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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La Mauritanie 
en danger 

Une nouvelle fois, Paris est 
directement impliqué dans un 
conflit interne à l'Afrique. 1/ en- 
lèvement par le Front Potisario, 
qui lutte pour l’Indépendance du 
Sahara occidental, de six res* 
sorüssants français travaillant 
& Zouérate, place les autorités 
françaises dans une situation 
délicate. 

Celles-ci ont certes proclamé 
à plusieurs reprises leur « neu- 
tralité » dons le litige qui oppose 
. Rabat et Nouakchott à Alger. 
tmtbJb ces prises de position offi- 
cielles cachent mal une sym- 
pathie agissante envers les ré- 
gimes du roi Hassan H et du pré- 
sident Onld Daddah. La coopé- 
ration avec la Mauritanie et le 
Maroc n'a cessé de se renforcer 
ces derniers mois, alors que les 
relations avec l’Algérie restaient 
tendues. Quelque sept mille 
coopérants français travaillent 
dans le royaume chérifien. Trois 
cents sont présenta en Mauri- 
tanie, oh se trouvent également 
de très nombreux cadres sous 
contrat privé . 

La guerre s'intensifiant, 11 était 
inévitable qu'un jour on l’autre 
certains d’entre eux soient vic- 
times du conflit. Le PoBsario 
n’avait pas manqué de multiplier 
à ce sujet les mises en garde. 

Celles-ci étaient d’autant plus 
crédibles que les maquisards 
sahraouis, multipliant les coups 
de main, les embuscades, les sabo- 
tages, prouvaient de plus ai plus 
clairement qu'ils avaient ITnitia- 
tïve i1«m la lutte qui les oppose 
aux forces marocaines et aux 
dix mille soldats mauritaniens. 
Ces derniers, d'ailleurs, sont de 
plus en plus daiu l'incapacité 
de contrôler effectivement un 
territoire grand comme deux 
fois la France, et en grande 
partie désertique. D'autant qu'une 
partie de la population ne cache 
guère sa sympathie pour les 
maquisards. Le succès de l’atta- 
que menée contre Zouérate, 
objectif remarquablement dé- 
fendu. ne peut s'expliquer qne 
si les assaillants disposaient 
de complicités dans la place. 
Comment croire aussi que les 
commandos qui ont attaqué ces 
dernières semaines les agglomé- 
rations de Néma et de Tlchitt» 
après avoir parcouru des mil- 
liers de kilomètres en territoire 
mauritanien, n’ont pas été aidés ? 

Le Potisario entretient l’insé- 
curité sur les trois quarts du ter- 
ritoire mauritanien, ce qui a des 
cons éq uences désastreuses sur les 
finanoes de Nouakchott. Les 
recherches minières qui condi- 
tionnent l'avenir et le développe- 
ment du pays ne pourront long- 
temps se poursuivre dans ces 
conditions. En attaquant Zoué- 
rate. les maquisards sahraouis 
ont porté un nouveau coup & 
r économie du pays. La Cominor, 
société nationale qui a pris la 
relève de la Rfifenna, alimente le 
sixième du budget mauritanien. 

Le régime de KL Onld Daddah 
, n’a pu résister jusqu'à présent & 
4tant d’assauts que grâce à l’aide 
‘militaire fournie par le voisin 
marocain et à l'appui financier 
octroyé par les régimes conserva- 
- leurs arabes. L’Arabie Saoudite, 
le Koweït, les Emirats, ont accordé 
depuis un an an gouvernement 
de Nouakchott des sommes équi- 
valentes au budget total du pays. 
Combien de temps une telle situa- 
tion pourra-t-elle se prolonger, 
alors que Rabat doit aussi faire 
face à des difficultés économiques 
croissantes? 

Toutes les tentatives de négo- 
ciation ayant échoué, une nou- 
velle aggravation de la tension 
dans la région n’est plus à exclure. 
C'est dans cette optique que l’on 
peut interpréter la récente inter- 
vention marocaine au Zaïre. Le 
roi Hassan H, mis en accusation 
à FO.UJL, a décidé de jouer la 
carte du durcissement en prenant 
la tête des régimes qu’effraye la 
« montée du marxisme » en Afri- 
que. H espère sans aucun doute 
recueillir les fruits de cette déter- 
mination pour assura définitive- 
ment son emprise snr le nmd du 
Sahara occidental. Le risque d’une 
internationalisation du conflit ne 
cesse de croître. La France peut- 
elle encore jouer la carte de 
Fapaisement et de la conciliation ? 

(Lire page 7 les déclarations 

du presment Onld Daddah.) 


Regain de tension en Irlande de Nord La poEtique mcléaîre américaine Airbus 
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• Des renforts envoyés par Londres Ù lo COüfefCnce de SoJzboiUÏJ Quatre appareils 
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En Mande du Nord, le Comité d’action des unionistes unis (pro- 
testants) a lancé un mot d'ordre de grève illimitée, qui est devenu 
effectif mardi 3 mai à 0 heure. 

Les organisateurs du mouvement de désobéissance civile, le 
pasteur lan Pa/sley et M. Ernest Baird, exigent une offensive résolue 
contre LIRA provisoire et la restauration du Parlement régional. Ils 
ont été reçus lundi par M. Roy Màson, secrétaire d'Etat à Hrlande du 
Nord. 

Pour taire face à la grève. Londres a envoyé des renforts 
militaires. 

De notre correspondant 


Belfast. — De nombreux Inci- 
dents ont marqué le début de la 
grève. Dans la nuit du' lundi 2 
au mardi 3 mai des équipes d'ou- 
vriers des chantiers navals d’Har- 
land et Wolff ont quitté leur 
travail à la suite de menaces. 
Au centre de Belfast trois maga- 
sins ont été incendiés et la voie 
ferrée Belfast -Bangor a été coupée 
par une explosion. Dans la mati- 
née des arbres et des poteaux 
télégraphiques abattus ont bloqués 
la circulation dans la banlieue 
de la capitale, des piquets de 
grève empêchent les livraisons 
de pain et de lait, et l'accès à 
certains établissements scolaires. 

Cette grève générale, déclen- 
chée par les unionistes «duras 
pour protester contre l’insuffi- 
sance de la lutte contre le terro- 
risme de la part du gouvernement 
britannique et pour obtenir le 
retour d’un gouvernement & sys- 
tème majoritaire à Belfast, est 
désavouée par huit personnes sur 
dix en Ulster, d'après un sondage 
de la BJ3.C. Cependant, nom- 
breux sont ceux qui admettent 
en privé qu’ils seront obligés, 
sous la menace, d’y participer. 

Le parti unioniste officiel 
l'ordre d'Orange, la majorité des 
syndicats, le Mouvement des 
femmes pour la poix, ne soutien - 


ment afin de ne pas répéter l'er- 
reur de mal 1374. L'armée et la 
police avaient alors laissé les 
paramilitaires loyalistes maîtres 
de la province pendant plusieurs 
jours, ce qui leur avait permis 
d'obtenir un soutien massif de la 
population protestante, rétive au 
début ; les militaires ne désiraient 
pas « ouvrir un second front » en 
combattant les extrémistes pro- 
testants bien armés, leur lutte 
contre les Provisoires (catholi- 
ques) étant déjà assez ardue. 
Dimanche dernier, mille deux 
cents soldats ont été envoyés en 
Ulster icinq mille seraient prêts 
à quitter la métropole) portant à 
quinze mille le nombre des mili- 
taires dans la province. La police 
nord-Irlandaise, ainsi que les ter- 
ritoriaux de 1 Ulster De f en ce 
Régiment (treize mille hnmmw en 
tout) ont reçu l'ordre de déman- 
teler les barricades. 

Mais les grévistes sont orga- 
nisés : plusieurs quartiers géné- 
raux ont été établis et des 
leaders sont prêts à remplacer 
ceux qui seraient arrêtés par Les 
autorités britanniques. Même si la 
population protestante ne sou- 
haite pas cette forme de lutte (les 
conséquences économiques de la 
grève de 1974 se font encore 


La conférence de l'Agence Internationale de l’énergie ato- 
mique (AJJLAJ qui va rVusir k Salzbourg Jusqu'au 13 mai 
deux milles spécialistes venus de soixante pays pour discuter 
« de l'énergie d'origine nucléaire et de son cycle de combus- 
tible » a été ouverte le lundi 2 mai par M Rudolf Kirschschlaeger, 
président de la République d’Autriche. 

- 11 faudra encore plusieurs décennies avant que les nou- 
velles formes d’énergie commencent A apporter une contribution 
significative à la production d’énergie. H- s'ensuit que l'énergie 
nucléaire va avoir, da.w« le futur, un râle croissant à jouer, bien 
que le taux et les modalités de cette croissance puissent prêter 
à controverse », a notamment déclaré M. Sigvard Eklund. direc- 
teur général de t'a t f. a 

De notre envoyé spécial ' 


Salzbourg. — Les propos du direc- 
teur général de l'ALEA. et l'intitulé 
de la conférence, illustrent bien les 
difficultés dans lesquelles se dé- 
battent aujourd’hui, dans la plupart 
des pays du monde, les partisans 
et promoteurs de rénergie nucléaire : 
difficultés d'approvisionnement en 
uranium, difficultés — techniques 
— du cycle du combustible, mais 
aussi difficultés dues aux craintes de 
l'opinion publique et, surtout, diffi- 
cultés politiques liées aux risques de 


prolifération atomique qui accom- 
pagnent encore le développement de 
l'énergie nucléaire civile. 

Signe des temps ? La contestation 
n'est pas loin car, avant la réunion 
de 1'A.I.EA, une ■ conférence pour 
un futur non nucléaire » a été orga- 
nisée par des mouvements écolo- 
gistes, du 29 avril au T 0, mai, & 
Salzbourg même. 

XAVIER WEEGER. 

(Lire ta suite page 39.; 


Il faut des centrales atomiques 
mais pas n'importe où et n importe comment 

nous déclare M. Michel d'Ornano 


M. Michel d’Ornano, devenu 
ministre de la culture et de L'en- 
vironnement le 30 mais, est Je 


— tout un dispositif de préven- 
tion concernant les pollutions de 
la mer par les hydrocarbures. J’en 


icuitues pour la paut, ms auuucu- - « . «île mécontent» dn 

nent pas l’action . des jinlonlrtes S™'»,* JSSlÎSsA I 


unis. De son côté, 1TRA provl- 


catholiques. 

L'erreur de mai 1974 

Le Conseil d'action des unio- 
nistes unis a l’Intention d’em- 
ployer les méthodes utilisées lors 
de la grève « loyaliste » de 
mai 1974, qui a provoqué la chute 
du premier exécutif Interconfes- 
sionnel : les services essentiels 
seront maintenus, mais partout 
ailleurs l'a* ré t de travail doit être 
total et les commerçants ne de- 
vrait ouvrir que quatre heures 
par jour. Le succès de la grève 
dépendra, comme en 1974. du 
contrôle des quatre centrales 
électriques de la province. 

Le gouvernement britannique a 
l'Intention de réagir lmmédiate- 


aucun forum politique. Les Bri- 
tanniques' u~. y rrÿuté qu’iîs 
étaient préts'a-*t***iir tontes les 
solutions proposées par les Nord- 
Irlandais à condition qu’elles 
comportent la notion de s partage 
de pouvoir a entre protestants et 
catholiques. Depuis plus d’un an, 
les pourparlers entre les leaders 
politiques des deux communautés 
sont au point mort et le gouver- 
nement travailliste essaye de 
rétablir une «t situation de norma- 
lité a grâce à un vaste programme 
d'investissements économiques. H 
dément ainsi boute intention de 
retrait précipité, ce qui irrite les 
extrémistes de l'année républi- 
caine irlandaise qui, depuis le 
début de l’année, multiplient les 
attentats. 

RICHARD DEUT5CH. 


huitième ministre ou secrétaire donnerai pour preuve la loi sur 
d’Etat ayant eu à s'occuper d'éco- l'exploration et l'exploitation des 
logie depuis mars 1974. Mats & ressources du plateau continen- 
l’ exception de M. Robert Boajade, tal qui,, sur., proposition du gou- 
créatemv du ministère de l'envl- ' ve rn e me nt, vient d’être approuvée 
ronnement et --ancien secrétaire- .par le Pariemerit-i. . Qq. nopy«an 
général de VUüX ses peédé- jêxte, nui • modifie et renforcé les' 
ceseeum n'avaient guère de poids dlspo^tions de ia lof de 1968, fixe 
poétique.; U teste a M. d* Ornano des normes de rejets d’hydrôcar- 
moins d’un an pour convaincre bures & partir de plates-formes de 
et fort peu de moyens. forage ou d'exploitation qui sont 

D’autant que les problèmes le s plus str ictes d'Europe.- Mais 
abondent. A propos du -programme ce ^ a ue suffit pas à nous prému- 
nucléaixe dEDJ, Ml d'Omano n** centre tout accident, 
nous précise ci-dessous « qtdü * L 'Etat doit s’assurer que les 
faut des centrales, mats pas tnm- compagnies mettent en œuvre 
porte où et réimporte comment ». personnel q ualifié des 

Autre affaire d’actualité : l’acd- materiels et des proce du res ; 
dent d’Ebofiak et la pollution des appropriée* H te frit en^topo- 
mers. sant dans les arrêtés d'aatoriaa- 

» O, ,'n t-ryr, «nSm, M IW.M t*on en application da code 
* 9 » prévu en France mi nier des conditions précises 

curité-et sur les consignes d'ex-; 
se produisent an large de nos u reçpeet 

CUtVS / r>nn/ fif.fn r w aof tvStvn Ifürunuinf i 


La compagnie aérienne inté- 
rieure Bastem Airlines, qui 
-est la quatrième aux Etats- 
Unis et Fvne des plus puis- 
santes compagnies dans le 
monde, a annoncé. Lundi 2 mai, 
qu’elle avait décidé de mettre 
quatre moyen-courriers euro- 
péens. Airbus en service sur 
son réseau, dès là fin de cette 
année.- ' 

Après l’échec de la vente de 
huit Airbus, au début de 1977. à 
la compagnie Western Airnnen, 
c'est la p remi ère fois qu’un client 
awiÆHmdn choisit de mettee eefc 
avion en service commardaL 
Une autre compagnie améri- 
caine, qui dispose d'un des 
réseaux internationaux les plus 
Importants, Fan American, est 
aussi en discussions avec les 
constructeurs franco - allemands 
de l’Airbus pour utiHaer ce 
moyen-courrier en Europe, pour 
la desserte de Ber Un-Ouest. .. 

Aux tomes de son contrat a. vac 
le consortium européen Alrbus- 
Indistrie, la compagnie Bastem 
Airlines, dont _ le siège est &' 
Miami, louera, durant la- saison 
d’hiver 1977-1978, quatre exem- 
plaires de l’Airbus équipés de 
deux cent trent-sept sièges et des 
conteneurs ou du fret en vrac 
dans leurs soutes. Mis en place 
à partir du 15 décembre, les Air- 
bus, capables de parcourir des 
étapes de 4 600 kilomètres, desser- 
viront des lignes en direction de 
New-York, Miami. Fort-Lander- 
rfaiR, Wesfe-Pahn-Beach, Tampa 
et Orlando, qui sont des liaisons 


l'exploration et l'exploitation des S^HE3 lS“ ■ÏÏÏÏ-Ï?' 
ressources du dateu continent -trè ®- *&&**&* l'hiver par .des 


bures & partir de plates-formes de 
forage ou d’exploitation qui sont 
les plus strictes d'Europe. Mais 
cela ne suffit pas & nous prému- 
nir contra tout accident. 

» L'Etat doit s’assurer que les 
compagnies mettent en œuvra 
arec un personnel qualifié des 
matériels et des procédures 
appropriées. H te fait en impo- 
sant dans les arrêtés d'autorisa- 
tion pris en application du code 
minier des conditions précises 
portant sur les dispositifs de sé- 
curité -et sur les consignes d'ex- 
ploitation. Le respect de ces 


, , conditions est régulièrement 

— Le gouvernement & mis .en. vérifié. 


œuvre — et continue à améliorer 


UN CRUEL. DILEMME 


L'inefficacité présente de 
M. Giscard d’Estaing tient peut- 
être à des traits de caractère. 
M a i s elle tient plus encore & une 
erreur d’interprétation de notre 
système ‘politique. Le moteur 
tourne mai n te n a n t à vide. H 
n'embraye plus sur la réalité. 
Farce qu'il s’est éloigné d'elle. 
Ou plutôt parce qu’elle s’est éloi- 
gnée de lui Il n'a pas pris cons- 
cience de cette évolution. Il reste 


fidèle aux traditions gaulliennes aa J ourtI TiuL 


par MAURICE DUVERGER 

lités de la vie nationale à l’exté- 
rieur et à l’intérieur .a Le propos 
a paru banal parce qu’il est tra- 
ditionnel : le général de Gaulle 
et Georges Pompidou ont dit la 
même ch o s e bien des fols, en des 
termes & peine différents. Il cor- 
respondait alors à la situation 
politique. Il n’y correspond plus 


» Une commission est chargée de 
perfectionner la règlementation 
et d’orienter les recherches tech- 
nologiques vers les procédés les 
plus fiables pour le forage et les 
interventions sur plate- tormea 
C’est dans ce cadre qu’a sera 

lyxicutum ÇartUd e m. 

Pour sa part. Le président de la T.rzxtîL je construrteur vient de recevoir 
République «™s*re, V^r son arbi- une commande - deux achats 

trage. le fonctionnement régulier tlrer _ 9 ferme s et deux options — de la 

des pouvoirs publics ainsi que la Prooos mcueillis car c ompa gnie 'TM Intfl m at k mal et 

continuité de l’Etat (art. 5), ce ^ de réussir à pénétrer sur lemaj> 

qui le place à la fois au-dessus MARC AMBROISE-RENDU. d* a* de. 

etœi dehors de la poUtiqae. fi ne (Lire la suite page léj SrtîîiSîSf* 

peut prendre lui-même que deux 

dérisions importantes, nécessaire- — ■ . 

lution de l'Assemblée nationale et LE < SIAE SÏSim> VU PAS R.-G. SCHWAEOTfBEEG 

l'application de l’article 16 - Pour ■ • ■■ - 

les aubes, ü doit avoir l’accord du ;■.*.•/:• • 't 

premier ministre ou du gouver- /) m . * ■■ Ê ' m a ■ ' 

si” ae u ■" ^ JZ£ô Vuuô aedetteô 


sur un seul point : l’Interpréta- 
tion de la Constitution. Malheu- 
reusement, cette interprétation 
n’est plus possible parce que les 
conditions qui la permettaient 
ont changé. 

Une phrase de l’interview du 
29 avril est caractéristique : « Le 
président de ta République, dans 
nos institutions (—), c’est quel- 
qu'un qui assume les responsabt- 


Cette Interprétation n’a Jamais 
correspondu au texte de la Cons- 
titution de 1958, même après sa 
réforme de 1962. C’est le gou- 
vernement qui « détermine et 
conduit la politique de la nation b. 
Et pour cela a disposa de eadmi- 
nistration et de la force armée a 
(art. 20). (C’est le premier mi- 
nistre qui « dirige Faction du 
gouvernement » et qui «assura 


groupes ou des voyages orgarllséâ 

sident est; l’ancfen astronaute 
<mntTi/^n Franck Berman, préci- 
sera si les . caractéristiques de 
ï’Alrbns aaot compatilfles avec les 
besoins du trafic de Ja cœnpagnie 
ef, dans rhypothèse favorable, 
Bastem AfrffTi^a coniraandera 
ferme un nombre importent — 
mais aicore tenu secret — i de 
moyen-courriers européens. A ce 
jour, ? Airbus a été commandé 
ferme k trente-sept exemplaires 
par neuf compagnies aériennes 
qui ont, également, réservé vingt- 
trois options supplémentaires. An 
total, irentedeux Airbus ont été 
livrés. . , 

Pour satisfaire rapidement les 
besoins de son client américain, le 
consortium européen prélèvera 
les avions destinés k Eastem 
Airlines' sur les -six exemplaires 
de l'Airbus dont fi dispose actuel- 
lement en stock. Depuis plus d’un 
an,~ ' eh .effet, •— Alrbus-Indiutrie 
n'avait trouvé, aucun nouvel 
acquéreur. En motus dé - deux 
semaines Qe Monde du Si avril), 
le constnzcteur rient de recevoir 
une commande- — deux achats 
fermes et deux options — de la 
compagnie Tihag International et 
de réussir & pénétrer sur le mar- 
ché nord-atlantique qui est, de, 
frit, une « chasse gardée » de rln- 
dustrle américaine. 


La réponse que l’on attendait. 

. une Suisse 
insoupçonnée 

Lettre ouverte à Jean Zïegler 

VICTOR LASSERRE' 


BUCHETCHASTEL 


(Lire la sotte page IL) 


AU JOUR LE JOUR 

PIAN HEBBIN 

La décision de Michel Lar- 
gué nfapparaUra certainement 
pas extraordinaire au monde 
politique. Charge, de club et 
de casaque parce que rentra l- 
neur vous a laissé sur la 
touche est une démarche qui 
en a souvent tenté plus d’un. 

Elle est plus facile à réaliser 
en sport qu’en p ol itique, où le 
choix est moins grand, car 
en principe une seule équipe 
occupe le terrain à ta fois. 

Mais c’est t me idée à creu- 
ser. Les difficultés que ren- 
contre l’équipe stéphanoise ne 
sont pas sans ressembler as 
jeu de l’équipe gouvernemen- 
tale. Si le second plan Barre 
échoue, pourquoi pas an plan 
Herbtn à V échelle nationale ? 

ROBERT E5CARPÏT. 


£cô fooiô aedetteô 
du nauaet « wtt pa. » 


Roger-Gérard Sdiwartzenlperg 
part en croisade. Avec la détermi- 
nation farouche des puritains de 
Cromwell s'apprêtant à mettre en 
pièces les cavaliers de Charles I” - , 
il lance avec 1' « Etat spectacle » 
une campagne de dénonciation fra- 
cassante cùntre le « Star-System » 
en politique et la perversion de la 
démocratie far les mass .media. 
L'audio-visuel est à ses yeux le 
nouvel opium du peuple. Une 
drogue maléfique qui. conditionne 
l'opinion et incite à la personnali- 
sation du pouvoir. 

Roger-Gérard Schwartzenberg a 
bien du talent,' de bonnes lectures 
et un ban sujet. Etayé sur d'in- 
nombrables - citations . — ■ diversités 


thèse est univoque — c'est la loi 
du genre — et parfois rapide . 
c'est ie danger de ce registre- -■ 

Sur le fond,.' le thème est simple 
et presque classique/ ;aipc, : Etats-, 
Unis notamment : « La politique, 
autrefois, c'étaient des fdâas. Aû- 
Jourd'huî, ce sont- des pereotipa^. ■» 
Les mass media font dégénérer .fe 
débat politique, en une Bntn^^e 
dé spectâde. avec, en France^:- la 
complicité de l'Etat.' Les p*>- 
gnjmmes. s'effacent d e;Vâ nt tes 
« images de manque », ia réfîreâon. 
devant te formulés,- rargumento- 
tion devant te style, Tinformation 
devant la « prfcwTce'». Lé : souve- 
rain est captif d'un mauvais éckrf- 
rnge; la . politique, d'art edjstrai^ . 


oblige — et une 'foule d'exemples "déviait un art figuratif/- C'est 


Judicieux, son réquisitoire est vH; 
clair, et mordant à souhait. Les 
lecteurs du « Monde». connaissent' 
son style syncopé, .avec des gerbes 
continues de formules et une com- 
binaison très personnelle de mots- 
chocs et d'épithètes -à la mode. Tel 
quel, son livre est d'une lecture 
entraînante, séd uis a n te, même si sa 


l'eart .po-».. qui personnalbe A 
. outrance- La droite, bien ÿflr, fêfxï 
riouit 1 dqhs iêi . si^tême.' 'qûè jte ' 
gauche: s'efforce de conUFiir. Cest. 
normal- . puisque .-la demperatte 
s'étiolé Jolh du. cfltë jdu^cœur^-. 

ALAlNDUHA^tEL. 

. (Ltnrlaàutte page i ftij 




i 





Page 2 — LE MONDE 


4 mal 1977 • • • 


AMÉRIQUES 
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Haït» 

EN DÉPIT DES PRESSIONS DE WASHINGTON 

KL Duvalier compte demeurer président à vie 


s Un bon cavalier ne change 
pas de cheval au milieu du gui. » 
Telia est La riposte ferme que 
M. Jean-Claude Duvalier vient de 
donner, devant ans foule compo- 
sée de milliers de paysans, aux 
rameurs selon lesquelles il allait 
abandonner la présidence à vie — 
legs de son père, feu « Papa Doc « 
— sous la Forte pression de l’admi- 
nlstraÜQD Carter. Celle-ci serait, 
en effet, soudeuse d’effacer, en 
Haïti comme ailleurs, certains 
aspects par trop caricaturaux des 
dictatures que les Etats-Unis ont 
historiquement encouragés dans 
les Caraïbes. 

M. Duvalier s'est -11 rendu 
compte de son humour ? Ces 
Jours-ci, en effet, U n’y a plus 
.guère de « gué & dans l'He. La 
sécheresse qui frappe toutes les 
Grandes Antilles a atteint un tel 
point en Haïti, le pays le plus 
pauvre de la région, que le lac 
du PélLgre — dont le barrage 
fournit à la capitale, Port-au- 
Prince, 80 % de ses besoins en 
électricité — est tombé & un 
niveau si bas que ses turbines se 
sont presque arrêtées. Les usines, 
en conséquence, en ont fait au- 
tant Une bonne part de l'activité 
commerciale de cette ville de sept 
cent mille habitants a périclité. 

Dans 1e nord-ouest du pays, 
plus de trois cents personnes sont 
mortes de faim, selon on journal 
de Port-au-Prince. Dans cette 
région aride, la disette de 1075 
avait déjà entraîné, croit-on, la 
mort de quelques milliers de per- 
sonnes. Du riz, du maïB et de la 
farine ont été expédiés d’urgence 
des Etats-Unis, pour un montant 
de 6 millions de dollars. 

Le Pentagone a envoyé par 
avion quatre gras générateurs 
dans 111e. Condition mise à ce 
prêt : rélectriclté devra Être four- 
nie en priorité aux quartiers po- 
pulaires. Washington — embar- 
rassée depuis longtemps par un 
régime créé par ses soins U y a 
vingt ans et qu'elle continue de 
soutenir discrètement, faute d'al- 
ternative 'satisfaisante — ne sait 
trop comment s'y prendre avec 
les Duvalier. 

Des prisonniers relâchés 

Face à une crise économique 
sans précédent, le président Duva- 
lier et les « durs » ont choisi, appa- 
remment, de ne pas céder un pas. 
« Eské ou vli ké m'kité présidans- 
a-vi a ? Eské ou vlé éleksion- 
yo?» (1) a demandé, en. créole, 
le jeune chef d'Etat du balcon de 
son palais aux paysans massés 
devant lui lors du sixième anni- 
versaire de son accession au pou- 
voir. « Non, non l ». s'est écriée la 
foule, bien chapitrée. 

Depuis des semaines, une rumeur 
courait la capitale, répercutée par 
une partie de la presse, que la 
présidence allait être ramenée à 
un mandat de six ans. M. Victor 
Nevers-Co notant, ancien ministre, 
élu président du Parlement le 
11 avril, aurait confié à des amis 


que le palais voulait une nouvelle 
Constitution et des élections. Mais 
tes « dinosaures «comme on 
appelle les duvaliéristes de la pre- 
mière heure, semblent avoir rem- 
porté la partie, une fols encore — 
défiant l'ambassade américaine. 
comme sous «Papa Doc». 

En 1977, cependant, 11 est plus 
difficile faire donner Le chantage 
à la menace communiste, qui avait 
si bien réussi à François Duvalier 
dans les années 60. Le rapproche- 
ment attendu entre Washington 
et Cuba — une De située à seu- 
lement 75 kilomètres d'Haïti — 
limite singulièrement la valeur de 
cette carte. Washington, aidé par 
la forte pression d'organisations 
comme Amnesty International, a 
déjà réussi à persuader les Duva- 
lier de relâcher plusieurs dizaines 
des quelque six cents prisonniers 
politiques qu’ils détiennent. 

Le président avait même dit, le 
6 avril, dans une allocution radio- 
télévisée, qu'U fallait changer les 
« structures surannées et défail- 
lantes » du pays. Mais, Jusqu'à 
présent, il n'y a eu que des mots. 
Selon l'agence de presse améri- 
caine U JP JL, le président attend 
Impatiemment la livraison, dans 
quelques semaines, d’un yacht 
pour son usage personnel dont e 
coût est estimé à plus le 
850 000 dollars. — G. C. 


{ 1 } * Voulez-vous que le cesse 
tPétre président û vie? roulez-vous 
des élections 7 » 


Éauateur 


cfe fa poussée populiste 

» 

De notre envoyé spécial 


Quito. — «L'affaire Bucaram ». 
comme an rappelle Ici, risque- 
t-elle de remettre en question te 
transfert du pouvoir aux civils, 
annoncé par les militaires équa- 
toriens pour septembre 1878 ? 
Déjà, un thème domine rélabo ra- 
tion en cours des textes constitu- 
tionnels et législatifs du futur 
régime : faut-il écarter de la pré- 
sidence, par vois légale, M. Assad 
Bucaram, chef du parti de 
«Concentration des forces popu- 
laires » (CJJ.1 ? Doit-on, par 
exemple, exiger du futur président 
qu’il soit de parents équatoriens, 
ou qu'U n’alt pas de double 
nationalité ? FUs d'immigrants 
arabes, à la fois Equatorien et 
Libanais, M. Bucaram serait alors 
éliminé d’office. 

Préfet de la province de Ouaya- 
quil à la fin des années 60, le chef 
du CJ-P. est sans doute aujour- 
d’hui l'homme politique le plus 
populaire du pays, particulière- 
ment dans les réglons côtières. 
Démagogue, 11 s'est forgé une 
large base politique dans les mi- 
lieux les plus pauvres de Guaya- 
quil. Ses idées en matière écono- 
mique se résument en un slogan : 
« Prendre aux riches pour donner 
aux pauvres. » H demeure, cepen- 
dant, très imprécis sur les moyens 
d'atteindre cet objectif. 

Plusieurs ex- dirigeants (te la 
gauche équatorienne appartien- 


nent aujourd'hui à la direction 
du GJP. : Ils affirment qu'il est 
nécessaire d’a infléchir dans un 
sens progressistes le populisme 
équatorien, faute d'autre perspec- 
tive. ZI est vrai que l’absence 
d'une alternative de gauche cohé- 
rente renforce les chances élec- 
torales du QJPJP. dans les mi- 
lieux populaires. Le mouvement 
syndical, divisé en trois centrales, 
n’a pas de véritable représen- 
tation politique. Les partis de 
gauche restent, eux aussi, divisés, 
et les tentatives de front esquis- 
sées Jusqu’à présent sont loin de 
faire l’unanimité. Quant aux 
réformes prévues par le « plan 
d’action des forces armées », elles 
n’ont été que très partiellement 
réalisées après cinq ans de régime 
militaire « révoïutionnittre ». 

Tous ces éléments peuvent 
favoriser le courant populiste 
riana un processus électoral. Mais 
les forces armées sont-elles dis- 
posées à ouvrir le chemin de la 
présidence à M. Bucaram — 
envers lequel elles n’ont jamais 
dissimulé leurs préventions? Le 
coup d'Etat de 1978 était déjà 
■ dû en partie à l'appréhension des 
militaires devant un succès élec- 
toral prévisible du chef du G J’ J 5 . 
Cinq ans plus tard, le « problème 
Bucaram » reste une question 
politique non résolue. 

THIERRY MALIN IAK. 


Pérou 

TROIS LEADERS SYNDI- 
CAUX qui avaient été arrêtés 
à leur domicile le 30 avril pour 
avoir réclamé la levée de l'état 
d'urgence Imposé il y a huit 
mois ont été libérée, a-t-on 
appris le 3 mal de source 
syndicale. H s'agit de 
MM. Eduardo CastDlo Sanchez, 
secrétaire général de la Confé- 
dération générale des travail- 
leurs péruviens (C.G.T.P.), 
d'obédience communiste, et de 
deux membres de l'exécutif de 
ce syndicat. — (Reuter J 
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Etats-Unis 


Selon un ancien fonctionnaire 
du P.C. à Prague 

LES ROSENBERG AURAIENT ÉTÉ 
DES «AGENTS» 
TCHÉCOSLOVAQUES 

New-York (AP.). — Le maga- 
zine Time, dans son numéro daté 
du 9 mal, révèle qu’un ancien 
haut fonctionnaire tchécoslova- 
que, M. Karel Kaplan, a rassem- 
blé un certain nombre de docu- 
ments concernant les services 
de renseignements tchécoslova- 
ques, certains d'entre eux se réfé- 
rant à Julius Rosenberg comme 
« notre agent ». Rosenberg et sa 
femme, qui avalent clame leur 
innocence, ont été exécutés pour 
espionnage en 1953 à la prison de 
Sing-Sing. dans l'Etat de New- 

M. Kaplan a quitté la Tchéco- 
slovaquie l'année dernière, après 
une longue carrière dans la poli- 
tique tchécoslovaque, commencée 
au début des aimées 4a M. Ka- 
plan a fait savoir à Tfms qu’il 
est parvenu à rassembler qua- 
torze mine pages de notes per- 
sonnelles « terriblement explo- 
sives », ainsi que des photocopies 
et des microfilms de documents 
qui sont sortis de Tchécoslova- 
quie en fraude et lui ont été 
adressés à Munich. 

Dans une interview à Time, 
M- Kaplan affirme que ces docu- 
ments comprennent un pian 
conçu par Staline en 1952 pour 
une éventuelle Invasion de l’Eu- 
rope occidentale,- des preuves 
de complots communistes durant 
la période antérieure à 1948, et 
trente années de documentation 
secrète extraite des archives du 
bureau politique du PD. et de 
la police secrète tchécoslovaque. 


Trente ans après le crime 

La version officielle de l’assassinat 
d’an journaliste américain en Grèce 
est mise en question 

De notre correspondant 


New-York. — L’assassinat de 

George Polk, correspondant de 
le chaîne américaine de radio- 
télévision C.BS. en Grèce, an 
mal 1948. commis alors qu’l 1 
s’apprêtait à Interviewer le géné- 
rai Marftoa Vafladla, chat des 
maquis en lutte contre le gouver- 
nement, avait été attribué aux 
communistes. Le 9 mal 1948, le 
taumallsta américain . avait dis- 
paru de son domicile. Une 
sema/ne plus tard son corps lut 
retrouvé par un pêcheur dons la 
baie de Salonlque. Il présentait 
un trou dans la nuque. 

L’attalra vient de rebondir : 
fa revue More publie la compta 
rendu d’une longue enquête 
menée par deux Jouma/lstee 
américains, Elias Vlan ton et 
P. Roubatis, sur la terrain (Ils 
ont Interrogé des centaines de 
personnes et étudié trois mille 
documents! Selon eux. George 
Polk a été assassiné non par la 
gauche, mais par la droite. Le 
département d’Etat, la C.IA et 
roverseas Wrhers Association 
tune association de presse pré- 
sidée alors par Walter Uppman) 
auraient conjugué leurs efforts 
pour masquer la vérité. A r épo- 
que, ib gouvernement américain 
soutenait le gouvernement grec 
en vertu de la doctrine Tramai) 
contre la -subversion Interne ». 

George Polk, Agé de trente- 
quatre ans. était le correspondant 
de ta chaîne de radlo-télévlaion 
C .B. S. pour le Proche-Orient. Il 
avait tait une série de repor- 
tages nettement défavorables au 
régime athénien. Selon les au- 
teurs de l’article de More, te 
malor William Donovan, qui diri- 
gea pendant la guerre rO.S.S. 
t ancêtre de le CJA.j, et qui 
était sur place, terme les yeux 
sur un grand nombre de lelts 
curieux, contradictoires, qui ne 
cadraient pas avec les Idées du 
gouvernement grec sur la mort 
de George Polk. Trois com- 
munistes furent arrêtés et ac- 
cusés de rassasslnat. U. Dono- 


van ni aussitôt sienne fa thèse 
du procureur, regagna New-York 
et Informa ses collègues que 
« justice avait été faite •- 

Pourtant, te oçionel d’aviation 
James Kaiua, qui mena Penqvête 
pour M. Donovan — celui-ci ae 
contenta de la contrôler, — 
acquit la conviction que George 
Polk avait été assassiné par la 
droite et que les communistes 
emprisonnés étalant innocents. 
Lorsqu’il fit connaître son opi- 
nion i Washington, II lut muté 
è un autre poste. Quand, plus 
tard, un groupe de journalistes 
américains tentèrent de faire une 
nouvelle enquête, r ambassade 
américaine an Grèce — salon 
More — pria la département 
d’Etat de les an empêcher. En 
fait, celui d’entre eux qui devait 
louer les détectives an Grèce se 
vit retirer son passeport par le 
département d’Etat et ne put 
quitter les Etats-Unis. 

Il y a un mois, le colonel 
Kallls, qui vit dans la Connec- 
ticut, écrivit une lettre ouverte 
û huit journaux grecs dans la- 
quelle Il disait : «J'étais d'avis 
alors, le suis d'avis aujourd’hui 
que nous aurions dû mener une 
enquête honnête et impartiale 
Malheureusement, mes collègues 
ne partageaient pas ma façon 
de voir, et leur point de vue 
remporta sur le mien. - 

Deux des trois nommes qui 
furent condamnés pour le meur- 
tre de George Polk (Tun passa 
douze années en prison, l’autre 
vit en Roumanie, mais a offert 
de venir témoigner à Athènes; 
viennent de demander qu'un nou- 
veau procès ait Heu. La troisième 
est mort. 

Le voile sera-t-il enfin levé 
sur les circonstances de cet 
assassinat politique, qui n’a 
cessé depuis font de troubler 
les loumaitsta a et les historiens 
américains ? 

LOUIS W1ZNITZER. 


LE DIFFE'RENO FRONTALIER ENTRE L'ARGENTINE ET LE CHILI 


La souveraine britannique ratifie 
an arbitrage favorable à Santiago 
dans l'affaire dn canal de Beugle 


De notre correspondant 


Londres. — Une quereQe plus 
que centenaire pour quelques 
arpents de terre situés «au bout 
du monde» vient d’être réglée, 
au moins sur le plan juridique. 
Un arbitrage international, ratifié 
par la souveraine britannique, 
attribue au Chili les nota de Pié- 
ton, Nueva et Lennnx. qui com- 
mandent l’entrée du canal de 
Beagle. Cette vote- d'eau assuré 
un passage entre l'Atlantique et 
le Pacifique, un peu au nord du 
redoutable cap Hora. 

Le chenal doit son nom au 
navire britannique à bord duquel 
le jeune Charles Darwin explora 
l’ Amérique du Sud vers 1830. La 
dispute entra le Chili et i'Argen- 


le Nlgéria et la Suède. Tous ses 
membres faisaient partie, à 
l’époque, dé la Cour internatio- 
nale de La Haye ; mais Ils ont 
siégé de façon Indépendante, sous 
la présidence du représentant 
britannique, str Oerald Fitzgerald. 
Après plusieurs aimées d'enquête 
et de délibérations, les arbitras 
se sont prononcés sans réserve 
en faveur du Chili. Leur décision, 
ratifiée par la Grande-Bretagne 
le lundi 2 mal, entre» formelle- 
ment en vigueur d nnR un délai 
de neuf mois. 

Four Buenos-Aires, l'heure est 
amère. Les Ilots commandant les 
approches de Ushuala, capitale 
de la Terre de Feu et Importante 



Une est presque aussi ancienne. 
En 1902, les deux pays signèrent 
un traité aux termes duquel 
tontes leurs querelles territoriales 
devaient être arbitrées par la cou- 
ronne d'Angleterre. Depuis lois, 
cependant, le gouvernement de 
Buenos-Aires, qui a lui-même des 
visées sur les îles Falkland — colo- 
nie britannique — a manifesté 
peu d'enthousiasme pour recourir 
aux bons offices de Londres. 

L’affaire, relancée à Santiago 
en 1967 par le président Frai, ne 
fut suivie de façon systématique 
que sous le régime dn président 
Allende. Un compromis est, alors. 
Intervenu avec l’Argentine visant 
à soumetttre cette dispute à un 
tribunal indépendant, quitte à ce 
que son verdict soit formellement . 
ratifié par la Grande-Bretagne. 

La cour d'arbitrage a été 
composée par la France, ' la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis, 


base navale argentine. En re- 
vanche, pour la Chili — qui admi- 
nistrait déjà Piéton, Nueva et 
Lennox — cette décision est des 
plus satisfaisantes: elle loi ga- 
rantit on accès relativement facile 
à l’océan Atlantique. 

Cependant, la querelle est com- 
pliquée par le fait que tors les 
pays adaptent le principe d’une 
extension des eaux territoriales 
jusqu’à 200 miles des côtes. L’ar- 
bitrage a. pour effet d’accroïtra 
notablement l'étendue de la sou- 
veraineté maritime du Chili dans 
l’Atlantique sud. . 

-Sur le plan politique, égale- 
ment, le succès de Santiago est 
indéniable, le paradoxe est que 
le régime du 'général Pinochet 
va chercher, à tirer les plus 
grands bénéfices d’une opération 
amorcée par rex-président 

Allflnrift- 

JEAN WETZ. 


Mme Beate Kjarsfeld dénonce à Buenos-Aires 
les atteintes à la dignité humaine 


Mme Beate Klazsfeld, membre 
du comité central de la LICA 
(Ligue internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme), 
connue pour son action contre 
les criminels de guerre nazis — 
et récemment proposée pour le 
prix Nobel de la paix 1977 par 
des parlementaires et des pro- 
fesseurs d'université Israéliens, — 
est arrivée le 2 mai à Buenos- 
Aires. Elle devait remettre aux 
autorités et à la presse argen- 
tines un message de protestation 
contre les très graves atteintes à 
la dignité humaine qui se mul- 
tiplient en Argentine. Mme Beate 
Eüaisfeld doit se rendre ensuite 
à Montevideo — où régne la 
m ê m e situation dramatique, — 
pour y faire des démarches Iden- 
tiques auprès des autorités uru- 
guayennes. 

Le message apporté par 
Mine KlarsfeM déclare : 

« Je suis venue en Argentine 
pour y protester au nom de la 
LICA contre un régime politique 
dont les méthodes répressives et 
le bilan macabre ne peuvent lais- 
ser Indifférente l’opinion publi- 
que Internationale. 

» Le respect de la dignité hu- 
maine ' exige l'arrêt des crimes, 
des tortures et des séquestrations 
arbitraires, dans les pires condi- 
tions, dont sont victimes depuis 
plus d’un on les militants de 
^opposition, leurs familles et leurs 
amis, ainsi que de nombreux ré- 
fugiés politiques . 

— : 


» U y a cinq ans, le.suis allée 
en BoUoie pour y démasquer 
l’impunité du SS Barbie, symbole 
du tien entre l'oppression nazie 
qui a asservi l'Europe et celle qui 
asservit certains peuples à: Amé- 
rique du Sud. .Depuis cette date, 
hélas I les chambres de torture, 
les camps dé concentration et 
les exécutions sommaires ont fait 
leur appqittton au Chai , en Uru- 
guay et en Argentine. 

» Si certains opposants usent 
tTune violence extrême pour par- 
venir à leurs fins, Ü est inadmis- 
sible, pour un Etat membre des 
Nattons unies, de déclencher une 
violence répressive infiniment 
plus étendue et plus cruelle qui 
frappe tant düimocents, tant de 
simples - suspects et tant de ceux 
qui interviennent pour des rai- 
sons humanitairea. A cela s'ajou- 
tent des manifestations d’anti- 
sémitisme ainsi qae. des arresta- 
tions et des assassinats dont font 
l’objet un nombre croissant de 
juifs. 

» Je ne dénigre pas. Je lance 
un cri d'alarme, en * profond ac- 
cord avec les préoccupations an- 
goissées d’innombrables démo- 
crates de divers pays. J’assume 
ainsi, là oit. vont bafoués .les 
droits de Fhomme, mes respon- 
sabilités ^antifasciste allemande, 
de citoyenne française et de di- 
rigeante de la LICA : hier à Var- 
sovie, à Prague, à Damas ; au- 
jourd’hui à Buenos-Aires, demain 
à Montevideo. »■■ 


Allemagne fédérale 


M FRANZ -JOSEF STRAUSS, 
président de la CJS.U. (chré- 
Ciens-soclaux de Bavière;, est 
arrivé à Paris lundi 2 mai pour 
une visite de deux Jours au 
cours de laquelle U devait ren- 
contrer les dirigeants du RJPJFL, 
dont M. Jacques Chirac. Les 
entretiens de M. Strauss sont 
principalement consacrés à la 
coopération entre le RPR. et 
sa propre formation sur le plan 
le plan européen. 


États-Unis 


O LES AVOCATS DE L'ANCIEN 
PRESIDENT NIXON ont de- 
mandé au Washington Posi de 


A travers te monde 


publier un démenti, à la suite 
d'un article, paru rüranru-hg 
1" mai, au sujet du scandale 
du Watergate (te Monde dn 
3 mal). Le journal affirmait 
que M. Nixon savait que ses 
principaux assistants voulaient 
acheter le silence des espions- 
cambrioleurs arrêtés dans les 
locaux du parti démocrate, à 
Washington. Les avocats de 
M. Nixon ont écrit à M. Ben- 
jamin Bradlee. directeur du 
Washington Post, le mettant 
en demeura de publier une 
rectification. L’article, disent- 
ils, est mensonger, car tes ban- 
des enregistrées sur lesquelles 
il est fondé ne parlent pas 
d'acheter le silence des cou- 
pables. — (AS J? J 


R.D.A. 

ONE DELEGATION PARLE- 
MENTAIRE DE LA RUA, 
composée de huit membres de 
la commission de la Chambre 
du peuple, fait un séjour offi- 
ciel & Parte depuis le lundi 
2 mai et jusqu'à La. fin ds la 
semaine; à l'Invitation de 
M. Couve de Murviûe, prési- 
dent de la commission des 
affaires étrangères de l'Assem- 
blée nationale. La délégation 
sera notamment reçue par 
MM. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, Jacques 
Chirac, maire de Paris;- ., et 
Louis de Gulringaud, mi- 
nistre des affaires étrangères 


Tukiisie 


I LA CHINE POPULAIRE, a 
fait don à la Tunisie de deux 
escorteurs qui ont été remis 
le lundi 2 mai aux autorités 
au cours d’une cérémonie à la 
base navale de Bisarte. Le mi- 
nistre de Ja. défense nationale, 
U. Abdallah Farfaat, s'est féli- 
cité des raterions qui 

existent entra les deux pays, et 
. à déclaré que la Chine « figure 
en bonne place p a r mi tes pays 
amis qui ont accepté d'aider 
la Tmueie à renforcer' son dis- 
positif de défense ». La Tunisie 
" g décidé, à la fin de l’an der- 
nier, de procéder pendant la 
prochaine qtdnqusxxnte fc d'im- 
portants achats d’armements 
afin de posséder i™ défense 
■ de dissuasion et de crédi- 
- bluté ». — fCorresvJ 
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M. Pérès minimise la gravité des «désordres» 
signalés par le rapport do contrôleur d'Etat 
consacré aux forces années 
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Querelle d'amis > entre Pékin et Hanoï 
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Jérusalem. — Ti ew désordres et 

les Diligences Que dénonce en 

termes sévères le contrôleur 
d'Etat dans son rapport consacré 
ans farces armées (le Monde du 
30 avril) ont fait Fobjet (Time 
réunion extraordinaire de la 

Au cours de sa visite 
M. D'ORNANO 

A mm L’AJ^UORATiON 
DES RSATNNU 
mt PARIS ET JÉRUSALEM 

(Do nota» correspondant.) 
Jérusalem. — Invité alors qu'il 
était ministre de l'industrie, c’est 
an qtuüté de ministre de la. culture 
et de l'environnement que 11 Michel 
d'Ornano vient d'etrectoer, en israB 
nue visite oCflefdl» de trois Jours, 
qui a pris On lundi X mal. 

n a été rhôte de KL Aharon 
Tadltn, ministre de l'éducation na- 
tionale, et a eu des entretiens avec 
VL Mihnim Pérès, premier ministre 
pu Intérim et ministre de la dé- 
fense, et HL Tgal Alton, ministre des 
affaires étrangère». 

M. d'Ornano s’est plu fc souligner, 
à diverses oeeasknu^ Famfllorstkm 
des rapports franco- israéliens en gé- 
néral et particulièrement sur le plan 
des échanges culturels. Ces échanges 
entre les deux pays pourraient no- 
tamment se traduire, l’an prochain, 
par une série de concerts en IsraB 
de l'Orchestre de Paris, qui seraient 
dirigés par son chef-, l’Israélien 
Daniel Barra baîm. 

- M. Tgal Alton a affirmé, de son 
côté, qu'une nette amélioration était 
p ercep tible d»n« les relations entre 
les deux pays mais qu'il bd parais- 
sait so uhaitable que Paris manifeste 
ses bonnes dispositions sur deux 
points concrets : la question pales- 
tinienne et les fournitures de ma- 
tériel de guerre, ans pays arabes. 


Knesse t, lundi 2 ttuM, a quinze 
joins de la fm de la législature. 
Ce rapport, qui a soulevé une 
très vive émotion dans le pays, 
a offert une belle occaskm. aux 

r tls d’opposition de se servir, 
deux semaines des élections 
générales, de la tribune du Par- 
lement. 

Tiff bref débat oui 3’ est engagé 
lundi s’est toutefois déroulé sans 
passion. M Mftnabem Bégin, qui 
relève de maladie, a paru soucieux 
de Tnénngwr w Shimon Pérès, 
ministre de la défense Le chef 
de l'apposition de droite Likoud 
n’a pas manqué cependant de 
faire un rapprochement entre les 
négligences révélées par le contrô- 
leur d’Etat et celles qui ont 
conduit c an traumatisme de la 
guerre d’octobre 1373 s. Dans sa 
réponse, M. Pérès s’est efforcé 
de minimiser la gravité du rap- 
port, qui, selon lui, ne si gnale 
de désordres que dans deux divi- 
sions en voie de constitution. 

Depuis la guerre de 1973, a 
indiqué le ministre de la défense, 
la réorganisation et le renforce- 
ment des forces armées ont pris 
une telle ampleur qu’il était évi- 
demment Impossible d’éviter toute 
faute. M. Pérès a donné des Indi- 
cations sur le renforcement du 
potentiel militaire du pays au 
cours des trois dernières années. 
Les blindés et l'infanterie, dit-JL 
ont vu leurs moyens augmenter 
de 60% par rapport à ce qu’ils 
étalent avant la guerre du E3p- 
pour; le nombre de chars et 
d’avions a augmenté de 50% et 
celui des bâtiments de la flotte 
de 55%, tandis que l'artillerie a 
connu un renforcement de 100 %; 
le parc des véhicules blindés pour 
les transports de troupes a été 
multiplié par dix. 

Une forte majorité, groupant 
les voix des partis gouvernemen- 
taux et ceux de l'opposition dé 
droite — qui, elle, avait demandé 
le débat — a renvoyé la discus- 
sion en commission. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


Pars cals ou Xlshe (nom chi- 
nois) 7 Cens poussière rfllots 
de la mer de Chine du Sud, A 
peu près à équidistance des 
cotas du Vietnam et de celles 
de l’ancien Empire du Milieu, 
continue i provoquer une cer- 
taine tension entre las deux pays 
« frères ». 

Répondant succinctement à une 
question sur ce problème, ton 
de sa visite è Parts. M. Pham 
Va n Dong a otllrmô qu'il serait 
« réglé en temps opportun ». 
L’ • opportunité » d’une négo- 
ciation était apparue, semble- 
t-il, eux dirigeants vietnamiens 
au cours de rété damier, deux 
ans et demi après r occupation, 
per des militaires chinois, des 
îles auparavant tenues par une 
poignée de marins du régime de 
Saigon. La défaite du général 
7 hleu n’a en rien modifié le 
point de vue vietnamien, male 
la mort de Mao Tse-toung et les 
luttes Internes qui _ font suivie 
ont empêché, fusqu'è présent, 
une délégation de Hanoï d’aller 
à Pékin confronter ses aigu-. 
monta i ceux dea Chinois. 

Chaque partie s’est engagée 
trop résolument envers son opi- 
nion publique et ropfnlon Inter- 
nationale pour pouvoir prendre 
le risque de perdre fa face. 

Cas récifs de 6 kilométras 
carrés, utilisés depuis des siècles 
par des pêcheurs et coiffés de 
quelques paillotes que balaient 
régulièrement les typhons, 
valent-ils une querelle d’amis ? 
Sans doute, al ton considère 
leur position stratégique sur une 
vole maritime fréquentée et en 
bordure de vastes zones rece- 
lant du pétrole. Chacun a donc 
exhumé see documents, ses 
cartes, les témoignages de voya- 
geurs (fan tan et des archnres 
coloniales pour . prouver son 
droit souverain sur c es — rus 


DIPLOMATIE 


REÇU PAR M. JENK1NS 


M. Mitterrand déclare que, sauf accident, le P.S. rotera la loi 
sur l’élection do Parlement européen 


Communautés européennes 
(Bruxelles}. — M. Mitterrand a été 
reçu, lundi 2 mal, par M, Jenkins, 
président de la Commission euro- 
péenne, assisté de six commissaires : 
MM. Haferkamp. Natali, Cheysson, 
Davignon, GloUtti et Gundelach. 
M. Mitterrand était accompagné de 
MM. Attali. Cot, Delors et Pontïllon. 
Cette « réunion de travaux et d’infor- 
mations », comme Ta qualifiée le 
pramWr secrétaire du P.S-, a été 
suivie d'un déjeuner offert per 
M. Jenkins, auquel assistaient les 
autres membres de ta Commission 
présents à Bruxelles. 

Voici les principaux points traités 
par M. Mitterrand au cours d'une 
conférence de presse après tes entre- 
tiens : 


U COMMISSION EUROPÉENNE 
RECONNAIT QUE 200 TONNES 
D'URANIUM DE LA COMMU- 
NAUTÉ ONT «DISPARU» EN 
1968. 

( n gît exact qu’au navire chargé 
de 200 tannes d’osyde d*nxanlina 
naturel a disparu en Juin I960 entre 
Anvers et Gènes», a déclaré lundi 
Z mai le porte-parole de la Commlf- 
riaa européenne, co nfirma nt ainsi 
dea déclarations fait» la semaine 
dernière par on expert américain, 
JH. panJ Loewenthal <« le Monde » du 
t mal). V enquête menée par le* ser- 
vices d'Euratom, en liaison avec les 
membres de la Communauté, n’a pas 
P»twiIb de retrouver l’uranium. Le 
porte-parole s'est refusé & donner la 
moindre indication SUT les conclu- 
sion» de l'enquête, tes State -Uni» 
ont été tenu» Informés. 

Les services secret» améri c ain» et 
européens ont finalement retrouvé le 
navire un peu Db» tard » »“» 
nutre naviguant »ous un autre 
pavillon, avec un équipage différent. 
L'uranium serait parvenu en ïsmH. 

Une telle affaire, qualifiée de «taè» 
grave» par le porte-parole de I* 
^« w .T W i«inn r peut-elle se reproduire ? 
Celui-ci a souligné que depuis tore 
«les contrôles ont été considérable- 
ment renforcés». H a ajouté ««’* ta 
suite de cette affaire demi hasts 
fonctionnaires d’Euratom avalent 
quitté le servi ee de ta Commission 
«do leur propre Initiative», en 197% 
et en 1972 : KL Canaltario d’Alcna, 
qui était directeur de l'agence d'ap- 
pzovixumneznent, et M* Hacc f i l a» qui 
était directeur flu eontxfHu de 
sécurité. 


De notre correspondent 

• ELECTIONS EUROPEENNES. — 

• Sauf accident, le parti socialiste 
s’apprête è voter la loi sur l’élec- 
tion du Parlement européen au suf- 
frage universel. » Un tel accident, 
a-HI ajouté, est désormais très peu 
probable. II a expliqué que les 
socialistes auraient pu, par exemple, 
être amenés à réviser leur position 
« dans le cas où le président de la 
République aurait cru devoir Inventer 
un mode de aoruUn peu raison- 
nable ». Convient-il d’envisager pour 
bientôt un accroissement des pou- 
voirs du Parlement européen 7 La 
réponse est négative. « Nous voulons 
l’application du traité dé Rome, et 
qui, pour l’instant, n’est pas appliqué 
(_j. On ne peut pas avoir d’opinion 
sur ce qu'il conviendra de taira pour 
aller au-delà du traité de Rome, alors 
que celui-ci n’a pas encore pu faire 
la démonstration de ce qu’U valait 
Le problème de F extension ou de la 
restriction dea pouvoirs du Parlement 
ne se pose pas pour FInstanL » 

• AVENIR DE L'EUROPE. — 

• Nous avons un préfugé très favo- 
rable pour le développement des 
Institutions et des politiques. Même 
si nous exprimons beaucoup de ré- 
serves à r égard du contenu du Mar- 
ché commun tel qu’il est (_), les 
Institutions européennes ont le mé- 
rite d’exister, charge è nous d’en 
modifier le contenu Nous som- 
mes las de voir l’Europe des mar- 
chands. des cartels, las d’une Eu- 
rope de hauts fonctionnaires. Las 
institutions ne font pas la place 
qWII convient aux producteurs et 
aux travailleurs L’Europe (sous- 
entendu telle qu'elle est aujourd’hui) 
est condamnés à échouer. L’Europe 
sera socialiste ou ne sera pas. » 

M. Mitterrand a observé que tes 
politiques communes étaient encore 
loin d’offrir une véritable libération 
ries échanges. Ses Interlocuteurs ont 
été d’accord.' semble-t-il, pour ad- 
mettre que l’exemple de la sidé- 
rurgie était révélateur : an dépit de 
la Communauté charbon-acier. l'Eu- 
rope n'a guère réussi en 1075 à 
atténuer Ses effets rie ta crise, et 
la crédibilité de la Communauté se- 
rait atteinte si le pian anderiso 
se révélait peu efficace. 

Sur le fonctionnement du conseil 
des Neuf, BiL Mitterrand pense que. 
» dans Fêtât actuel de FEurope, il 


ne serait pas saga de sortir rie ta 
règle de Funanlmlié ». 

• AGRICULTURE. ' — L'Europe, 
a-t-il eouHgné, « ne peut ae conten- 
ter de gérer le Marché commun 
agricole ». H est certain que si la 
politique européen» devait continuer 
A être uniquement une politique de 
montants compensatoires, c’est-à- 
dire une politique ae bornant A 
constater une situation pour la cor- 
riger artificiellement sans s’attaquer 
aux structures, on perdrait son tempe 
et son argent 

M. Mitterrand a insisté sur la 
nécessité de préserver le Marché 
commun agricole, d'» offrir un tonds 
de résistance très solide » aux 
attaques américaines. Rappelant .sa 
position lors des négociations multi- 
latérales connues, comme le ■ Tokyo 
Round », M. Mitterrand a déclaré: 
» Il n’y s aucune raison de prêter 
ta main à eaux qui ne pensent qu’è 
détruire la politique agricole com- 
mune et è priver ainsi f Europe d’un 
des quatre principaux moyens de 
la puissance (—). Je serais tenté de 
dire i peu près la même chose au- 
fourtThul. Pourquoi ouvrir la porte 
plus grande qu’il ne convient ? i! 
faudra faire preuve de beaucoup de 
prudence. » 

• ELARGISSEMENT DE LA OE.E. 

— M. Mitterrand a rappelé sa posi- 
tion en faveur ds l’adhésion du Por- 
tugal. Il y a « un grand Intérêt poli- 
tique è ce que des pays devenus 
démocratiques, ou en passe de le 
devenir, soient arrimés è r Europe 
oee Mentale. Mais nous sommas aussi 
contraints d’examiner la situation 

économique et d’envisager, dans leur 
Intérêt comme dans le notre, fou» 
une série de phases avant d’en 
arriver è une pleine Intégration ». 

• LE - SOMMET » DE LONDRES. 

— M. Mitterrand a mis T accent sur 
les défaillances du système monétaire 
né des accords de la Jamaïque (Jan- 
vier 1078}, « carie organisation moné- 
taire Internationale autour du dollar, 
lequel est lui-même dégagé de toute 
obligation ». Le flottement général 
des monnaies est un facteur (Tlnfla* 
bon, a-t-il ajouté. 

• POLITIQUE NUCLEAIRE — 
M. Mitterrand a estimé que ÿ tout ce 
gui peut être fait pour empêcher la 
dissémination dangereuse doit être 
fart La dlttfcoltê est que cette attitude 
ae confond souvent, beat certain, 
avec une volonté de paissance ». 

PHILIPPE LEMArTRE. 


nullt - du grand large, long- 
temps livrées è la fréquentation 
régulière des tortues de mer. 

En 1878 F empereur vietnamien 
G la Long en prend possession. 
Un pagodon édifié sur Isa bots 
Fattestera. Des pirates chinois 
s’y établissent ensuite pour un 
temps avant d’en être chassés 
par les Anglais. Les Iles sont 
placées en 1903 sous ta garde 
de deux canonnières chinoises 
venues de Canton, ce qui 
n’émeut pas r administrai Ion *- 
lonlale française è Hanoi. Enfin, 
pour ajouter à Flmbrogllo, les 
voisins philippins prétendent. 
- vers 1950, avoir « découvert » 
certains bots oubliés— mais 
rien ne sa produit de grave fus- 
qu’en Janvier 1974. 

Sans doute sont-oe des • la- 
quais de l'Impérialisme améri- 
cain • que la Chine re)ette alors 
à la mer — Diffusée par Pékin, 
une bande dessinée (1) édifiante 
et raciste montre un» héroïne 
chinoise armée d’une fourche qui 
galvanise ses athlétiques cama- 
rades et /ait fuir les grotesques 
et rachitiques marins de 
M. Thieu— En 1974, Hanoi ne 
pouvait évidemment pas com- 
menter en public ootte victoire 
sur des » mauvais » vietnamiens 
qui sont Vietnamiens tout de 
mémo. 

Quelle sera rrssue de la que- 
relle ? La force ou ta droit ? 
Un moyen d’y mettre Un pour la 
Chine serait évidemment de 
rendre la « bande des quatre • 
responsable de Fattaquo de 1974. 
Une suggestion que font srtalns 
Vietnamiens généralement bien 
Informés— 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX 

fl) Cette bande, intitulée ta 
nie des Xiaha, s été repro- 
duite par ta revue Critique de 
novembre 1976 dans un numéro 
consacré l ( U Chiite et sa 
périphérie ». 


Pakistan 

DES MONTAGNARDS EN RÉBEL- 
LION ONT PRIS TROIS MILLE 
0UVRHS CHINOIS EN 0TA6ES. 

Environ trois mille Chinois 
venus su Pakistan pour cons- 
truire une route qui reliera la 
province frontière du noed-oœst 
au BlnMang sont gardés en ota^ 
ges par quelque huit mille mon- 
tagnards en rârellloa contre le 
régime d'Islamabad, dans des 
camps établis le long de l’an- 
denne « route de la soie ». 

Le correspondant au Pakistan 
du Guardian et du New York 
Times précise que les rebelles 
sont des Kohistanls, guerriers 
appartenant à une tribu musul- 
mane c intégriste ». La auraient 
libéré certains de leurs prison- 
niers pour, que ceux-ci trans- 
mettent aux autorités leurs re- 
vendications. dont la principale 
est la libération immArfinff de 
deux de leurs c h efs arrêtés fl y 
a quelques semaines : MM. Pak- 
hurzaman to»» et Fakir Mo- 
hammed. 

fl semble que les Knhi«Aan1ft 
aient rallié l'Alliance nationale 
pakistanaise, la coalition des par- 
tis d 'opposition qui exige de nou- 
velles élections au Pakistan. 
Selon l’agence Associated Press, 
les montagnards s'étalent révoltés 
en novembre dernier A cause 
d'une augmentation des impôts. 
L’aviation serait alors intervenue 
contre eux et ses raids auraient 
fait plus de cent morts. 


Philippines 

ETAT D'ALERTE AU SW) DE L'AR- 

CHIP& après l'Echec des 
négociations a Vf c les 

REBE11ES MUSULMANS. 

L’état d’alerte a été décrété 
«fana le sud des Philippines après 
la rupture des négociations en- 
gagées A Manille pour mettre fin 
à la rébellion des musulmans du 
Front national de libération mono 
ÇFJTJiM.), a-t-on annoncé mardi 
3 mai de source militaire à Ma- 
nille: Ces négociations, engagées 
entre une «commission gouver- 
nementale» et un groupe de mu- 
sulmans représentant le RN.L.M., 
ont été interrompues samedi 

D’antre part, M. Abd e ssal a m 
TrikL ministre libyen des affaires 
étrangères, a déclaré lundi 2 mai 
à Suala-Lumpur que si rem ne 
parvenait pas rapidement à une 
solution négociée la rébellion 
naanlmaae pourrait se trans- 
former en guerre sainte. M. Tr£U 
dirigeait nue mission de ccnci- 
Uatïon envoyée à Manille sous 
l’égide de rAlllance islamique. H 
a déclaré que le président Marées 
était responsable de l’échec dea 
négociations, affirmant que son 
gouvernement v-ft était pas dis- 
posé ù coopérer en vue dune 
solution acceptables, — (AJ'J 3 ./ 


• ■ • LE MONDE — 4 mai 1977 — Page 3 


La 

meilleure 



du 
leader 
socialiste 


L’EXPANSION 


Un écrivain parle d’un homme d’Etat. Un 
livre riche d’enseignements qui aura beau- 
coup appris à ceux qui croyaient tout savoir 
de cet homme politique "pas comme les 
autres Lucie Faure (Le Monde) 

Un livre. édifiant. Rien d’important n’y man- 
que. tous les squelettes ont été sortis des 
placards et alignés contre le mur. dans la 
lumière. 

J. Clémentin (Le canard enchainé) 

C’est le taient de F. O. Glesbert, historien 
pour l'occasion autant que journaliste, 
d'avoir brossé le portrait du plus presti- 
gieux des hussards noirs de la démocratie. 

B. H. Levy (Le nouvel observateur) 

Un livre remarquable, une biographie pas- 
sionnante, sans faux-semblant, sans com- 
plaisance, sans même, éluder, aucun des 
points délicats. 

J. Barsalou (La dépêche du Midi) 

Giesberi a jugé l'œuvre de Mitterrand assez 
riche pour supporter une narration exhaus- 
tive et critique : le plus convaincant des 
hommages. H. Hamon (Politique hebdo ) 

Le livre de F. O. Giesbert est précieux. Il 
apprend beaucoup, n’hésite pas à braquer 
le projecteur sur les recoins- d’une car- 
rière longue et sinueuse. Le biographe' 
porte sur Mitterrand un œil sympathisant : 
pas au point de le fermer quand la réalité 
devient gênante. J, F. Vilar (Rouge) 

Sans aucun doute le travail le plus complet 
jusqu'ici consacré à un homme qu’il impôt te 
de ..connaître pour mieux le combattre. 

A. Figueras (Minute) 

Un très beau livre écrit d'une plume vigou 
reusë et rapide qui se lit tout d'un trait et 
ne. peut se quitter en chemin... 

Jean-Denis Bredin (Mouvement) 

François 

MITTERRAND 

ou la tentation ^ 
de l'histoire /Èfessts 
Par 

F.O.GIESBERT /W ^ 
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EUROPE 


Réocibllciue fédérale d'Allemagne 


M. Dïetrich Stobbe est élu 
bourgmestre de Berlin-Ouest 


De notre' correspondant 


Rnrm — M. Dïetrich Stobbe 
(SJP.D.l, sénateur pour Les af- 
fairas fédérales, a été élu, le 
lundi 2 bourgmestre de 

Berlin-Ouest par la Chambre 
des représentants de la vQle, 
réunie en séance extraordi- 
naire & la suite de la démis- 
sion de ML Klaus Scbütz, 
également social - démocrate 
I- le Monde - du z mall. 
M. Stobbe a obtenu 76 des 
78 voix dont dispose la coali- 
tion libérale-socialiste, contre 
68 voix & M. Lorenz, président 
de la démocratie chrétienne. 


vice de presse du sénateur pour 


S’il n’a jamais caché qu’un 
jour ou l'autre 11 briguerait le 
poste de bourgmestre de Berlin- 
Ouest. M. Dïetrich Stobbe ne 
pensait pas que l'occasion se pré- 
senterait si vite, et sans doute 
souhaitait- Il des circonstances 
plus glorieuses. Mais, dit-fl, 
« chez mot, tout est toujours 
venu trop tôt ». Ira carrière de ce 
Jeune homme politique — U est 
né en 1938 en Prusse orientale — 
est déjà bien remplie. Après 
avoir passé sa Jeunesse à Stade, 
sur les bords de l’Elbe. M. Stobbe 
vient' en 1958 & Berlin, comme 
beaucoup d’autres jeunes gens de 
la RF JL, pour étudier les scien- 
ces politiques à l'Institut Otfco- 
Suhr de l’université libre. 

Le 2 Juin 1967, il affronte, avec 
la jeunesse berlinoise, les matra- 
ques de la police, qui disperse les 
manifestations contre la visite du 
chah d'Iran. Ce Jour-là, un étu- 
diant sera tué par un policier. 
Entra- temps, il a déjà fait un 
stage à la direction d’une brasse- 
rie, ce qui lui permet de se fami- 
liariser avec les problèmes écono- 
miques de la ville. En 1367, il 
devient secrétaire général du 
groupe parlementaire social- 
démocrate à la chambre des 
Représentants, où, malgré ses 
vingt-neuf ans, il sait se faire 
écouter des députés chevronnés. 
S a été anal responsable du sér- 


ia jeunesse et les sports, M. 
bauer, celui-là meme dont la 
démission, entraînant «di* de 
M. ShUtz, lui ouvrira le chemin 
du pouvoir, vnnn, en 1973, il est 
nommé sécateur pour les affaires 
fédérales. A ce poste, qui demande 
une grande habileté diplomatique, 
11 sait se faire apprécier du 
chancelier Schmidt, qui déclare : 
a Stobbe est le seul Berlinois 
avec lequel on puisse parler, s 

M. stobbe n'a pas le genre 
« Jeune loup a ; une calvitie déjà 
prononcée et un visage poupin 
lui donnent un air de grande 
placidité. Sa réussite, £1 la doit 
à son calme, son désir d’appren- 
dre, son goût du travail, son 
sens de la mesure. H dit lul- 
mème qu’il appartient au centre 
droit du &PJ3 h mais U a eu la 
sagesse de ne se lier à aucune 
des fractions qui s’affrontent au 
sein du parti berlinois, et il a 
toujours su se tenir à l’écart des 
querelles Internes. Ces qualités 
ne seront pas superflues s'il veut 
redonner un nouveau souffle à 
un parti usé par le pouvoir. 

En tant que sénateur pour les 
affaires fédérales, M. Stobbe a 
toujours été partisan de la me- 
sure dans les relations inter- 
ftUfma nrip?; Ti a nrûné dout Ber- 
lin une politique pragmatique 
sans Juridisme inutile, qui corres- 
pond assez aux conceptions de la 
chancellerie et des alliés occi- 
dentaux. 

DANIEL VERNET. 


Pologne 


• Vingt-deux Polonais ont 
choisi de rester en Occident. 
Venus à Copenhague pour assis- 
ter au match Danemark-Pologne 
comptant pour la qualification 


gour la Coupe du monde de foot- 


en Argentine l’an prochain. 
Ils ont quitté leur groupe et 
demandé des visas pour la RFA. 
— (AS JP J 


Espagne 

. i 

Attentat contre deux policiers 
dans la banlieue de Madrid 


L’attentat perpétré lundi 
2 t, g la banlieue de 

Madrid contre deux policiers 
a alourdi le climat politique 
en Espagne, cependant que la 
manière brutale dont les 
forces de Tordre ont réprbné 
les manifestations du 1” mai 
suscite de vives protestations 
dans les milieux ouvriers et 
de la presse étrangère. 


ment Justifie son interdiction en 
invoquant * l'existence de fortes 
tensions entre certains groupes qui 
cherchent à monopoliser cette 
f6te ». Le parti carliste; qui a 
décidé de maintenir la manifes- 


Trols hommes circulant en voi- 
ture ont ouvert le feu sur les 
deux policiers de faction devant 
une banque. Ceux-ci ont été at- 
teints de plusieurs balles. 
on Ignora la gravité de leurs 
blessures. Ce nouvel attentat 
pourrait être un acte de repré- 
sailles contra les violences poli- 
cières de la veille. 

Lundi, près de quatre mi lle 
ouvriers métallurgistes ont fait 
grève à Madrid pour protester 
contre les arrestations — une 
— de manifestants le 
l ,r mal Et les trois syndicats de 
gauche, récemment légalisés, re- 
jettent la responsabilité des inci- 
dents sur le gouvernement et 
menacent de multiplier les mou- 
vements de débrayage si les per- 
sonnes détenues ne sont pas 
relâchées. Plusieurs de celles-ci 
auraient déjà été mises à la dispo- 
sition de la justice. 

De son cOtA l’Association de la 
presse étrangère proteste énergi- 
quement contre « les agressions 
sauvages dont ont été victimes 
plusieurs correspondants étran- 
gers » et demande, dans une 
requête auprès des ministères de 
l’intérieur et de l’information, que 
les * responsabilités de ces agres- 
sions soient bien établies a Les 
représentants de l’agence Reuter, 
du Guardian de Londres, de la 
Süddeutsche Zettung et de l’heb- 
domadaire allemand Der Spiegel 
ont été particulièrement 


talion, proteste avec énergie. 

Dans un communiqué que dif- 
fuse la représentation du. parti 
carliste à Paris, le comité exécu- 
tif dénonce l’attitude des autori- 
tés espagnoles, qui « interdisent 
une manifestation qui a pa se 
dérouler au cours des trente-huit 
dernières années aux temps les 
plus répressifs de. ta di ct at ure 
franquiste ». « Une telle interdic- 
tion en 1977, poursuit le document, 


dévoile le vrai caractère d’un gou- 
vernement qui se prétend démo- 
cratique. » Le communiqué pré- 
cise que le parti carliste a 
vainement tenté de s’entendre 
avec Madrid pour garantir le dé- 
roulement paisible de la céré- 
monie. 

A Barcelone, un étudiant, 


M. Gérard Parades, a été griève- 
ment blessé dimanche au cours 
de la manifestation du l" mai 
H a été atteint d'une balle de 
caoutchouc alors qu’a se trouvait 
sur un balcon. Bon état est consi- 
déré comme désespéré. — (AJFJP^ 
Reuter, AJ>.) 


9 Le roi Juan Carlos a reçu, 
lundi 2 mal, M. Tjemo Gai van. 
président du parti socialiste popu- 
laire CP.&P.); avec lequel l] s’était 
déjà entretenu ces derniers mois. 
On laissa entendre de bonne 
source que le souverain pourrait 
aussi recevoir prochainement les 
dirigeants du PjS.OFL (Parti so- 
cialiste ouvrier espagnol) et du 
P. CE. — (AJPJPJ 


D’antre part, le gouvernement 
a interdit le tra ' 


traditionnel rassem- 
blement carliste qui devait avoir 
lieu dimanche 8 mai à Monte- 
Jurra, en Navarre. Le g ou ve rn e- 


• L'homme d'Etat européen le 
plus marquant de 1376 est le 
chef du gouvernement espagnol, 
U. Adolfo Suarez, selon un double 
■OTirfiu»» ooéié tant auprès des 
parlementaires que du public de 
six pays européens (Allemagne; 
Belgique, France, Grande-Bre- 
tagne, Italie, Pays-Bas) par 
l’Institut français d'opinion pu- 
blique. 


BIS cherchait 

une solution à ses besoins de copies. 
Océ lui a proposé un système adapté. 


îfey 


Quand vous j‘etez un coup d’œil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu’ils ont changé avec Je 
temps. _ 

C’est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour, des copies, toutes très nettes. 

Océ va vous aider à analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander l’équipement qui correspond à votre volume de copies, 
à fa vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget, bien sûr. 

BIS a fait un choix réfléchi. 

II est satisfait cf Océ. 


Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 


Océ-Photosia SA. 

27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -Tél. 374.11.35. 


Ainf*m-8onl«wiw-Qww<)M-ljeB-LyaR-M«na«-U<Kttn}ufl. 
Nancy - Nantes-Paris - Rouen -Strasboura-Toutotna 


Copieurs Océ: un choix réfléchi, (océ) 




msk 


fjjjjfcJgg;; 


Turquie 


Quatre cents arrestations ont été opérées 
à la suite des incidents sanglants du Y mai 



Istanbul (AJfjPJ. — Les cou» 
ont été suspendus pour plusieurs 
jouis dans les universités et les 
écoles supérieures d’Istanbul, à la 
suite des incidents sanglants du 
l*r mal, qui ont fait trente-quatre 
morts, pour la plupart des étu- 
diants. Un communiqué, publié 
]nnfl< 2 m n-i, précise que cette me- 
sure a été prise pour faite face 
à l’éventualité de « toutes sortes 
de développements s en- rapport 
avec les désordres de dimanche 
soir. Il ajoute que l’enquête 
ouverte contre les organisateurs 
du meeting du 1» mal, ainsi que 
les interrogatoires des quatre 
cents personnes arretées à la suite 
des incidents seront terminés à 

bref HAift i- 

Le go u verneur d’Istanbul, 
M. Namik Kern al Ssntuzk, a 
annoncé qu’une enquête adminis- 
trative avait été ouverte contre 
le maire, à la suite d’informations 
selon lesquelles il aurait autorisé 
les organisateurs du meeting 
ouvrier à utiliser des moyens de 
transport et de communication 
appartenant à la municipalité. 

M. Ali Puât Eyuboglu. secrétaire 
général du Parti de l’action natio- 
naliste (extrême droite), . préridé 


par le vice-premier ministre 
Alpaslan Tartes, et qui ne compte 
que trois députés, a demandé 
lundi non seulement l’interdiction 
du DISE — la confédération syn- 
dicale qui avait organisé, le 
meeting du l* r pmt, — mgfq aussi 
celle du Parti républicain du 
peuple (social - démocrate) de 
ML Baient Ecevit auquel la 
confédération ouvrière a promis 
son soutien pour les élections . 
générales dn 5 juin. 

Le Parti de la Justice, que 
préside M. Demlrel, a affirmé 
pour sa part, dans une déclara- 
tion, la nécessité de rétablir les 
cours de sûreté de l'Etat en 
Turquie. Les slogans pro-kurdes 
des agresseurs des manifestants 
du 1 M mal ont amené le vice- 
premier ministre, M. Turhan Fey- 
zloglu à dire que e les séparatistes 
et les communistes travaillent 
ensemble ». 

Le Parti de l’union nationale 
(gauche), dont le quartier géné- 
ral avait fait l’objet d’une attaque 
à la bombe à la veille des troubles 
d’Istanbul, a estimé que les évé- 
nements de ces derniers Jours 
s’expliquent par c un complot des 
milieux dominants ». 


Italie 


H. Luigi Longo s’inquiète des conséquences éventuelles 
d’an accord avec la démocratie chrétienne 


De notre correspondant 


■Rrvme: — LTJnita de ce mardi 
3 mai publie un éditorial de 
mr Lui» Longo, qui peut être 
interprété de deux façons diffé- 
rentes. D’une part, en effet, le 
prérident du P.CJL réclame avec 
force un large accord avec la 
démocratie chrétienne, qui chan- 
gerait te « cadre politique ». S se 
rallie ainsi ouvertement à la 
s ligne Berllnguer » quH consi- 
dérait jusqu’à présent avec Quel- 
que réticence. 

vrais d’autre part, M, Longo 
réaffirme ses Inquiétudes quand 
il réclame des a garanties » à la 
démocratie chrétienne et souli- 
gne qu’un accord ne peut être 
négocié seulement par « les som-* 
mets ». Déjà, en octobre 1976, 
alors que le poids de l’abstention 
commençait a gêner les commu- 
nistes, le prédécesseur de -M- Ber- 


les travailleurs sur la 
« ae l'austérité et des sacri- 
fices » sans être sûr d’obtenir 
c des réponses positives et des 
résultats appréciables ». L’alter- 
native est la suivante : « Si an ne 
crée pas les conditions du. chan- 
gement, U sera difficile d'éviter 
le reflux modéré [de l'électorat) 
ou quelque chose de pire. » 
Seule « la clarté de ses posi- 
tions et ta capacité de les faim 
discuter toujours davantage a 
permettra au P.CJL de répondre 
aux attaques conjuguées de la 
droite et de l'extrême eanche. 
u lourd semble mettre en sarde 
ceux qui voudraient conclure à 
tout prix un accord avec la dé- 
mocratie chrétienne. Celle-ci lui 
a aussitôt répondu pour réaffir- 
mer sa position : d'accord pour 


avait pris la plume pour 
- *■ -;ététs du 


quelques accords limités avec 1e 
P.CJL, m 


(lier 


déclarer que les lnté 

ne devaient pas faire 
ceux du parti. 

Selon ML Longo, on ne peut 


’.CJL, mais non pour une en- 
tente générale et encore moins 
la constitution d’une majorité 
gouvernementale. 

ROBERT SOLE» 


Suisse 


Pour la première fois 


UNE FEMME 
EST (LUE PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL NATIONAL 


Berne (A.F.P. A. P. J. — 
Mrrw Elisab eth Blunschy a été 
élue lundi 2 mal présidente du 
Conseil national caisse, la Cham- 
bre basse du Parlement helvé- 
tique. PHe succède à ML Hans 
Wyer, qui avait donné sa démis- 
sion. Le Truand ât, de Mme Blun- 
schy expirera à la fin de l’année. 
C’est la première fois qu'une 
femme est appelée à ce poste en 
Suisse. 


[Mm» Elisabeth Bluruchy est bée 
en 1933 a Bchwyn. capitale du cant on 
qui a donné son nom & la Suisse, 
qu'allé devait représenter au Conseil 
national. Après avoir étudié le droit 
4 Lausanne, elle fonda un cabinet 
d'avocat, puis fut élus en 1997 pré- 
sidente des Femmes catholiques 
salasse. Son. l'étiquette du 'parti 
populaire chrétien, elle devint, en 


1971, l’une des ans» femmes h siéger 
~ _ . — — * — — -ilnnefthy 


m conseil nati ona l. Mme B1 
s’est Illustrée dans la. défense üee 
droits f»miu»nr et de la sécurité 
sociale. B31e manifesta, en outre, au 
nom de ses convictions religieuses. 


uns farma oppoaltion A la libérali- 


sation de la législation sur l'avor- 
tement. 

Mme BRmschy est veuve et mère 
de trois e n fau t e . I . . 


Grande-Bretagne 


M VEUVE DE MAXIME LffVWOV 
* EST MORTE 


Mme Ivy Litvinov, veuve de 


l’ancien ministre soviétique des 
mes sovlêfii 


affaires étrangères soviétiques 
Maxime Litvinov, est morte à 
l'âge de quatre-vingt-sept ans. 
Elle avait regagné sa patrie d’ori- 
gine au début des aimées 70. 
[Née a Londres en 1889, nUa d'un 
Idagogue d’origine hungaxo-julvs, 
y Low descendait, par sa mère, 
d’une ftnwin» de wmtftimii de car- 
rière. Elle garda toute sa via las 

irmwlA w an "T(p ilaw» . les 1 ri— n 

aujpêsi snstm de la soolâté hrltsn- 
' lu®- 

31a épousa Maxime Lltvisov, alors 
réfugié politique, en 1018. Celui-ci fut 
arrtté es 191B comme bolchevique 
et échangé an 1919 contre Sir Robert 
Bruce Lockhart. Sa femme la suivit 
en PJL.BA avec leurs deux enfanta. 
La vie de Mme Litvinov connut 
alors des hanta et des bas. selon la 
carrière de ion mari. Le ministre fat 
exilé & BvenSovsX de 1937 à 1939 et 
connut le dfagrice de 1644 à 195Ï, 
date de sa mort. Mme Litvinov 
continua à travailler comme tradue- 
crlee avant de eb retirer en Grande- 
Bretagne U y a quelques années.! 


Turin 


LE PROCÈS 

DES BRIGADE ROUGES 
VA REPRENDRE 
DANS UN CUMAT TENDU 


(De notre correspondant.) 


Borne.' — le procès des Brigades 
rouges devait reprendre ce m a r di 
3 niai, A Tarin, dan* n» climat très 
tendu. Les cinquante-trois inculpés 
— parmi lesquels vingt et un sont 
en état -d’arrestation — font tout 
leur possible pour que le Jugement 
n'att p«s lieu. Déjà aecusés -de 
l’assassinat du procureur de Gènes 
an juin 1976, las militants de ea 
mouvement révolutionnaire n’avaient 
pu hésité & abattre, la 28 avril 
dernier, ML FUI vio Croce, bâtonnier 
de l’ordre des avocats de Turin, qui 
s'apprêtait à leur désigner des défen- 
seurs d’office. 


A la suit e de ce crime, les quatre 
cents membres du barreau, de la 
ville se sont trouvés dans nue situa- . 
tton embarrassante. Qui, parmi eux, 
p r e n dr a it la défense des nurwdns 
présumés de leur bâtonnier ? ns ont 
d'abord refusé de désigner les dix 
avocats puis, devant lu protesta- 
tions da la magistrature, se sont 
finalement déclarés tous disponibles 
à remplir cette fonction. 

Lu ■ brigadlstes » ne se tiennent 
p as pour battus. Os ont multiplié, 
«n cours du dernières qnarinte-hnit 
heures, lu menaces de mort, cher» 
chant l WitiinMiT »n«i bien lu 
avocats que lu membres du Jury. Un 
communiqué annonce même r> exé- 
cution proc h aine d’un médecin 
connu ». Ces menaces ne peuvent étr* 
prise» à la légère après tonte la 
série d'enlèvements, d’attentats qu’s * 
connue l’Italie. Certes, lu principaux 
chefs du Brigades ronges sont 
sous les verrous: Mais le mouvement 
compte diverses ramifications e t on 
n'a toujours pas éclairci la nature 
da su liens avec les Noyaux armés 
prolétariens (N AP) qui rivalisent 
d*audaee avec lui. 

P l ve ms mesures sont & r étude 
pour mieux défendre l’ordre publie. 

Une réunion Interministérielle a été 

convoquée ce mardi, à Borne, P» 
le président du conseil pour Un 
premier . Lu - propositions 

seront ensuite Hnnnlsea aux ‘ partis 
politiques qui tentent d'élaborer un 
programme commun, — B. S* 


• ERRATUM. — C’est à Loa - 
üres et non à Bruxell es, ex amine 
nous Pavons étarit par erreur (le 
Monde du- 3 mai), «ne se tien- 
dront les 10 et U mai les réu- 
nions du Conseil ' de l' OTAN 
auxquelles participera le prési- 
dent Carter. 
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Tchécoslovaquie 


,,, . .. ,,... AU CONGRÈS DES ÉCRIVAINS SLOVAQUES 

ëiSV ë$3l Ponicfca prend la défense de ses confrères réduits, an silence 
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RÉVISIONS BAC 

MATH - PHYSIQUE - 27,50 F L'HEURE 

Travail per petit* groupe» - Séance» œ lit narre* a Zl nacre» 
Protcuirtm qvatUic» - Xfi ans d'expennct 
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Les .Tchécoslovaques qui étaient Jeunes 
Iorsqu'en 1948 les communistes prirent le pou- 
voir avaient dans 2a seconde moitié des an- 
nées 50 commencé à critiquer leurs ' aînés au 
sein des diverses corporations auxquelles Us. 
appartena i en t . Pendant cette période des mises 
en garde forent adressées au pouvoir, particu- 
lièrement au cours de. r é u n i o n s d'écrivains, 
avant d'être formulées devant les diverses ins- 


tances du parti co mmuniste . Depuis la «nor- 
malisation » qui a suivi l’invasion du pays en 
3988 par les forces du pacte de Varsovie, et en 
raison dos épurations, le silence s'était abattu 
dans les organisations dépendant du pouvoir. 
Un Jeune écrivain slovaque, Mme Han» Ponicka. 
vient, de renouer avec la tradition au cours dn 
congrès des écrivains slovaques qui s'est tenu 
à Bratislava le 2 mars, dernier. On lira ci- 
dessous l'essentiel de sa déclaration - 


«■El* . 

Ff. 


or Ces dernières années, nous 
avons perdu, un grand, nombre 
d'écrivains éminents. Us sont 
morts, mais leurs œuvres sont tou- 
jours éditées. Nous avons aussi 
perdu beaucoup d'écrivains qui 
vivent ici ou ailleurs, qui sont 
capables de poursuivre leur créa- 
tion, mais dont les œuvres ne sont 
plus éditées. A ce jour, ne sont 


relie tchèque et slovaque dans 
l’ensemble, ont toujours vécu en 
commun des étapes importantes 
et des tournants. C'est pourquoi 
les pertes subies d’un côté comme 
de l’autre - se multiplient^ et il 
est nécessaire de constater -avec 
regret que les pertes de forces 
.créatrices dans les domaines de 
la littérature, de l’art et de toute 
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russes, soviétiques, de littérature 
antique ou contemporaine ne 
peuvent être éditées, contraire- 
ment à ce qui se passe pour les 
œuvres d’antres écrivains récem- 
ment décédés. Et parce que son 
nom n'a pas été mentionne parmi 
les antres avant la minute de 
silence que noos avons observée 
pour rendre hommage à là mé- 
moire et à l'œuvre de tous nos 
écrivains décédés récemment, je 
vais le faire au wmin» maintenant 
par une brève pause. 

a D’antres anciens membres de 
notre nwïiwi d’écrivains slovaques, 
collaborateurs de 
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vie, Ctibor Stitoicky, Prantisek 
Handrasü, Stefan Moravcik. Ro- 
man KaUsky , Juraj Spitzer, Alfred 
Varencü. Agnesa Kailnova, et 
bien d’autres, n’ont pas le droit 
de publier leurs vers, leur prose 
ou leurs traductions, leurs articles, 
leurs critiques littéraires. H y a 
peut-être des erreurs dans cette 
énumération de noms, dan» ]& 
mesure où des changements admi- 
nistratifs sont peut-être Interve- 
nus ces derniers temps dans la 
situation de certains d’entre eux ; 
oes erreurs ne sont pas de mon 
fait : si nous savons .si peu de 
chose les uns et les autres, c’est 
que, dans le cadre de notre orga- 
nisation, nous nous rencontrons 
rarement. Il manque dans nos 
rangs nombre de 'créateurs litté- 
raires, de critiques, de publicistes, 
de dramaturges. Leurs: noms ont 
disparu aussi des catalogues et 
des étagères de nos bibliothèques 
publiques— 

la perte des forces créatrices 

» Un congrès des écrivains 
tchèques se ti ent aujourd'hui 
aussi à Prague. Peut-être, s’il s’est 
trouvé quelqu’un pour le faire, y 
énumère-t-on un nombre bien 
plus Important d'écrivains et d’au- 
teurs dont lesJettres tchèques sont 
à ce Jour , appauvries alors qu’elles 
en comptaient tant, et de grande - 
lité. La littérature tchèque et 
jue, comme l'histoire cul tu- 
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■ '■■ i 7 vernie et ronce de noyer 

1 ■ iwfc’S* ...retour au bois chez Francine HIS- 

... ;:r lui!- ? BERQUES et des prix sympathiques 
pour les tables basses, gigognes et 
petits meubles. Exemple : teble basse 
Gî si 120 x 80, toute d’orme vomie. 995 F 
’ ’’ lf « « s • Un étonnant choix de lampes et de 

■ ..rtf suspensions toutes matières • Meu- 
i •' ,:il *■* , i>: blés HI-FI • Cadeaux •' Listes dé 

‘ ; ' : l maria9a 

■ ï r ’f ! ■ FRANCINE HISBERQUES 

If* £ 183, fba Saint-Honoré - 75008 PARIS 
T. entre Hoche et Friedland 

il & Lundi et t2J„ 10-19 Al, gavj dim. 


» tera ne serait-ce Qu'un seul 
a poète ayant le sentiment qu’ü 
» ne peut pas être édité, alors. 
s camarades, U y a quelque chose 
> qui ne sera pas en ordre.» Un 
peu plus tard, en 1956, lors du 
deuxième congrès des écrivains 
tchécoslovaques & Prague, le 
poète Prantisek HruUn a dit - : 
« Celui drentre nous qui se pro- 
i mène et écrit tranquillement. 
» qui perçoit tranqvülement ses 
» honoraires et qui s'endort en 
» paix comme s’il ne savait rien. 
» celui qui ne dit pas tout haut 
» qu'une injustice .est commise, 
» est un igcSste et tpi bourgeois 
- camouflé, et celui qui n’est 
capable d’avoir honte que secrè- 
tement,. est un lâche. » 

Je ne peux plus continuer à 
avoir honte secrètement, & rougir 
secrètement, parce que je peux, 
moi, être publiée alors que 
d’autres n’en ont pas le droit-. 
Je n’ai élevé que des critiques (_) 
C’est par prudence, de crainte que 
quelqu'un ne publie ensuite de mes 
déclarations un extrait unique- 
ment positif. Cela arrive parfois 
chez nous. Enfin, je me permets 
de suggérer que les interventions 
faites au cours des débats de ce 
congrès soient rendues publiques. 
Je pense qu’actuellement, alors que 
oes derniers temps notre presse 
avait manifesté un tel intérêt 
pour les écrivains et pour leurs 
signataires, elle voudra, bjen trou- 
ver. la place nécessaire & leurs 
contributions à ce congrès (2). 

« Je vous remercie de m’avoir 
entendue, et je tiens, à ajouter 
seulement en ce qui me concerne, 
que J’ai achevé, dernièrement, un 
scénario et que le film de long 
métrage qui en a été tiré doit pas- 
ser cette année sur nos écrans. 
Mon premier volume d’une' trild- 
logie enfantine doit sortir cette 
année: Depuis notre dernier 
congrès, j'ai publié un poème en 
prose sur un graveur slovaque qui 
avait combattu et était mort 
durant l’Insurrection nationale 
slovaque. J’ai obtenu pour cette 
œuvre une récompense dans un 
concours à l’occasion du trentième 
anniversaire de catte insurection. 
Et, pourtant, je ne suis pas et je 
ne puis être satisfaite (-).» 


TA Prague, le* algnataires de 1a 
Charte 77 (d em a ndan t le «epeet des 
• droits civiques) continuent a être en 
botte à diverses formes de persécu- 
tion. Ame!, trois d'entre eux, sortis 
de prison Un 197$, le professeur 
Milan HnehL ancien recteur de 
l' institut supérieur dn - PA h éco- 
nomiste Venek Sflhan et ML Petz 
Obi, ancien membre du KAN, orga- 
nisation des activistes sans parta, 
qui . exista dorant le printemps de 
Prague, ont été placés ouvertement 
ces jours-ci sous surveillance poll- 


(1) Pu des grands poètes tchèques, 
testé fidèle au P.C. jusqu'à sa mort. 

(2) Mme Ponicka fait allusion aux 
tentatives faites par les autorités 
pour > obtenir des signatures de 
renom sous des textes condamnant 
IA Charte. 77 et aas signataires. 
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technique internationale de la cuisine 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans ime collection de 21 modèles 
aux lignes et cotons étonnants sur 450-nr d'exposition 

CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 

281, rue du Faub ourg St-Antoîne , 75011 Paris -téj. B28.4857 
Métro Nation 

’ ouvert dii lundi au samedi indus de10 h 30 à 19 h ' 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LH CHOIX 

Les cuisines Tîelsa sont également en vente à : 

• CHATOU : SERAMCO. 5 avenue du Général Sarrafl 

• MAGNY-EN-VEXIN : Foucault 24. rue de Paris 

• NCflSY-Œ-SEC :-A!lo-Cuislnes, 184, rue de Paris 
• VERSAILLES : CRIC..53, rue de la Paroisse 


eière à leur domicile. Peut-être pour 
les empêcher de tenter d’entrer en 
contact avec tes représentants de 
P.C. occidentaux, qui assistaien t à 
Prague à la réunion de la commis- 
sion de rédaction de U revue « Pro- 
blèmes de la paix et du socialisme a. 

Selon certaines rumeurs, ceux des 
signataires qui ont été arrêtés de- 
puis le début de l’année passeraient 
en jugement, dans des procès sépa- 
rés. vers la mi -mal ; tes actes d’ac- 
cusation seraient déjà prêts. 

D’autre part, le philosophe Mlroe- 
lav Kusy, l*un des rares signataires 
slovaques dé la Charte (ancien ehef 
de section dn comité central do 
P.C. slovaque), a perdu, en mars, 
le modeste emploi quH occupait 
dans une librairie. Pour sa part, 
l’écrivain slovaque Dominfk Tatarlca 
vient d’être privé de ses moyens 
d'existence, les 500 couronnes men- 
suelles (250 F environ au cours 
touristique) qne lui allouait le 
Fonds littéraire : fl a eu le tort de 
ne pas renier sa signature. Pourtant 
le vice - ministre slovaque de la 
culture lui avait annoncé que, le cas 
échéant, ses œuvres seraient publiées 
à nouveau. Le ministre était venu 
exprès de Bratislava , à l’hôpital 
praguois où se .trouvait l’écrivain. 
Celui -cl avait eu, quelques jours 
après avoir signé 1a Charte, nn 
accident qui sembla curieux à ses 
amis: alors qu’il sortait *e l’ate- 
lier d'un peintre, un taxi en sta- 
tionnement se mit subitement en 
marche et le renversa, lui ’ cassant 
l’épaule gauche— — A.-M. B.] 


ETES-VOUS POUR EOUEST...OU POUR L’EST? 



_ en mrtftic de chntai bien nr— Quand oa choisit le fies deson prochain voyage, mieux 

vinrt savoir te dbntt qu^y ttk. Nous vous damons ci-dcsens dhcrs ckSKMs: ta tempe- 

rature moyenne eo JuiBrt, rtodicede péoviomêtrie H le degré d'humidité... « les prix des : 
diverses formules que nous organisons. i 


UAJt., d’EstenOoret-cir.29j. 6900F 
CANADA 

Mootréal, 21*5-77 uun-69f6-vti 1630F 
MEXIQUE 

Mexico, 17* -171 mm 67C«- vol à partir 
de 2400F*. 

Dëcooverie da Mexique, 
circuhni24 jours 4780F 
PÉROU 

lima, 15° i -7 mm -91% -vol de 2150 F* 


NEPAL 

24* - 27 J mm-WÇo-Txküns28 j. 4350F 
INDONÉSIE 

Jakarta, 26*7-61 mm 78% vol 3000F* 
Découverte dellndonéste-rir. 22 j. 4930F 
THAÏLANDE 

Bangkok. 28-4 - 178 mm - SK7- vol 2I50FiJ 
Decouverte TbaHan dc-B Irmante , 


ÉTATS-UNIS 

New York, 24*9 -62 mm- 94% -vôi 1450 F a 3050 F -Découverte des Aadm, 

L«Angda, 215 -2mm -71^-vol 2680F circuit 23 jours 4900F 

Rio, 18-9-43 mm - 76% - vol de 2900 à 3500 F 4950F 

Ital leBrédUcimiil 23 jours M 00 F ÏÏÜSU.M-II7—WB 

vol 2550F* 

AFGHANISTAN 

Kaboul. 24*8 -7 mm-43ÎS- vol 2100F* 
VIETNAM 

27*1 - 242 mm - 83fS- dr. 17 j. * 6900F 
♦t'ois au départ de Bruxelles ou L ux embourg 
Accueil et renseignements PARIS: FMVÏ VOYAGES - 54 rue des Écoles, 75005 PARIS - T&329.2LI7 

MmSIeM ne d’Aatagae.Ta (91) S4.1ZS6- Bordeaux 45aarsPas!tBr.Tai56) W-7L*7- Ljvo. Fnt 62. a va» de U Mr^T- TJ P) ” 3S . g 
Gcmblci<klitaeSOnnéTl*ce.T(Ln»l«A6S UOc. Havaa 7 rua Nationale -TcL (20) 95.92.12 
I kgnnq. &vy5ruedu Marrchal JoIBv-TêL (99) 30.7831 _ç> 

Découper ce boa et retourner le à FMVJ- 54 rue de* Ecole*, 75005 PARIS - Tel. 329 JH. 17 7^0 

mm 


INDE 

Llodedn nord, circuit 27 jouis 4500F 
L'Inde du snd,cireuit 28 jours 3850F 
CEYLAN 

27*1 - 140 mm -8HT- vol 2350F * 


Je désire recevoir gratuitement votre brochure DOUEST 

M 

Adresse. 


□EST 


□SUD (Afrique 
Mediterranée) 

Lie. A. 890 


PIERRE BATON 

présente 


Dans le Marais 



16, rue du Parc Royal, Paris 3> 

une résideooe qui apourdle: pm^aclinn et fiTviTT TnnemeT tf 

Protégés par une enceinte d'immeubles anciens et d'hôtels historiques en voie dejestauraüon, 

88 appartements hors du commun vont bénéficier d'un calme absolu 

et de vues agréables sur des. jardins paysagés. 


1 ANCIEN HÔTEL 
DEBONNEVAL 

2 HÔTELDECROISILLE 

3 HÔTEL DE VIGNY 

4 HÔTEL SALÉ 



Le Parc Royal, 
bastion 
dn silence 
et dn charme. 

Par sa conception et 
sa. disposition originale. 

Le Parc Royal assure la 
protection de ses habitants 
contre les bruits et les troubles 
de la. ville et reconstitue, sous cette 
protection, des conditions de vie dans 

le c a lm e et la sécurité. Ici, l'enceinte est formée 
par des hôtels historiques et des imme ubles arirîi»n<t. 

Elle abrite les constructions nouvelles dont Farehiteeture 

d'accompagnement s’intégre bien âuv siècles qui lui font 

Dans le Secteur Sauvegardé dn Mkrais 
Le Parc Royal s'inscrit dans un large périmètre dont 
la restauration est actuellement en cours d’achèvement. 

Ceux qui viendront s’installer là vont donc profiter d’un environnement 
architectural particulièrement intéressant et que rien ne pourra altérer. 


Cette publiait 
concerne 
les constructions 
nouvelles marquées 
d’un astérisque.* 


Programme réalisé 
parla 

SOREMA 

SOCIETE 
D’ ECONO MIE 
MIX TE DE 
RESTAURATION 
DU MARAIS 


Dans le cadre du Plan 
Permanent de Sauvegarde et de 
Mise en Valeur du Marais, 
la réalisation d’un secteur pilote 
a été confiée à la S orra) a, créée à cette fin. 
Ce premier secteur est en voie d'achèvement 
et l'ilôt dans lequel est compris 
Le Parc Royal en constitue la dernière phase. 
C’est donc avec la maîtrise que confère 
l’expérience que la Sorema réalise cette résidence, 
qui présente de réelles garanties de sérieux, 
de qualité - esthétique et technique - et de juste prix. 


.Studios et appartements 
de 2 à 6 pièces vendus 
à prix fermes et définitifs 


ùlex, presque tous différais 
Us ms des autres. 
Prestations nombreuses et de * 
j houle qualité. Fmüùms très soignées. 



Pour ce programme, 
la Sorema s’est assuré 
le concours du 

GROUPE 

PIERRE BATONsa 

21. KL PAUL-OOUMER. PARIS 16* 
Têiéphcne: 

7D4w55l55 . 
7048&20 


P FnvAVM Tvi« : 


Envoyez ce bon 
ou votre carte de visite à s I 
Pierre Bâton SA. 

21, Av. Paul-Doume^ 75016 Paris 

I Veuillez m’adresser, sans engagement de 
ma part, une documentation Le Parc Royal 

Nom 

Adresse 


I 
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Djibouti au seuil de l'inde 






L ES habitants du Territoire français des 
1 Afars et des Issas CTJ-AD décideront 
le a mal prochain, par référendum, s’ils 


le 8 mal prochain, par référendum, s’ils 
veulent on non accéder & l’Indépendance» 
Consultation toute formelle puisque, réclamée 
par tous les partis et acceptée par la France, 
l'indépendance est d’ores et déjà acquise. La 
date de sa proclamation officielle est fixée 
au 27 juin. 

Les Français, sollicités par leurs problèmes 
domestiques, considéreront sans doute d'un 
œil distrait cet événement lointain. On peut 
le regretter. Cette émancipation de quelques 
arpents de cailloux bordant l'océan Indien est 
lourde de symboles. Et de menaces. 

EQe marque d’abord la dernière étape du 
retrait de la France d’on continent noir 
désormais libéré — sauf en Afrique australe 
— du colonialisme traditionneL Après les Por- 
tugais en 1975, les Espagnols en 1978. la France 
est ainsi la dernière puissance européenne & 
quitter l'Afrique. (Le seul territoire qu’elle 
contrôle encore dans la région — nie de 
Mayotte — est situé dans l'océan Indien.) 
Paris, de ce point de vue, se sentira moins 
gêné dans sa politique africaine qu’au temps 
où « l’oppression du peuplé de Djibouti * lui 
valait d'être rituellement attaqué aux réu- 
nions de rO.UA. (Organisation de T unité 
africaine J. 


L’indépendance de Djlbontl correspond aussi 
à une donnée nouvelle, une rupture d'équi- 
libre dans une partie de l’Afrique — la 
« corne orientale - — devenue aujourd'hui 
une poudrière. La rivalité de l'Ethiopie et de 
la Somalie 'à propos d’un territoire dont elles 
peuvent légitimement — mais à des titres 
divers — réclamer le contrôle ; les calculs des 
grandes puissances soucieuses d’assurer leur, 
présence militaire aux portes de la mer Bouge 
et sur la • route du pétrole » ; la volonté des 
capitales arabes d’étendre leur emprise sur 
une mer qu’elles considèrent déjà, comme 
leur • Lac - i pour toutes ces raisons, ('indé- 
pendance de Djibouti, c’est un peu une gre- 
nade que l’on dégoupUle au milieu d’une 
mêlée. 

Mais la troisième signification de cette 
échéance post-coloniale est peut-être, sur le 
plan historique, plus Importante encore. Les 
efforts — et souvent maladroits — de 

la France pour se retirer du .« guêpier - de 
Djibouti n’ont pas empêché qn’eQe mécontente 
aujourd'hui aussi bien l’Ethiopie, alliée d'hier 
brusquement ah*nriivnn6«, que la Somalie, trop 
longtemps tenue en suspicion pour déborder 
dé gratitude. Aussi dur que puisse être l’exa- 
men de conscience, f ancien colonisateur 
mesure aujourd'hui — et mesurera peut-être 
demain & Djibouti — la gravité de ses 


« erreurs - d’hier. Si deux petits peuples, 
parmi les plus pauvres de la planète, risquent 
de se déchirer dans..nn climat de haine et 
de soupçon, Paris en porte une part de res- 
ponsabilité. 

N'est-ce pas la France qui. en prenant 
pied à Obocfc en 1862, puis en construisant 
on port et une ligne de chemin de fer Dfi- 
houti-Adâis-AJbeba a transformé Djibouti, en 
débouché obligatoire et vital pour l’Ethiopie ? 
N'est-ce pas la France qui. en demeurant sur 
place après 1960. à empêché que ne soient 
pacifiquement réunies les branches' de la 
nation Somalie, séparées jadis par les colo- 
nisateurs français, italiens et britanniques ? 
Le maintien du drapeau tricolore dans l'océan 
Indien n Impliquai t-0 pas. aussi, que Ton. 
utilise, en Les exacerbant, des rivalités ethni- 
ques qui dressent .aujourd'hui des Africains 
contre des Africains 7 L’Installation, surtout 
après 1967, d’un pouvoir afar minoritaire sur 
lequel on s’appuyait n’exigeait-il pas, en outre 
— nécessairement — le maintien par la force 
et l’arbitraire d’une situation artificielle ? 
D’où les truquages électoraux, les barrages 
de barbelés, les favoritismes, les expatrions 
et les rafles qui ont peu à peu donné & Dji- 
bouti son plus laid visage. Le maintien d’une 
communauté française — mtli>aires et leurs 
famOles. fonctionnaires — en ces lieux inhos- 


pitaliers n'était, enfin, concevable qne ri l’on 
accordait à ces expatriés des avantages éco- 
nomiques et « politiques > anachroniques et 
choquants dans cette région de famine. Salai- 
res hors de proportion avec ceux de la métro- 
pole, domesticité pléthorique, privilèges 
divers : .rien ne pouvait empêcher, dès lors; 
que se perpétuent sur place des habitudes de 
- petits Blancs > appartenant & une autre 
époque. 
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Aucune bonne volonté — fl y en eut, quH 
faut saluer, — ne pouvait suffire, dans ces 
conditions, à rapprocher deux communautés 
qui se sont toujours ignorées. La misère des 
bidonvilles autochtones côtoyant le « luxe » 
colonial qu’autorisait le - Zja » (il i rhumibar 
tion des « indigènes » favorisant peu & peu 
une accumulation de rancoeurs qui firent de 
Djibouti — dont l’économie fut laissée & 
l’abandon — nne sorte de caricature coloniale. 


me le Zaïre, la * 

à agre***OM 

posent Ou 

nous . . . . , „*«. -y 


Aüssi, au-delà des considérations diploma- 
tiques et militaires, et avant de s’interroger 
sur ce qne la France aura — finalement — 
gagné & rester ri longtemps là-bas, on sait 
déjà ce que sbn prestige et son image ont 
perdu a Djibouti. 




J.-a GUILLEBAUD. 


(1) Le irane-djlboutl vaut SA csntUnea. 
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115 ANS DE PRÉSENCE FRANÇAISE 


1 JUIN 1839. — Première visite de 
Hochet d'Bérlconrt. savant fran- 
çais, à Tadjourah. Deux mois pins 
tard, U visitera le royaume du 
Choa (Ethiopie) et se liera avec 
le roi Sahlê Selasstê. 

U MASS 1862. — Traité de « prix 
et d’amitié perpétuelle a entre Na- 
poléon ITT et les tribus iftn de 
la Côte d'AdaL La France obtient 
un droit de moolllaee à . O bock, 
dont elle prendra possession en 
mal 1862. 

21 SEPTEMBRE 188L, — Le sultan 
de Tadjonrab confie & son tour k 
la France les territoires de Ras- Ali, 
Sagrifon, Gâoabet-ei-Kbarab. 

1888. — Après la signature en 1885 
«Ton traité avec les chefs issas, la 
France prend officiellement pos- 
session de la partie and du terri- 
toire. Le gouverneur Lagarde en- 
courage les nomades issas à s’y 
fixer. La construction de la ville 
et da port de Djibouti est entre- 
prise. (La a COte française des 
Sa malts s sera officiellement créée 
en 1896.) 

IBM. — "«a France signe avec Addis- 
AbebA la concession d’une ligne de 
chemin de fer. 

1897. — Un traité signé avec l'em- 
pereur d’Ethiopie désigne DJtbontl 
comme « déhanché officiel 1 da 
commerce éthiopien a. 

JJ MAT 1909. — Création de la Com- 
pagnie dn chemin de fer franco- 
éthiopien fCJF , . , 

1» JANVIER IMS. — Djibouti est 
érigé en sono franche, un conseil 
repréaeh tarif est créé dans le ter- 
ritoire (dix membres représentent 
la popnlatlon autochtone, dix 1a 
Communauté française). i 

23 JUIN 1956. — Promulgation de la 
loi cadre qui Institue pour la Côte 
français* des Somalie (CJJ.), nne 
Assemblée territoriale de treate- 
denx conseillers élus et nn conseil 
de gouvernement de huit ministres, 

17 SEPTEMBRE 1956. — l-remjère 
visite du général de Ganlle. 

23 JUIN 1957. — Premières élections 
à l’Assemblée territoriale. Triom- 
phe de la liste d’union républi- 
caine (conduite par Mahmoud 
Harbt) sur celle de MM. Rassan 
Go o lcd et Mohamed Kamll. 

28 SEPTEMBRE 1958. — Djibouti 
vote A 66 ’r en faveur dn i oui ■ 
an référendum. 

4 OCTOBRE 1958. — Premières ten- 
sions après la suspension do vice- 
président et des ministres par le 
gouvernement français. Deux mi- 
nistres sont arrêtés. L’assemblée 
est dissoute. 

13 AVRIL 1959. — M. Hassan Goaled 
est élu député de la CJU. 

JUILLET 1960. — La « Somallland a 
britannique et la s Somalie » Ita- 
lienne accident 8 l'Indépendance, 
première vWte en France du non* 
teau vice- président de la C.F.S. 
Ali Aref. 


5 MAI 1968. — M. Ail Aref échappe 
A un attentat dans lequel meurt 
son chauffeur. Les quatre respon- 
sables présumés seront sévère- 
ment condamnés. L'un d’antre eux 
(Omar Osman Robe) est condamné 
à la peine de mort, mesure com- 
muée par la suite. 

.24 JANVIER 1979. — Deux grenades 
sont lancées à la terrasse dn café 
« le Palmier en zinc a. Leur explo- 
sion frit seize blessés, tous euro- 
péens: 

3 OCTOBRE 1972. — Dans un mé- 
morandum adressé à U. Georges 
Pompidou, président de la Répu- 
blique, la Ligne populaire afri- 
caine, représentant l’opposition à 
ÜL Aref, dénonee les atteintes aux 
libertés et les truquages élec- 
toraux. 

NOVEMBRE-DECEMBRE 1972. — Le 
dispositif militaire français à Dji- 
bouti est renforcé. Il le sera à 
deux reprises par la suite. 

16 JANVIER 1973. — En visite dans 
le T.F.A.L, Georges Pompidou réaf- 
firme « l 'appartenance de Djibouti 
à la France ». n se rend ensuite 
en Ethiopie: 

1974 

27 FEVRIER. — Débat dn œoure- 

. ment révolutionnaire en Ethiopie. 

19 JUIN. — m Le problème des Afars 
et des Issas est de rester français 
le pins longtemps passible », dé- 
clare. à Paris. M. AU Aref. 

€ NOVEMBRE. — M. Senghor, pré- 
sident dn Sénégal, se prononce 
pour l’indépendance de DJfLouCL 
La pression de l’Afrique sur la 
France se fera de pins en pins 
forte. 

21 DECEMBRE. — s Noos voulons 
améliorer nos relations avec U 
France et traiter une solution 
acceptable à Djibouti », déclare au 
■ Monde » le président so malien 
S lad Barré. 


D'une politique à l’aotre 


Le pouvoir afar 


26 AOUT 1966. — Incidents violents 
entre partisans de (Indépendance 
et partisans de M. Alt Aref à 
l’occasion de U visite du général 
de Gaulle. L’armée tire : le bilan 
officiel frit étuc de quatre morts et 
de soixante-dix blessés. Le général 
de Gaulle, qui se rend ensuite à 
Addls-Abeba. a renoncé au dis- 
cours qu’il devait prononcer. Ma- 
nifestations an H françaises à IWoga- 
disclo (République de Somalie). 

16 SEPTEMBRE 1966. — Dans nne 
conférence de presse, l’empereur 
Huilé Selassié déclare que a Dji- 
bouti frit partie intégrante de 
l’Ethiopie ». 

39 MARS 1967. — Par 60.4 r« de 
eoni», les partisans du maintien 
dn Territoire dan* l’ensemble fran- 
çais l’emportent lors d'an réfé- 
rendum organisé dans des condi- 
tions discutables. Cette victoire a 
été acquise grftce à la communauté 
afar, sur laquelle s’appuiera dé- 
sormais la France pour contrer 
l'action des issas. partisans de 
l'Indépendance. Au lendemain dn 
référendum, dès émeutes éclatent 
k Djlbontl et feront des morts. Les 
Ara», par la suite, seront systé- 
matiquement favorisés k Djlbontl 
et de nombreux Inu expulsés. 

5 JUILLET 1967. — Doté d’un nou- 
veau statut. In Côte française des 
8 o mal la devient officiellement 
n Territoire français des Afars et 
des issas ». 

18 SEPTEMBRE 1967. — L’Assemblée 
générale des. Nations unies de- 
mande à la France d'accorder l’In- 
dépendance au T, F AJ. 


25 MAL — De violents Incidents 
opposant les deux communautés 
font onze morts à Djlbontl. Des 
renforts de gendarmerie sont en- 
voyés dans le Territoire. 

31 JUILLET. — L’Ethiopie renonce 
devant VO.VA. à ses prétentions 
sur DJibootL 

6 OCTOBRE. — M. Ali Aref, dans 
un discours, évoque ta « perspec- 
tive de l’Indépendance a D K ren- 
dra dans le courant dn mois à 
Addls-Abeba. 

7 NOVEMBRE. — Dans on article 
publié par « Frence-Boir s, 
H. Pierre Mesmer, ancien premier 
ministre. Invite la France A quit- 
ter « au plus tic » Djibouti. 

18 DECEMBRE. — Deux Jeunea gens 
sont tués par des gardes du corps 
de M. Ail Aref. qui a loi-même 
échappé. le 5 décembre, à un nou- 
vel attentat. 

1976 


7 JANVIER. — a Noua . voulons une 
Indépendance qui soit garantie par 
la présence française », déclare 
M. Al i Aref. 

3 FEVRIER. — Trente enfants sont 
prit en otage par on commando 
du Front de libération de la Côte 
des Somalls. L’armée française 
libérera les otages après avoir tdé 
les six membres dn commando 
près du poste frontière de Loyada 
(République de Somalie).’ Des af- 
frontements opposeront les toldata 
français aux troupes tomrifennes. 

6 FEVRIER, — M. Ahmed Dim, l’un 
des leaders de l'opposition, est 
a rrêté. Il sera libéré le 29 février. 

Il FEVRIER. — Grande manifesta- 
tion de l'apparition, qui réclame 
rindèp*nd*ne«. 

14 FEVRIER. — De retour A Paris 
après nne visite A DJibootL nne 
délégation d’élns de la majorité 
conduite par H. de Réanmont 
(UJLR.) propose nne conférence 



institutionnelle chargée d’accélérer 1 
révolution politique dn Territoire. 

29 MARS. — Deux députés dn parti 
de BL AO Aref rallient l’opposltldn. 
Us donnent ainsi le signal d’une 
'« fronde » parlementaire dirigée 
contre H. Aref, que la Frasee 
abandonne peu à peu. Dm négocia- 
tions sont engagées à Parla avec 
les représentants de l’opposition. 

9 JUIN. — Après la décision d'un 
nouveau député de rejoindre l'op- 
position, M. -Aref est désormais 
minoritaire à l'Assemblée territo- 
riale. 

9-19 JUILLET. — Des affrontements 
entre partisans de M- Aref et des 
membres de U LPJLL font dix 
morts et cinquante blessés. 

17 JUILLET. — M. Aref démissionne 
de 1a présidence du conseil de 
gouvernement. «J'étais devenu gê- 
nant pour les partisans de l'an- 
nexion dn territoire », déclare- t-U 
à Paris. («M. Aref constituait une 
gêne pour Djlbontl ». déclare le 
surlendemain M. Olivier Stitn.) 

29 JUILLET. — BL Abdallah Moha- 
med Kamll. appartenant à l’ethnie 
afar, mais marié à nne Somalie, 
est éla-, président du nouveau 
conseil de gouvernement, auquel 
participent da représentants de la 
LPJJ. • v 

27 OCTOBRE. — Le éonseO des ’kjü- 
nlstra adopte un projet de loi qui 
Axe les modalités da référendum 
sur l’Indépendance. 

25 NOVEMBRE. — Une résolution 
des Nations unies Invite le Fiance 
à mener scrupuleusement le pro- 
cessus d’indépendance de Djlbontl. 

U DECEMBRE. — Visite officielle 
de BL Kamll A Afogadisclo. 


Six partis 
pour deux 
communautés 


UN PORT ET DES CAILLOUX 




L ES conditions dans lesquelles 
• le TJ? Ai a été amené an 
seuil de l’Indépendance ont 
favorisé on regroupement des 
différents partis politiques en 
deux camps sur des bases essen- 
tiellement ethniques. 


Us Afars 


UTJnion natio nale pour Vtndé- 
pendance (UNI). Parti créé en 
décembre 1975 par M. Ali Aref et 
qui fut, jusqu'en juin 1976. majo- 
ritaire à l’Assemblée territoriale 
— composé d’ Afars. il est aujour- 
d'hui dans l’opposition. 


Grand comme les trois quarts de la Belgique ou trois lots la 
Corso f sa superficie est de 23 000 kilomètres c tarés), le. TFAJ m 
divisé, outre la voie de Djibouti, en quatre districts ou * cercles» 
est un territoire désertique au climat torride, dominé par les 
montagnes de la région dankali. Sa population, d’environ 210 000 per- 
sonnes, dont plus de la moitié est à Djibouti, est répartie entre 
les deux principales ethnies : Afars. dune part , lésas et Somalie, 
d’autre part. Le poids respectif de Tune, et de l'autre, source de 
controverse, est difficile à établir avec précision dans ce pays de 
nomades . où les frontières extérieures (avec la Somalie et YBthtapfe) 
demeurent très théoriques. 
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Le Mouvement populaire de 
libération (MLPJL). Créé 'par de 
jeunes intellectuels afars qui se 
réclament du marxisme-léninisme 
et refusent 1' « annexion » dn Ter- 
ritoire par la Somalie. 


Les Afars sont implantés dans la partie nord (Ta&jpuràK, Obock) 
et les Issas au sud (DikhÜ, Ah-Saîneh). La vüle de Djibouti est, 
quant à elle, peuplée à plus de 80 % (Tissas et de Somalls, auxquels 
s'ajoutent une minorité arabe et une communauté française- de 
quelque huit mille personnes. 
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Le. Mouvement de libération de 
Djibouti CM.iiD-). Fut longtemps 
un « front » clandestin cTobé- 
blence éthiopienne sans - grande 
signification dans le T-P-A.T. et 
dont le représentant vivralt-à Dire- 
Dawa, en Ethiopie. 


Les issas -Somaiis 


L’unique source de revenus du Territoire est le port, par où transite 
l’essentiel du commerce extérieur de rsthiopie. La réouverture du 
canal de Suez, en 1975. devait lut Sire favorable, niais ü se heurte 
aujounThid à la concurrence de plusieurs autres ports de la région : 
Assab, en Ethiopie, Aden. au Srtd-Yémen. Djedddh, en Arabie Saou- 
dite. Pour le reste, Téconomte du. Territoire dépend presque- exclusi- 
vement des aides et des « transferts » de la métropole (salaires des 
militaires et fonctionnaires, subventions diverses, etc}. Devenu indé- 
pendant, le T JP Al. devra donc bénéficier (Tune aide -économique 
considérable de la France ou des pays arabes. 
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23 MARS. — L'ambassadeur de France 
à Mogadlteio. M. Jeu Geory. est 
enlevé par un commando dn Front 
de libération de ln Côte da So- 
malie (TX.CA.), qui exige et 
obtiendra la libération de deux 
détenus politique de Djibouti, dont 
M. Omar Osman Babeb, respon- 
sable de l’attentat manqué de mai 
1968 contre M. Ali Aref. U. Geory 
■ère libéré le 28 mare A Aden 
(S.ud-Témen). 

g MAL — En visite à Djlbontl. 
M. Olivier S tira, secrétoire d’Etat 
aux DOM-TOM. affirme qne « la 
majorité écrasante a da la popu- 
lation souhaite rester française. 


3 MARS. — Ouverture k Parla «Tune 
« table rondes réunissant, an secré- 
tariat d’Etat aux DOM-TOM. la 
représentants da partis de Djibouti 
A l’exclusion da trois partis afars 

• CU -NJ-, M-PX.. M.LJ).), qui ont 
refusé d'y participer. 

19 MARS. — Après da longues et 
difficiles discussions, nn accord 
est obtenu à la conférence de 
Paris : le référendum. et la élec- 
tions sont fixées an 8 mai et la 
proclamation de l’Indépendance an 
27 Juin 

23 MARS. — Nouvelle réunion à 
Accra (Ghana), -sons l'égide de 
l’O.UJL. Cu compromis est tronré 
avec ta partis, qui avaient boy- 
cotté la conférence de Parts. La 
Chambre da députés est dissoute. 

23 AVRIL. — La composition de la 
future Assemblée (33 Issas-Somalls, 
30 Alors. 2 Arabes) et l’adoption 
d’un scrutin majoritaire avec cir- 
conscription unique consacrent la 
prééminence da Issas-SomaUs. La 
partis afars et l’Ethiopie dénon- 
cent ce qu'ils considèrent comme 
nne foreur accordée à Mogadlsdo. 


La Ligue populaire africaine 
pour Yindèpendance (UP-A.L). A 
longtemps constitué, sons le nom 
de Ligue populaire africaine, la 
seule opposition tolérée à M. Ali 
Aref. S'est ralliée en 1975 à l’in- 
dépendance. Composée essentiel- 
lement Hissas, elle est aujour- 
d’hui majoritaire dans le Territoire 
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et s’est rapprochée de Moga- 
dlscïo. L’un de ses leaders. 
M. Ahmed Dlnl. est néanmoins 
afar. 

Le Front de libération de la 
Côte des Somaiis (Pi.CS.). 
Organisation clandestine d’obé- 
dience so malienne fondée en 1963 
par des opposants réfugiés à 
Mogadïs&o. 

A ces deux derniers partis. □ 
convient d'ajouter les dissidents 
de TUNI, dirigés par le sénateur 
Barkat Gourât Hamadou. consti- 
tuant la « majorité parlemen- 
taire » qui. après avoir renoncé à 
soutenir M. Aref. a accenté de 
participer aux diverses réunions 
préparatoires à l’indépendance. La 
LJVA.L. le FX-CjS. et la a majo- 
rité parlementaire » ont décidé de 
constituer, sous le nom de « Ras- 
semblement populaire pour lin- 
dépendance» OELPJ.). une liste 
unique pour les élections du 8 mai 
prochain. 
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v. Dire Deoua et Addis-Abebe 
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m DISPOSITIF NAVAL RENFORCÉ 


m °rts et dix disparut' 


EV 


N prévision du référendum 
et. sans doute, oour parer 
k toute éventualité, comme 


•* — ^ k toute éventualité, comme 
le rapatriement urgent et rapide 
de la colonie française, le gouver- 
nement a décidé de renforcer, 
notamment, le potentiel naval de 
la marine française dans l’océan 

Indien. Sera ainsi maintenu, 

pour une dorée de cinq, mois 
environ, un porte-avions chargé 
de trente-six appareils d'inter- 
ception ou d’assaut et de quatre 
hélicoptères. Accompagné d'une 
frégate et d’un pétrolier -ravi tail- 
leur. le porte-avions Clemenceau 
est arrivé, le 15 avril dentier. 
k Djibouti et 11 restera en océan 
Indien jusqu'à juin : U sera alors 
relayé par le porte-avions Foc h. 

Cette force, placée sous les 
ordres du contre-amiral Menei- 
trier. qui commande les porte- 
avions eu l’aviation embarquée, 
s’ajoute aux moyens aéronavals 
français en océan Indien, les plus 
importants que la marine natio- 
nale ait jamais déployés dans 
cette région du mande : au total, 
dix -huit batiments, dont douze 

navires de combat, quarante- 
trois avions et hélicoptères, sous 
les ordres du vice-amiral Affaler, 
embarqué à bord d’un pétrolier- 
ravi tailleur, 2a Charente, trans- 
formé en navire de commande- 
ment. 


Parmi ces forces, on doit citer, 
principalement, la frégate de 
lutte aati-aous-marlne TountiOe 
et quatre avisos-escorteurs, qui 
sont équipés de vingt-deux mis- 
siles mer-mer Exocet contre des 
bâtiments de surface, deux escor- 
teurs d’escadre antiaériens et un 
avion Breguet- Atlantic de lutte 
anti-sous-marine. Quatre-vingts 
fusiliers marins commandos se 
trouvent à bord du porte-avions 
Clemenceau. 

Le dispositif terrestre et aérien 
de la France à Djibouti, en revan- 
che, n'a guère été . modifié. Les 
effectifs — au total 5 800 hommes 
environ — ont même été légère- 
ment réduits, à l’exception de la 
gendarmerie. 

Avec près de trois mina hom- 
mes, l'armée de terre dispose, 
sur place, de deux régiments 
motorisés et d’un régiment ‘ d’ar- 
tillerie : le 5 a régiment inter- 
armes d'ontre-mer. avec trois 
compagnies de combat et un esca- 
dron de blindés- AMX-13 équipés 
de missiles antichars SS 11 : la 
13* demi - brigade de la Légion 
étrangère, avec pois com p ag n i e s 
de combat et un escadron de recon- 
naissance composé d'auto - mi- 
trailleuses Panhard équipées de 
canons de 90 mm, et le 6* régi- 
ment d'artillerie de marine, qui 
utilise des batteries de 155 mm, 


des canons antiaériens et des 
mono-tubes de 30 mm. Des héli- 
coptères Alouette et Puma sont 
également sur place. 

L’armée de l’air aligne on esca- 
dron de douze avions à réaction 
F-loa dont certains ont reçu un 
équipement . de reconnaissance 
photographique, et un groupe aé- 
rien mixte composé de six avions 
bimoteurs de transport Noratias. 
d’avions légers Broussard et d'hé- 
licoptères Alouette. 

Pour l’Instant, le gouvernement 
français a pris l'engagement de 
ne pas rapatrier ces forces du jour 
au lendemain, après raccession 
du Territoire à l’Indépendance, 
pour ne pas créer un a ride » 
militaire qui pourrait, attirer les 
convoitises. Affala, si les nouveaux 
dirigeants du Territoire récla- 
maient le maintien d’unités Iran- 


poste d’observation avant d’être 
une base qui serait le « verrou » 
de la mer Rouge. Par Tocéan' In- 
dien transite 70 % da trafic pé- 
trolier français et. chaque Jour, en 
moyenne, soixante navires mar- 
chands, battant parilon français, 
le sillonnent. C’est à La protec- 
tion de « cette fortune très expo- 
sée ■ que répond la décision fran- 
çaise d'y maintenir en perma- 
nence une escadre mobile aussi 
importante. 
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çaises après, l’indépendance, cette 
présence devrait faire l'objet d’ac- I 
cords formels. La France s’est en- i 
gagée, de surcroît, sur le principe 
d’une assistance technique — en 
particulier pour l’encadrement et 
la formation d’une force publique 1 
issue des troupes nomades 
actuelles — si celle-ci lui est offi- 
ciellement demandée. 

Quelle que soit la forme de coo- 
pération militaire retenue par les 
deux pays, les états-majors esti- 
ment qne Djjbouü est d’abord un 
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AFRIQUE 

Le -raid du Front Polisario contre Zouérate 


**.i* , *V~ Jr ï)!nii,, r »*,,,! , ‘*^* ,! i tlp r-iî? ,l Vs t’attaque lancée, dimanche matin X~ mal. par le 

5£f- riSSî 58110 0001118 fa cîté mtalire de ZonérateTf^Ttro 

* 5 r» ni* an '.' “/“W. pi 22rtas* “f *“ port^-parole de la Société nationale et mi- 
?“** + rni i!" M : ,, »>P«h^ T, % ^ère [SMMl. Dlx personnes sont portées dlspames. 

2 *** 1! " M‘-an*.» , A r ,,l; “ «• üp s h i. d *s L J-*® 1 * Nord-Atlas de l’armée française ont assuré 
fcflWiiiir- û riUrî,. ni n; >btw* cuanon des cent quatre-vingt-sept femmes et deux ce 

* u «ne?; deux enfants français dé Zouérate vers Nouadhibou U 

fait* VJÎ. , r W ' iXa * mW. . 5S“ al> ® ù , lin «^tro d’açcuen à été instant Un E 

tîalt r?'* " 1 ‘ »* Ih,*! •; ■ ,l y en afTl tïL pilr la SNIM. arrivé à Nouadhi bon lundi 
ZTZ ' * «nnrorh il “J -«ffii* ?* repartir poor I^ris ce mardi après-midi avec, à son 
? v.'iu n '" di-uv * ®^n» cmouante-sept femmes et enfants. 


j “f , «*“«*«* fait trois morts, a engagements commerciaux de la société minière. D ortcise miè 
Sfere^SNIM] d ®J^ S®» 04 ® nationale rt mi " cerâ-ü seront tenus grâce aux stocks de minerais dlspordWes^mi 

“ Tr^Sîrf POrt ^ BS „ Port de Nouadhibou. La mine, ajoute le (^StS - S 

cuaüon des eeirt^îïmwJîSSÎÏ ^ r ® liçaise ont assuré lundi léva- progressivement son activité et pourra atteindre une situation 
SS^rïftfvîï quatre-vuig t-sep t femmes et deux cent soixante- normale de production dans un délai de deux A trois semaines 
£î. K ^_ BI1 ^ an ti 8 Ïrança ‘ is de Zouérate vers Nouadhibou (ancien Port lorsou’nn nouveau disnositif de nrotectinn an™ fit* mh «nTmiu^. 


k _u , >wa nuuwinnwu louciea rçrt- 

^ 52S el * 00 110 centre d accueil à été installé. Un DOS spécial, 
affrété par la SNIM, arrivé â Nouadhibou' lundi soir, devait 
ï repartir pour Paris ce. mardi après-midi avec, â son boni, cent 
il, cmquante-sept femmes et enfants. 


anu-me que ie raia an -Fousano n aura aucune influence sur les M. Robert HaNa* m.-m-Mw . , . . ^ 

engagements commerciaux, de la société minière, D précise que attendu une ^to^mdSk S 

ceux-a seront tenus grâce aux stocks de minerais disponibles au quatre ionrs. D doit clora veiSüd! omdeUe de 

^deNyadblbou. Lamine, ajoute le communl^ST rep^S STmSo State* S&tfta frS£±£ 'JSteESFJ* 
progressivement son activité et pourra atteindre une situation commencent mercredi Le^SS® se 

normale de production dans un délai de deux A trois semaines - sauf avis contraire des autorités iVcaS . 'n^S^ttoSÏÏSi 

Î5SÏÏTÆT dispos,tIf de proteetUm anra été îsjLîsrr ^~n l0 i^^TZ^SÔn 


On s’interroge â Nouakchott sur la manière dont certains 
éléments dn groupe d’assaut dû Front Polisario, qui utilisait 


[iuuii«-sei7E remraes et enrants. saixantA vâhlrcilm » nn £'; n +p n A,.Tm, ~ + 2 1 * ,* 7jT , s wiomar unia uaaaaa a reçu innni. 

Un ««nmuaiqu* publié lundi soir à MH par in SNIM une tmnchéu .* «‘.KdSÏÏfiSiK Sll^ ^ ^ 


militaire entré les deux pays. 

A Nouakchott, le président Moktar Ould Daddah a reçu lundi, 
en début d'après-midi, l'ambassadeur de France, M. Michel Remo- 
• -Ile. et un émissaire du roi Hassan Q du Maroc. 


» ftif- 

t d’totttr 

f- Ww^ 
bt*m 


aT î: ; 

vaV,;.r sw t -t 

s;.v*. si'fe sS 


Comme le Zaïre, la Mauritanie 
fait l'objet d'agressions constantes 

nous déclare le président Ould Daddah 


ALGER : le Polisario fait état de manifestations 
et de grèves en Mauritanie 


ragSS°de *JiÆ Tè HZ Ue envoyé spécial SS !Tpmn“o^r^“îe Notee Interlocuteur a noté que. 

ig/ej;/iMlmrtoff dé co que Mjm République du Sénégal, «‘répond fUJISS. dans te domaine de te Zou irt t t JJtppeia tÊléphwüqMs^iSS!» 
o/r Bt répéta a maintes reprisas catégoriquement : * SI cet accord se fféa/ogte et de la recherche minière, confirmé « qu’en dépit du démenti ?* Presse français et même tredl- 
concernent les attaques réitérées -dont réalisa, nous y participerons, parce dans celui des péchas maritimes et éu Quoi d'Orsay, le nombre des teurs - .* a-t-11 ajouté, beau- 

nous sommes foblet de la part de qUB nous sommes membres & pan on madère de formation technique: Fronçais — officiers et techni- 

mercenaires venus de rétranger. entière de la C£JLO.- - Tout cela . cependant, ne peut être *î d Ator et 4* “ff-ffï-S F ^.?S^J^If rus 

• rajoute que si les Mauritaniens né . comoarè avec /es rminitnnn «/n». Zouérate doits le nord de la Mou- brusquement au 

. ’ Salon tmrtp umhmmh snn* a compare avec tes relations slrro- ««.«j i Fmnt Pnlixnrin ei n„ «■» _ 


De notre envoyé ■ spécial so/nflies non alignés ou plein sens 


Alger. — Un représentant du 
frôut Polisario nous a déclaré 
lundi soir 2 mal qu’il ne pouvait 


De notre correspondant 


“ ' “Z eu fnmm toxijours pas se pitjnoncer sur le 

î*!, N ° Ua , G ° op6rons BVBC sort des Français disparus à 


N PORT ET DES 


réiut. 

rm' ■ m ** • > 

4kM ^ r . 


■ CWUEM, 

2 cunuoct. 


CAILLOV 

■ ■'■CS 1 .' ol - *»* 

••w 

r "' ClMTrt] 


I -U ... . . ■ - or uat ajouta sa 

concernent les attaques réitérées boni réalise, nous y participerons, parce 
nous sommes roblet de la part de qUB nous mmmes membres A pan 


mercenaires venus de l’étranger. 
, rajoute que si les Mauritaniens né 


entière de la CJEJLO.- » 

Selon toute vraisemblance, 


du Quoi d Orsay, le nombre des 
Français — officiers et tectoti- 
dens — se trouvant 4 Atar et 4' 
Zouérate datte le nord de la Mau- 
ritanie, était passé de qucctre- 


teurs. « Or, a-t-il ajouté, beau- 
coup de ces organes qui s’inquiè- 
tent du sort des Français disparus 


Fidée d'un pacte militaire regrou- 
pant les Etats francophones s. 

Le journal dénonce enfin « la 
campagne contre les mouvements 
africains de Ifb&rattoru, orches- 
trée aujourd’hui par la France a. 

La prochaine visite de M. Gal- 
le?. . ministre français de la 
«opération, en Mauritanie, et lés 


rt s'intéressent brusquement au déclarations qui ont été faites â 


SOlTt DR* Hirmrht nnr f mnharrt&mmnf uy,v u wuie viauwilUUUlUD, 4a “ "" 7U(Z7UR t ff fljf pU&SC Œfl ffKfffrB- Front Polisario et au peuple sah- 

svsrténwtiaLM^dB fA/odri» RÔ P ubHl ï u e populaire' de Ch In b. avec maurltaniennas. Las Soviétiques ne vtngts Ü y a quelques moisàcenf ^° u l “f f®M le silence depuis 

laquelle le gouvernement maurltanlm ^olpant pas A le réalisation de cornante entreras. mms J ajl $ mir <*e notre 


n’Ahmnlara am riu MUiUCJitJ IB gouvenWineiH rilUUTIMimon ■ , - - r .~ w - 

T JSJZ entretient d’étroite rapporta, n'apporte - ^^bles protêts et ne nous appor- 

rZZL À écurie aide militaire fl la Mauritanie. tBni aucune aide au 

SaéhSRh Lorsqü'l, par le dalaeo opéfatlon avec — — - * 

Intégrité territoriale ce paya, la -présidant Ould Daddah Propos recueillis par 

n évoque, à aucun moment .une 


II a. en outre, rappelé qu’H y a on doute nos commu- „ 

plus de cinq bataillons marocains, niqués militaires et ignoré le sort- Toutefois, on estime. ri»mg feg 

dont trois de blindés et deux dter- a&s femmes et des en/ante sait- milieux politiques, que tout cela 

d de la Maori- mouis tués par les bombes au confirme les analyses de l'Algérie 

éxlflenne étant napalm des forces marocaines.» et ses appr éhensions. On souligne 


sens Strict— - 


cette occasion sur la coopération 
militaire entre Paris et Nouak- 
chott n’ont pas provoqué de 
commentaires officiels â Alger. 
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interrogé sur les récentes attaques " ZZlZ: a “ “ UUU, ' A , " Y™ 

du Polisario. M. Ould Daddah, chef de îSÎÏÏi* f® “ Jï 8, J^Ç? Blant 


Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


tUlerle, dans le nord de la Mauri- 
tanie, l’aviation chérifienne étant 
concentrée & Nouakchott et & 


mentis tués par les bombes au 
napalm des forces marocaines. » 


l’Etat mauritanien, ajoute, i cette 
réponse une série de questions : 
« Lorsque Nouakchott a été atta- 
quée, au début de fuln dernier, pat 


volontiers - son récent voyage en 
Chine, le troisième en dix ans. il pré- 
cise : « La China est fEtat qui aida 
le plue la" Mauritanie. Les Chlqpls 


uneqolonnBdo slv ^ Zm^ iLSr'ZiZT T 

venus d’Algérie, pourquoi ne fest-H se/ °° <* de don- 

pas trouvé plus dZvoht dans la f °° 

presse française pour dénoncer 

M M* MM>MCIM 9 M MnbU, InMIbM . 
Jungle ? Où est la moralité qui devra// 

présider vu rapports internationaux ? Une importante aide civile 

Pourquoi, alors que noua, sommes r 

périodiquement harcelés par des Dressant un rapide bilan de- cette 

mercenaires-.- » ir s’arrête, apparent- «M®. président ajoute - t - Le 


) CEAN—ATLANTIO TTF, - 


Casablanca 

MAROC 


, Fiffnifl, 


=llës= 

^Canaries 


-/ Agadir^, s* 

■ - ■ — ZZ7 u ‘ uraaL 


3C=iSS 

"TTarfaya^- 


gÊtar 0 ™' M 

?Beni Abbés 




Aïoun/ 


ment las, sans amertume mais pro- 
fondément déçu, ajoutant pourtant : 


concours de la China est très Impor- 
tant dans le domaine de l’ilnfraatruc- 




J» *.4V' .‘V - 


« SI l’espace loue contre noua parce f tf re. Caat A l'efficacité des /orages 
que r Immensité du désert encourage chinois que notre capitale doit d’Stre 
/es infiltrations i partir de l’étranger, eufounTIml alimentée régulièrement 
le temps travaille en notre faveur : en eau potable En madère d’urba- 
Désormals, tous tes endroits exposée nlsme. Vos Chinois ont déjè à leur- 
aux coups de r ennemi disposent eclil une Maison .de ta- culture et 
r.-ve d’unités d’intervention ' rapide _ • “Ç® Maison de la Jeunesse. Us ont 

Vi rC entamé la. réalisation, à Nouakchott j 

, ..Z Membres S part entière - $ un laboratoire national cr hygiène,, 

' '* '■ r _ ' d’une centrale électrique,, af de 

- ’ ' ' AB il. C.E.A.O. ' s’apprêtent A construire un stade 

i „ _ omnlsp’orta de . dix mille places. Ils 

mauritan bu continuent de forer des puits, (famé- 
St lT„2r nager des rizières dans la vallée du 

Mi.? t d„ P ?i,ï«? eoJS?°l! newe Sén6 sel- lls nous on» dotd de 

-r te JMauSZ ‘/S>^r3h/Î! ^ols hôpitaux régionaux disposant 

rZnZlZ* -ni ri Zït d ' é ^ ea wMteales complètes qui 

-> ’ comprennent généralistes, spécia- 

/“ de mercenaires venus de r etranger. ■ 

r Pour nous, tes combattants ' du Po/L W médicaux. - ■ 

..- -.r ^ sailo n'existent pas. Houe na Pareil les derniers grands projets _ 

» ; i 'i xv connaissons que les mercenalree 60 9 0Statio n- le chef de l'Etat c'rte 
, recrutés, encadrés, armés par TAI- 001 ul du P° rt en eau- profonde à 

- gérle, qui, & partir de son territoire, Nouakchott, sur le coût duquel H- ne 

f. servent - d la fols de base opération- donne aucune précision. Indiquant 


TAnjiïiïfr 
DE .ORD 


■°Aînbenw 

T jr 

SM- \ 

a z m 


Taimanant 

i Trot 


ALGERIE 


.du 'Cancer 




DlîBO'JTî 


t ■ I |T «VI rwil -B |B ll/lj» UO UBOD V^BHU/Vir - — 1 - 

Tjiful i 1 n nette et de • sanctuaire -, les lance simplement : * Lorsque la Cblrn ep- 


è ressaut du territoire mauritanien. - 
Le président mauritanien-, reste 
silencieux lorsqu’on lui demande- s'il 
se sent directement concerné' par fq 
réëxamen général des questions dé 


prouve un projet, allé en mène la \ 
réalisation de bout en bout, sans 
considération de prix. Elle a recours 
à.-unè main-d’œuvre chinoise Immi- 
grée qui repart aussitôt après faché- 


Z sécurité auquel entendent rapidement vemenr du projet. La présence de la 
procéder les dirigeants .'africains plupart des Chinois en Mauritanie i 
francophones soucieux de préserver ®®» momentanée. Une centaine aeu- 


rmw.r« , Atar. du ministèfe de la défense de la 

: ■ . R AAD . (République arabe sah- 

- 111 ■ —r*r. raoule. démocratique) publié lundi 

■■ ■■ . — ~~7 ""^feaas. fait état de grèves et de manifes- 

— - - ■- /_ ’ ' = \fJranâ tâtions en Mauritanie et au 

— ■ ^ R abat - f ff Sahara occidental, notamment 

ZzOCEAN—AXLMiTI_QUE—^^PZ / &S»ï 1 Ntmî e TS^5: 

111 . 7 oasaaanca FjoninS € «TMttL Dakbla Cex-Villa Cisne- 

■■ ' " / MAROC Æi rosi. Aousserd et Tl chia. 

• r A ' j- s . P F=C n^n. ^ - A Nouakchott, selon le commu- 

~ "~ - — iAgadir^. Oumf niqué, les dockers « ont refusé de 

»s= Mr ^Ôo» \ r*1Z3' décharger des armes et des maté- 

_ . '/ r, TjïS&LJj^^rs °BBni Abbés riete de guerre marocains ». En 

bananes ^ — £<*?-, 4gi a outre, un vaste mouvement de 

a «t, protestation se développe . contre 

B J é' q ■ la guerre, et * fl est animé par 

————jjj- r. , ‘AL fié piE parents de soldats disparus ou 

irara /"TtfXT Itmiotir ALUCrot . déportes pour avoir refusé de 

cr"vlaillK# \ combattre pour un. régime anti- 

* \ populaire ». Selon un porte-parole 

•°AinbenTiiiNv . - du Front Polisario, une manlfes- 

Oq. , . « V tatian a eu lieu récemment à 

orUDBJiran „ - Nouadhibou où la population a 

- ■' ' lannarart \ . protesté contre * l’occupation de 

[OUERATEI— Tr o ggit^Ax Cancer _ ^ Mauritanie par les soldats 

^ ^ nlarocains » et scandé des slogans 

■ Y DE ORD 1 .<7 A TJ A dV a comme : « Nous sommes tous ■ 

f », ° - '■** •' - éx . it \ A pour ie ÿyont Polisario ! ». « Vive 

la RéJSJ). / » 

o^Nouadhibou — . . ... .. ■> A i ■ DÛ algérien, les organes 

. . - . MAURITANIE ■ ^ L 1 v de presse accordent mje place 

1 Importante aux derniers' événe- 

1 ments et le rfile joué par la 

L Nouakchott - - • France en Afrique en général et 

S dans r affaire du Sahara, occlden- 

■ / Tombouctou . en _ particulier, est jugé avec 

si —n l sévérité. Le quotidien de Tangue 

r ®V î '^jpasS~5a ! _ 1 w j7 ï^â er \ arabe El Chaab écrit notamment : 

-Ptnsp N —J /U \ e La politique militaire xnterven- 

lakar / >r , ___ H • • • . - j — tionviste de la France en. Afrique 

~ , . ' . /( ' a été planifiée en collaboration 

«^SENEGAL ]\ 1 1 -* jJf / \ \ avec Washington dans le cadre 

' ; de l a nouvelle stratégie tmpéria- 

- . — — liste mondiale. La mission qui a 

été dévolue à la France consiste 
Afrique du- Sud hêtre le gendarme de l’Afrique. » 

' ■ ■ - Le quotidien -note en outre que 

le ministre sénégalais des affaires 

ES ADVHHAIKS DE LA SWAPO P0UR8AIEKT SE REGROUPER fïïffiWUSSWS 
POUR L'AFFRONTER DANS UNE SECTION GÉNÉRALE SÆ 

De notre correspondante 

. . 1 - ’ du nord et du sud ». ce oui dorme 

Johannesburg. — « Le Sud- félicité de constater que c Vim- à cotte déclaration mur gravité 
«est africain peut voter », e La portance de ■ notre, pays en extrême ». Le Journal estime ans 


D’autre part, un communiqué’ *Vf? 1 111 P° utlc l l,e suivie 


Jouadhibou. — ... 

'MAURITANIE 

.Nouakchott 


M À 


-Sî- 

ILpÙiS 

Dakar 


Tombouctou . 

1 rfé# 


'SÉNÉGAL 


Afriqbe du Sud 

LES ADVERSAIRES DE LA SWAPO POURRAIENT SE REGROUPER 
POUR L'AFFRONTER DANS UNE ÉLECTION GÉNÉRALE 

De notre correspondante 


leur sécurité collective. Mate, au 
sujet du projet de défense commune 
concernant la Communauté écono- 


lemerit résident. Ici en permanence.- - 


Ouest africain peut voter », a La portance de ■ notre, pays en 
voie ouverte pour la SWAPO où Afrique australe est reconnue », 
au Sud-Ouest africain »_ Malgré ajoutant : « Il n’y a jamais eu 


i -'i‘v 

• fr 9 

S* f ■ 

:/S S 


r.-». „ . . . , les mises en garde de plusieurs autant de discussions en haut 

catta prééminence de i aide chl- hommes politiques, la presse sud- lieu entre l'Afrique du Sud et 
noise, affirme M. Ould Daddah. ne africaine persiste à présenter la le monde occidental . qu'en ce 


. — mSque des Etats de 1’Afriqiio .de- pèse pas sur les rapports sovléto- rencontre de IL John Vorster et 
l’Ouest (C.EAO.), évoqué récemment mauritaniens : - Tout le monde sait. Ses représentants des cinq pays 


à Dakar par le président de 


y compris les Soviétiques, que noua 


africaine persiste & présenter la le monde occidental . qu’en ce 
rencontre de JA. John Vorster et moment » 
des représentants des cinq pays La radio sud - africaine a 
occidentaux, la semaine dernière annoncé ce mardi que le vlce- 
au Cap, comme un premier pas président américain, ml Mon- 


extrème ». Le Journal estime que 
ce sont l’Algérie' et la Guinée qui- 
sont visées et n souligne que cette 
déclaration a été faite e quelques 
fours seulement après la tenue de 
la réunion de Dakar, oit la poli- 
tique agressive du président fran- 
çais . a été ' consacrée, et où ce 
dernier a présenté indirectement 


actuellement en Afrique par 
M. Giscard cfEstalng, contrai- 
rement & ce qui a pu être affirmé 
& Paris, n’est absolument pas 
conforme â celle du général de 
Gaulle « qui avait, ah, le sens 
de l’histoire ». 

PAUL BALTA. 


DES IMAGES DE GWEflRE 
SUR TF 1 


Le sifflement des réacteurs 
(fuit appareil en rase- I 
mottes la silhouette crucf- , 
forme d’un chasseur d évo- i 
rant T espace sur la ligne 
d'horizon^, et, brusquement, 
l'explosion et une éhorme 
boule 'de fumée notre. Bran- 1 
dissent leurs armes, au pre- 
mier .plan, des maquisards du 
Front Polisario en opération 
au Sa/tara àccidental aient 
leur joie. Us viennent d’abat- 
tre. -à la mitrailleuse 12,7, im 
' Fotiga Magister ■ des- forces 
aériennes- marocaines. 

Ces images de guerre ont 
été présentées lundi soir par 
TFl au cours des informa- 
tions télévisées.. Elles étaient 
extraites d’un fi lm tourné par 
Nicolas Doumey, un journa- 
liste anglais indépendant qui 
a passé, au mois de mars 
dernier,, quatre -semaines dans 
le désert avec une unité 
combattante sahraouie. Les 
images qu’Ü a rapportées ne 
laissent ! aucun doute sur la 
gravité de la situation qui 
prévaut dans l’ancienne colo- 
nie espagnole. L’une des 
séquences choisies montre 
l’attaque par les maquisards 
de., blindés marocains. On 
peut regretter qûe ce docu- 
ment, diffusé par une ■chaîne 
de télésteum anglaise le 
21 aura dernier, ne nous ait 
pas été montré dans son 
entier. 

Selon Nicolas ■ Doumey, qui 
dit avoir disposé d a une 
complète liberté'» 'pour tour- 
ner ef st déplacer, chaque 
semaine une cinquantaine de 
soldats marocains sont mis 
hors de combat. — D.J. 


vers un règlement en Namibie 
(2e Monde du 2 mai). 

« Ce qui a été publié jusqu’à 


âale, rencontrerait M. Vorster 
avant la fin du mois en Autri- 
che. Les principaux problèmes 


Trois morts et dix disparus 


présent est purement spéculatif, de l'Afrique australe, l’escalade 
Les négociations n’en sont qu’à de la guérilla en Rhodésle,’ le 
leur stade préliminaire », a . règlement en Namibie et la I 
déclaré M. Dirk Mudge, président situation intérieure sud-africaine | 
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La liste des six ressortis- 
sants français enlevés diman- 
che 1 er mai à Zouérate par 
une unité du Front Polisario 
a été communiquée' lundi à 
Nouakchott par aune source 
digne de fol» au bureau.. de 
Z’AJjP. Elle comprend tes 
noms suivants z MM. Jean 
Morvan, spécialiste des télé- 
communications;. Thierry 
L engrène ( cadre du Comptoir 
des mines du Nord-CominorJ: 
Jean-Yves Domaine f cadre 
du CûminoT) ; Yves Ha- 
risroy, agent de maîtrise ; 
Daniel Badaude, instituteur; 
et Mme Nicole Foulon. Quatre 
Mauritaniens auraient été en- 
levés en même temps .qu'ebx. 
mais les autorités n’ont pas 
révélé leur identité non plus 
que cède d’un Mauritanien 
qui a trouvé la mort au cours 
du raid 

Le docteur René Fiehet et 
son épouse, tués lors de T'at- 
taque, devaient venir, en va- 
cances en France lé-mois pro- 
chain. Le médecin, originaire 
d’Avignon, et âgé de trente- 
huit ans. vivait en Mauritanie 
depuis 1974. Tl dirigeait la 
polyclinique de Zouérate. C’est 
Ut qu’à avait fait la connais- 
sance de Mlle France Pivert , 
une jeune secrétaire qu’ü 
avait épousée au mois de mai 
1876. Tous deux ont été tués 


par l’explosion d’un -obus qtd 
a atteint la voiture dans la- 
quelle üs se trouvaient. 

-Les si® prisonniers du 
Polisario- et les deux victimes 
du raid de Zouérate ne sont 
pas les pre mi er s Français vic- 
times du conflit du Sahara 
occidental. Au mois de dé- 
cembre 1975, sept Français 
axaient disparu dans le Sud 
marocain. Deux - d’entre eux, 
MM. Die f et Siguro. ensei- 
gnants coopérants en poste à 
Agadir, avaient été capturés 
par un commando du Polisa- 
no au cours d’une partie de 
chasse, fis devaient être relâ- 
chés le 27 octobre 1976. après 
dix mois Se captivité dans la 

région de T indou f, 4 l’issue de 

.délicates tractations avec les 
autorités françaises. , _ 

Les cinq autres, des jeunes, 
gens qtd se trouvaient en va- 
cances dans la région de Tar- 

fàya, n’ont jamais reparu. - U 

s’agit de Jean et ' Béatrice 
Guyot, enfants d’un diplomate 
alors en - poste à r ambassade 
de France à Rabat, de Colette 
Bkmchat, originaire de Dole*, 
et de Nadine et CGles Pascon, 
enfants tfun sociologue fran- 
çais qui a pris la nationalité 
marocaine. Le minibus -des 
jeunes gens a été retrouvé 
deux mois plus tard à M ab- 
bés, au -Sahara occidental. 


de la conférence constitution- seraient & l’ordre du jour tfen- 


□elle de Wlndhoek. Un -dlplo- tre tiens qui sent de nature & 
mate occidental ayant participé conforter le -premier ministre 
a. la rencontre a lui-même soull- dans son opinion. ■ — C. C. 

gné que < af des progrès impor- — ■ 

tante ont été accomplis, an 

demeure loin d’un accord ». Les -Aliaola 

progrès porteraient principale- a — . 

mier . ministre sud -africain accep- LE FRONT DF LIBÉRATION DU 
dance, n semble même lj que > les CAB1NDA ANNONCE A NOU- 
tûtionneile soient prêts T 3 » VEAU LA FORMATION D'UN 
ethnique 1 » pour affronter la GOUVERNEMENT PROVISOIRE. 

SSSSi^S^Sn K Front de libération de l'en- 

25SSSS .fSSÏÏl dâ “ ^ clave de Cablnda (FLEC), an-' 
consultation nationale. nonce, dans un communiqué pu- 


. Angola 

LE FRONT DE LIBÉRATION DU 
CAB1NDA ANNONCE A NOU- 
VEAU LA FORMATION D'UN 
GOUVERNEMENT PROVISOIRE. 

Le Front de libération de l’en- 


consultation nationale. 

SI AL Vorster' et les membres de 


bllé à Paris le lundi 2 mal, que 


la conférence constitutionnelle, s te premier gouvernement provi- 
acceptent T’ONU en tant qu'obser- soirs dé là République de' Ca -, 
valeur, ils demandent cependant Zttnda» vient d’être mis en place 
qu’un groupé dé nations « plus à San da - Massala, ville, située ri°n fi 
impartiales que .- l’organisation le ' nord-est du territoire. 
mondiale » — les cinq, puissances [Le rutc -arait déjà: uusone* à 
occidentales par exemple — orge-' Parte, te ïs juillet 1975, ia fotmation 


nlse les érections. 


d'un premier « gouvernement provi- 


. De leur côté, les « Cinq » rejettent nin n (« te Monde, a du at juillet 
les consultations sur une base 1S75). pnteidé par M. irzita Ben- 
ethnique. Les Occidentaux, bien rique Tiago, et à cette époque <rioe- 
que fortement désireux de régler président do fuec. 
au plus vite le problème de la Quelques jours plu» tard, le prtsi- 
Namibte, s’opposent -â -l’instal- dent du FLEC. ml Banque Franqna 
La tien, avant 1 es élections, d'un, soutenu par Kinshasa, unit procia- 
gouvernement Intérimaire prévu mt depuis Kanpaia. rtadèpendanee 
par la conférence de wlndhoek. dn.caMmia et formé; le 13 août IHS. 

Pour sa paît, M. Vorster a on antre U.’ pmvenxement à cablu- 
souligné dimanche qu'il voyait date, déniant toute . légitimité au 
«■ta lumière au bout des-dfscusr B gouvernement D de BL. Tiago .-(n te 
eûnii avec lès Cinq ». Il s'est Monde » des z et 15 août 1975).] . 
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POLITIQUE 


LES RELATIONS ENTRE LES GAULLISTES ET LE POUVOIR 


Le R.P.R. reste sur ses 


Les déclarations télévisées de &i Giscard d’Estaing .ven- 
dredi 29 avili n’ont manifestement pas convaincu les dirigeants 
dm RJ* JL et n’ont pas modifié l’attitude qu’ils avaient prise 
avant celles-ci. M. Chirac s’en entretiendra encore vendredi 
6 mai avec M. Barre, qui l'a convié à. déjeuner à l’hôtel 
Matignon. 

M. Michel Debré, dans sa lettre mensuelle publiée lundi 
2 mai, invite toujours le chef de l’Etat 4 changer de comporte- 
ment politique et 4 devenir un « chef an combat ». Le même 
jour sur TFl, M. Yves Guéna, délégué politique du BJP JL, 
précisant qu’il s’exprimait au nom de M. Chirac retenu 4 
l’Hôtel de Ville de Paris où il défendait son programme d’action 
devant le conseil municipal, soulignait les divergences de son 
mouvement avec M. Giscard d’Estaing. Il a ainsi répété, 
contrairement 4 ce que voulait accréditer le président de la 
République, que le' vote des députés gaullistes en faveur du 
« plan Barre » n’était pas un acte de confiance politique. 
Puisque Je premier ministre ne doit pins poser la «question 
de confiance ». si l'on èn croit le chef de l’Etat, le problème 


d' une. éventuelle monon dé. censure n’a pas à être posé. Le 
HJPJEL se bornera 4 délibérer sur chacun des projets du gou- 
vernement et à déterminer chaque fois s’il' y a lieu on non 
d’approuver le texte proposé. 


Les députés ILPJL n’auront peut-être même pas à le faire 
si M. Barre engage la responsabilité de son gouvernement 
sur chaque projet qui se' trouverai. alors automatiquement 
adopté si une motion de censure n’ést pas votée. 


Sur un ton calme, sans hausser la voix, M. Guéna a tour 
4 tour reproché & M. Giscard d’Est&ing de pratiquer une « poli- 
tique de la Belle an bois dormant » et à M. Barre d'avoir - nue 
.attitude un peu illusoire et Insuffisante ». Donnant sa traduc- 
tion des propos présidentiels, M. Guéna a distingué les tâches 
de gestion qui reviennent ao gouvernement de l’action politique 
et électorale, « apanage » des partis. Tout en déplorant cette 
répartition des rôles, le délégué politique du ILPJL l'a utilisée 
pour montrer la nécessité et l'urgence d’unir nue majorité 
aujourd’hui « plutôt désemparée » et pour manifester compré- 


hension et magnanimité envers ses partenaires, & qui il promet 
qu'aucune « misère * ne sera faite. . ; 

Les gaullistes peuvent enregistrer. avec satisfaction les dis- 
positions, plus amicales, que manifestent 4 leur, égard certains 
républicains indépendants et le rerus. des jeunes dômocrates- 
sociaux de persister -dans une « alliance privilégiée ». avec les 
giscardiens, comme l'avait proposé M. Lecanuet. Pour ceux-là, 
le R.P.R. apparaît un peu comme une locomotive & laquelle il 
serait profitable d’accrocher son wagon,. 

Toutefois, M Guéna s’est bien gardé de prôner une orga- 
nisation unitaire de la majorité et de poser le principe de la 
candidature unique. Ses déclarations se référaient ' plutôt 4 la 
notion du « pacte majoritaire » que M. Chirac avait proposé 
pour les municipales. Ainsi, les divergences d’analyse demeu- 
rant profondes entre le président de la République et le prési- 
dent du BsPJL, pour qui les positions sont maintenant claires 
et pour qui le temps de l'action politique et' de ta campagne 
électorale est venu, ainsi qu'il le dira vendredi prochain 
4 Sochaux. — A. P. - - 


M. Yves Guéna a notamment 
déclaré : a Nous avons voté « oui » 
au princi p e des mesures économi- 
ques proposées, nais nous avons 
dit Que ce vote ne signifiait pas 
une confiance aveugle envers le 
gouvernement, et que nous ne 
nous engagions pas à voter tous 
les textes qui nous seraient pré- 


sentés au cours de cette session 
et de la suivante. 

»Si nous rie votons pas un 
'texte, cela ne doit pas être une 
défiance, cela voudra plus simple- 
ment dire que le texte ne passera 
pas.' 

» Notre analyse de la situation 
est 'différente de celle du gouver- 
nement et Ou président de la 


M. Debré : le président devrait être 
le chef au combat 


République. D'un côté en nous ' 
propose la sérénité, le détache- 
ment, on nous demande de ne pas 
dramatiser. Nous croyons, nous, 
que la situation est très sérieuse, 
qu'il faut mobiliser P opinion pu- 
blique et placer le débat sur le 
terrain politique. On nous pro- 
pose ‘ la politique de la Belle au 
Bois- dormant. Endormes -vous, 
nous conseille-t-on et quand vous 
vous réoeiOerea dans un an, tout 
ira bien. Nous, nous avons peur 
d’ètre réveinés par les mauvaises 


M. Michel Debré, dans sa 
Lettre n° S. bous le titre « Les 
élections sont -elles perdues? ». 
écrit : 

a Ce n’est pas manquer à la 
courtoisie que de souhaiter une 
autre attitude du président de la 
République, fl se veut le chef de 
Texécutif : ü devrait alors être lé- 
ché f au combat. En se dédorant 
prêt à accueillir une nouvelle ma- 
jorité, le président de la Répu- 
blique interprète correctement la 
Constitution. Est-ü utile de le 
dire ? Est-ü utile de laisser 
entendre qu’on espère quelque 
chose dans cette direction-là ? 
Est-ce mime réaliste ? Le silence, 
au minimum, serait préférable ; 
mais si tel est son désir pour 
demain, un certain effacement 
serait nécessaire aujourd’hui pour 
laisser à un gouvernement de 
combat les mains libres afin de 
commander l'événement. 


■ Car tel est le deuxième point .* 
un gouvernement de combat. C’est 
ce que la majorité attendait. On 
a re m ercié MM. Guichard, Leca- 


nuet. Poniatowski, et placé sur 
orbite un ministère de quarante 
personnes, fl me semble que ce 
furent deux erreurs. TI eût mieux 
valu garder les tètes politiques, en 
appeler quelques autres, les unir 
en s’accordant sur un objectif, qui 
est l'objectif — en tout vingt 
personnes qui pouvaient assurer 
pendant moins d'un an un gou- 
vernement efficace de la France 
— en vue d’une victoire que l’on 
peut encore obtenir. 

» Un gouvernement efficace — 
et c’est le troisième point — c’est- 
à-dire un gouvernement orienté 
vers le succès. (.-) Or radmtnû- 
tratian n’est pltts commandée, 
l'insécurité S’accroît et à chaque 
conférence internationale nous 
nous alignons un peu davantage. 
Ce n'est pas le style de Za victoire. 
Il ne tant pas croire que les Fran- 
çais soient insensibles à notre 
perte de crédibilité extérieure, à 
la fin de notre influence tant à 
Bruxelles que dans les capitales 
africaines, à la fin du respect que 
l'on nous portait à Washington et 
à Moscou. f-J 


» Les mesures proposées par le 
gouvernement pour redresser la 
situation économique constituent 
une attitude un peu illusoire et 
insuffisante. Dans les prochains . 
mois, on pourra obtenir un peu 


moins de hausse des prix et un 
peu moins de chômeurs. Ce n’est 
pas assez exaltant pour retourner 
le vote des Français. 

xNous pensions que c’était au 
gouvernement de prendre en. 
main la gestion du pays mais 
aussi la politique, meme électo- 
rale. Or ce n’est pas le cas. Le 
président de la République a 
réparti les rôles. Donc, ce sont les 
partis qui doivent prendre- en 
main la politique. Nous voulons, 
nous JLPJî, être présents car 
nous sommes les plus nombreux 
et les mieux ‘organisés. H faut se 
battre, agir, sfafftrmer. Nous 
sommes résolument contre toute 
division de la majorité. La vic- 
toire passe— par- l 'union de -la 
majorité. Celle-ci' n’est pas vrai- 


Au terme de la rédhion de leur 
commission spéciale, qui a siégé 
dimanche 1 " et lundi 2 mai, les 
Jeunes démocrates-sociaux ont 
manifesté leur opposition .« à 
une alliance privilégiée des cen- 
tristes avec les républicains indé- 
pendants' s : et leur - Intention de 
a combattre la morosité, le ‘ dé- 
couragement et le scepticisme qui 
s'emparent de la majorité ». 

M. François Bordry, qui a été 
réélu président de la formation, 
a déclaré : s Tl faut comprendre 
que ce n’est pas le président de 
la République seul qui gagnera 
les prochaines élections, encore 
moins les seuls républicains indé- 
pendants, ni même le RRJL Ces 


AU CONSEIL. DE PARIS 


L'opposition adopte certains projets du maire 


Le Conseil de Paris a adopté lundi 2 mat 
les premiers projets du programme d’action 
proposé par le maire. Le débat a été marqué, 
une nouvelle fols , par des échanges de propos 
peu amènes entre majorité et opposition, 
notamment entre MM. Jacques Chirac et 
Georges Sarre, à f occasion de la discussion 
sur les problèmes de l’emploi. De même, lors 
de T adoption du règlement intérieur des 
commissions" d'arrondissement, la gauche a 


renouvelé ses critiques contre e r autori- 
tarisme du maire ». 

Pourtant, M. Jacques Chirac a pu, pour 
la première fois, se féliciter de voir les élus 
de l’union de la gauche pratiquer le «oui. 
mais-. » : la plupart des textes proposés ont 
en effet recueilli une large approbation au 
sein de P assemblée munterpale, même si les 
améliorations et les aménagements proposés 


Le Conseil de Parts a ouvert 
une nouvelle fols le dossier 
du Carreau du Temple. M. Jac- 
ques Chirac, maire de Parts, a 
confirmé que le projet de réno- 
vation du Carreau du Temple 
tel que le Conseil de Paris l'avait 
voté le 20 décembre 1973 était 
abandonné. D fera étudier un 
nouveau projet qui prévoie no- 
tamment la préservation du Car- 
reau et sa restauration dés le 
mots de juillet. 


bois de Vlncennes » et « la 
« création de parcs de stationne- 


ment sur les pourtours du bois, 
notamment celui, prévu sur la 
couverture du boulevard périphé- 
rique entre la porte Dorée et la 
porte de Reullly ». . 

Enfin le Conseil de Paris a 
décidé de recenser dans les plus 


de vifs échanges entre MM. Chi- 
rac et Sarre : U est vrai que. 


dans ce domaine, deux politiques 
étalent proposéès aux élus pari- 
siens : celle du maire et celle de 
la gauche. Le dessein du premier 
magistrat de la capitale* approuvé 
par la majorité et fondé sur une 
analysa conjoncturelle de la crise, 
est de « freiner la déstndustria- 
Usation et le dépérissement de 
la capitale ». A cet égard, le 
maire a souligné : « Notre effort 
en .. matière d'emploi doit être 
fait par le seul vecteur possible 


brefs délais, les' personnes Agées 
invalides afin d'installer 4 leur 
domicile le téléphone. La VUle 
prendrait en charge, sous cer- 
taines conditions, les Installations 
téléphoniques nécessaires pour 
permettre à ces personnes Agées 
de demeurer chez elles. 


Les conseillers- de l'opposition, 
notamment ML Claude Quln 
(P.CJ. ont affirmé qu'en aban- 


donnant le projet de rénovation 
du Carreau « Ut majorité défait 


que sont les petites et moyennes 
entreprises. Il doit procéder de 
la définition d’une action volon- 
tariste. » Cette action, telle qu'elle 


ce qu'elle avait décidé sans appel 
hier ». D a demandé que les 
44 millions de francs prévus au 
budget de la ville pour la réno- 
vation du Carreau soient main- 
tenus pour cette opération ou 
pour la création d'équipements 
sociaux dans l'arrondissement. 
AL Georges Dayan (PB.) a ré- 
clamé la destruction des bâtl- 


« Accrochages » 
à propos de l'emploi 


résulte du rapport de M. Kaape- 
relt, qui a été adopté, prévoit 
des revendications & l’égard de 
l’Etat, des propositions au niveau 
régional et des actions au niveau 
parisien. Au niveau national, 
M. Chirac Interviendra auprès 
des pouvoirs publics pour obtenir 
la mise en œuvre de plusieurs 
mesures : le. renforcement des 
moyens mis au service de l’Agence 
nationale pour- l’emploi, avec la 
création au sein des agencés lo- 
cales d'un service de « premier 
emploi ». la constitution. 4 l'éche- 
lon de chaque région, et notam- 
ment en De-de-France, . . d’un 
fonds régional ' de l'emploi, l’af- 
fectation du reliquat de la' taxe 
d'apprentissage annuellement re- 
versée au Trésor, à la. formation, 
des Jeunes demandeurs d'emploi, 
l’instauration d’un * régime d’al- 
location compensatrice en faveur 
des chômeurs retrouvant un 
emploi Inférieur au précédent. 
Au niveau . régional, le maire de 
Paris proposera ta suppression 
des agréments : et redevances 
pour les entreprises de- moins de 
cinq cents emplois, la création 
d’une véritable « société de dé- 
veloppement régional » et la li- 
mitation du développement des 
villes nouvelles. Enfin, au niveau 

parisien, M. Chirac recherchera 
tous les moyens pour accompa- 
gner les actions entreprises à 
l’échelon national' et & l’échelon 
régional, en faisant notamment 

un elïct . rt pour mieux informer 
les Parisiens en matière d'emploi. 

M. Claude Quln. CP.C.) a quali- 
fié ces dispositions de « mini-plan 
Barre bis », puis U a proposé un 


mente provisoires rue Dupetit- 
Thouass. M. Chirac lui a donné 
satisfaction. 

La gauche a présenté un contre- 
projet pratiquement Identique aux 
propositions du maire de Paris. 
Ce contre-projet a été repoussé 
par la majorité (69 voix contre 
40». 

La restauration du marché Se- 
crétan (dix-neuvième arrondisse- 
ment) a également été votée par 
les conseillers de Paris par 69 voix 
(majorité) .les groupes de gau- 
che s’abstenant A propos de la 
rénovation des marchés couverts 
al Pierre Gukloal (P.S.) a de- 
mandé qu’une politique d’ensem- 
ble pour les marchés parisiens soit 
élaborée. Le maire de Paris lui a 
répondu qu’a un calendrier sera 
établi plus tant ■. 

La proposition du maire de 
Paris de crier des zones piétonnes 
dans les bols de Vlncennes (au- 
tour des lacs Daumeanll et des 
Minimes) et dans le bois de 
Boulogne (.allée de la Relne- 
Margucrltel a été jugée favorable- 
ment par tous les groupes de 
l’Assemblée. 

AL Fendu a déposé un projet 
de délibération, adopté 4 l’una- 
nimité par le Conseil de Paris, 
qm prévoit notamment « la réno- 
vation et la mise en valeur du 


. Le conseil municipal a ensuite 
adopté sans opposition un mé- 
moire concernant la déconcentra- 
tion de certains services munici- 
paux» au niveau des mairies 
annexes. Cette opération est, pour 
M- Chirac «.le premier acte d'une 
politique de grande ampleur ~iri 
permettra de rapprocher rnfml- 
nistration municipale de ses admi- 
nistrés et qui ^analyse en deux 
objectifs principaux : moins de 
déplacements pour les Parisiens 
dans leurs -apporte avec les bu- 
reaux municipaux et plus de 
rapidité dans l’action administra- 
tive ». Le texte adopté prévoit 
notamment vue les mairies 
annexes seront responsables de la 
répartition des places dans les 
crèches ; de plus, dans chaque 
mairie annexe, une antenne 
de la préfecture de police 
délivrera les cartes natio- 
nales d’ identité, les passe- 
ports et les cartes grises (présen- 
tées par les non-professionnels, 
pour les voitures d'occasion), et 
un réseau de terminaux Informa- 
tiques sera mis en place. Enfla, 
des consultations juridiques gra- 
tuites seront créées dans les 
arrondissements. Leur mise .1 
place devra débuter au mais de 
mal pour ^achever au mois 
d’octobre. Le conseil de l'ordre 
des avocats de Paris se chargera 
de la désignation des avocats dans 
les diverses consultations créées. 

Le débat qui s’est ensuite en- 
gagé sur remploi a dansé lien 4 


ensemble de mesures d’urgence, 
notamment le doublement de 
l'allocation chômage de la Ville 
de Paris, qui ont été repoussées. 

De son côté, M. Georges Sarre 
CPS.) a déclaré : « Les mesures 
qui nous sont aujourd'hui pro- 
posées en matière d'emploi sont 
Illustration parfaite de la poli- 
tique en trompe-l'osil du nouveau 
maire de Parts. Au-delà de la 
crise économique actuelle provo- 
quée par un capitalisme qui 
redéploie son appareil de pro- 
duction. au-delà du ralentisse- 
ment de l’activité voulue par le 
pouvoir pour faire pression sur 
les travailleurs, Paris - souffre 
d’une crise spécifique largement 
liée à la politique de spéculation 
des milieux d’affaires, que Za 
majorité a laissé se développer . » 

Le président du groupe socia- 
liste a également regretté que 
le plan proposé soit « muet sur 
les mesures d’urgence qui s'im- 
posent ». et 11 a proposé, sans 
plus de succès que le conseiller 
communiste, un V dispositif cohé- 
rent » qui comporte notamment 
l’augmentation de l'allocation 
chômage de la VUle de Parta la 


gratuite des transports pour les 
chômeurs et la gratuité des 
cantines scalaires pour leurs ' 
enfants. 

Dam sa réponse, le président 
du R.PJL a qualifié M. Sarre de 
« maitre is démagogies ». n a. 
ajouté : a Cette attitude est 
d'ailleurs celle du CERES. » 

Les conseillers ont ensuite 
adopté le projet de règlement 
Intérieur des commissions d'arron- 
dissement. Le texte prévoit, 
contrairement aux souhaita de 
l'opposition, que les réunions de 
ces organismes consultatifs ne 
sont pas publiques et que le maire- 
peut y assister ou s’y faire repré- 
senter. De plus, les présidents des 
commissions ne seront pas 'néces- 
sairement élus parmi les élus' de 
l'arrondissement comme le sou- 
-haltalt la gauche. Pour AL Benas- 
saya iP&), le règlement, tel qu'il 
a été voté, a jugule toute tenta- 
tive de libéralisme et renforce 
l’autorité et l'autoritarisme du 
maire ». 

La prochaine séance du conseil 
municipal aura lieu le lundi 
16 mai. 


ment désunie, elle est plutôt 
désemparée. Nous n’aoons aucune 
intention agressive envers nos 
partenaires. Nous ne ferons pas 
de misères aux députés sortants 
de la majorité qui font bien leur 
métier. Le problème n’est pas 
entre les formations de la majo- 
rité, ü est entre la majorité et 
l’exécutif, ü g a entre eux un 
problème de confiance . » 


En conclusion, ML Guéna évo- 
que l’échéance de mars 1978 en 
notant, au passage : tt Je ne suis 
pas ■ sûr que ce soit le meilleur 
choix » ; et refusant de dire si 
la situation pourra se prolonger 
jusque-là. ZL ; fait remarquer : 
« En politique, seul l’inattendu 
arrive. » Et 11 assure que « le 
R.PJL est prêt à toutes les 
échéances ». 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Partie remise pour une crise 


LES JEUNES DÉMOCRATES-SOCttUX SONT HOSTILES 
A L’ALUANCE PRIVILÉGIÉE DES CENTRISTES ET DES H.I. 


élections ne peuvent être gagnées 
qui. par une majorité soucieuse de 
s’attaquer aux vrais problèmes 
d’aujourd'hui et de demain. 
Quelles qu’aient été les querelles 
-passées, le CJ3E. n’a pas à refu- 
ser à priori de coopérer avec le 
RR R. dans la mesure , aù celui-ci 
respectera la vie majoritaire sans 
tenter de là dominer. » 1 ' 

Les Jeunes démocrates-sociaux 
rendront publique le 14 mai pro- 
chain (à l'occasion de la réunion 
du conseil politique dû GJDjS.) | 
une date de cent candidats aux j 
élections législatives. Us organi- 
seront au mois d’octobre un 
« rassemblement- de - tous les dé- 
mocrates-sociaux ». 


par r opposition ont été, comme de coutume , 
refusés par la majorité. 

..Il était en tout cas difficile pour la 
gauche de repousser la déconcentration des 
services municipaux, r installation gratuite du 
téléphone chez certaines personnes âgées. 
rétablissement de consultations judiciaires 
dans chaque arrondissement ou la création 
de zones piétonnes dans les bois de Vin - 
cennes et de Boulogne. — J.-AL C. 


L'avertissement donné par lès 
députés gaullistes au gouverne- 
ment de M. Raymond Barre a été 
suffisamment sérieux pour que les' 
commentateurs de la presse heb- 
domadaire s’interrogent sur les 
perspectives politiques 4 moins 
d’un an des élections législatives- 
si elles ne sont pas anticipées. 

« La . crise n’a pas eu lieu » 
mais, ajoute Claude Jacquemart 
dans VALEURS ACTUELLES. 
c’est tue « piètre victoire ». Il 
poursuit : « M. Barre : reste en. 
sursis. Virtuellement, ü n’y a plus 
de majorité ■ parlementaire.- Les 
amis de M. Chirac ont simple- 
ment hésité devant un vote néga- 
tif qui les eût fait accuser de 
saboter les efforts de redressement 
du gouvernement. Ce n’est pas un 
engagement pour Vavenir. » 

Que l’ensemble des députés de la 
majorité aient, 4 quelques unités 
prés, approuvé la déclaration de 
politique générale du premier mi- 
nistre Inspire à Jean Daniel, dans. 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, ce 
commentaire : « Cette /dusse' vic- 
toire qui fait vivre le plus grand 
parti de la' majorité sous la 
contrainte et le chantage a sonné 
le glas de ce gouvernement et 
peut-être au&si des institutions de 
la V • République. La majorité de 
gouvernement n'est plus qu’artth- 
mêttqve et provisoire. Valéry Gis- 
card d’Estaing se met à penser à 
la France au moment où ü ne 
peut plus, compter sur les Fran- 
çais qui Pont fait roi. fl a beau 
ignorer le volcan sur lequel Ü 
danse, le plus sémillant de nos 
monarques est comme frappé de 
malédiction.* 

André Chambr&ud. dans LE 
POINT estime : « Giscard a 
peut-être raison : les « oui, 
ma à— », « non, mais— », « non, 
certes- » sont souvent, en effet, 
le signe d’une certaine impuis- 
sance. Lui-même, qvi lés pratiqua 
naguère, a pu le mesdrer. Mais' 
ü aurait tort vraiment de sous- 
estimer la signification du soubre- 
saut de cette majorité agonisante. - 
D’abord, parce que, quoi qu'ü en 
rêve , . ü n’en a pas — et n'en 
aura «ans doute jamais — d'autre. 
Ensuite , parce qu’ü en est, même 
s’ü en souffre , le surgeon. »’ 
cri— 

Après avoir affirmé que « c es 
dernières semaines, à plusieurs 
reprises. M. Barre a imposé sa 
volonté au chef de VEtat », 
Pierre Pujo écrit dans ASPECTS 
DE LA.JZRANCE, royaliste : le 


« les solutions du gouvernement » 
à la crise. C’est-à-dire pas de 
solutions du . tout. Parce Que la 
crise n'est pas épisodique ni 
conjoncturels. Elle est globale, 
née de ce système sous lequel 
notre pays étoufie. durable dans 
la mesure où ceux qui en sont 
responsables continuent pourtant 
à gérer nos' affaires. Pas plus en 
dix mots qu’en cent, ces hommes- 
là ne peuvent appliquer une poli- 
tique conforme à l'intérêt des 
travailleurs et des masses pro- 
fondes de la nation. Fatale, Indé- 
racinable, la crise ? Certainement, 
p as. En finir avec. elle, oui, on 
peut l A condition d’en finir avec: 
ce régime. » . 

Dans LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, Arlette LagulHer ré- 
sume, ainsi dans le titre de son 
éditorial, le nouveau plan gou- 
vernemental. s sans action sur le 
chômage et Vinîlation, Barre, 
distribue des cadeaux aux 
patrons ». Elle note : e Les RP JL, 
derrière les Chirqc et . Debré, art- 
■ tiquent Barret mais sans s'opposer 
pour ne pas déclencher une crise 
qui amènerait elle-même des élec- 
tions qu’üs ne semblent pas vou- 
loir pour VinstanL Et quand Üs 
critiquent Barre, d’ailleurs, c’est 
sur sa droite, pour ne pas être 
assez énergique, c’est-à-dire, eh 
clair, pour ne pas être plus dur 
dans la manière de faire payer la 
crise aux travailleurs. » 


L'envie d'êfre «ailleurs» 


premier ministre « doti aller plus 
loin, si toutefois il veut mener à 
terme le redressement écono- 
mique de la France et réellement 
travailler pour elle. Sans tarder, 
ü devra s’engager plus avant dans 
le combat politique. La logique de 
sa situation devrait le pousser -à 
rechercher l’entente avec M. Chi- 
rac. qui représente le dernier 
espoir d’un succès de la malomè 
aux prochaines élections, en lais- 
sant M. Giscard xTEstaing à ses 
rêveries et à ses calculs politiciens 
toujours cantrouvés- » 


« Fatale, la crise ? » 


De son côté, l’éditorialiste de 
R1VAROL formule un vœu r 
« Tout en sachant gre [4 
AL Barre] de re/user le» effets 
faciles — et pernicieux. — on 
souhaiterait ardemment que, 
s’adressant au pays à travers ses 
mandataires, ü se mit davantage 
à sa portée, et surtout qu’il lui 
tint un langage p lus frappant, 
plus entraînant . plus mobilisateur, 
.bref, plus « politique », au men- 
teur sens du mot. » 

A défont de « politique », le 
premier ministre continue de mi- 
ser sur le redressement économi- 
que et -Régis Pa renoue, riiuw [,p. 
NOUVEL ECONOMISTE, assure 
que .M. Barre e continue de conci- 
lier du mieux qu’ü peut son atta- 
chement à la rigueur et les exi- 
gences de la nécessité: cela risque, 
conclut- IL de devenir de plus en 
plus difficile ». 

En revanche. Martine Monod 
estime, dans U HUMANITE- DI- 
MANCHE ■: « Une fois de plus, 
M.- Barre -a-- prétendu, apporter 


Four - -Yvonne Quilès, • dans- 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parti communiste, «r Zor~- 
ros plus ou- moins conservés à la 
naphtaline, pas un seul, que ce 
soit Chaban-Delmas ou Michel 
Debré, qui puisse se prévaloir 
d'une "sorte de virginité a-gouver- 
nementale. Tous ont la même 
Croatie d’un vaste rassemblement- 
populaire contre Za politique gou- 
vernementale.. Tous - .volent an 
secours de cette dernière 'et la 
soutiennent. Parce que, entre 
celle-ci et celle du programme 
commun, ü n’y en a pas de 
rechange. Parce qu'ils ne peuvent 
ni ne veulent en changer. » 

-Dans L’UNITE, hebdomadaire 
du parti socialiste, Guy Ferrimond 
se montre ironique ; « Face à un 
premier ministre « absent . ». au- 
teur d'un deuxième plan dont on 
né voit même pas comment, mal- 
gré ses souhaits, ü pourra tirer 
bénéfice dans -le domaine électo- 
ral. le RR -R. avait bien envie 
d'être « ailleurs ». Mais n’est pas 
jobertisté qui veut l » 

Avant de souligner que « depuis 
les élections municipales, le dur- 
ctsement de la lutte des classes 
est sensible ». du côté des travail- 
leurs mais aussi du côté du patro- 
nat. Michel MouseJ note dans: 
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo- 
madaire du PÆ.O, sous le titre 
« Le dernier couac », «le murage 
politique ne «e mesure pas à ta 
véhémence du discours, mais à 
l’audace des actes ». « Il est clair 
paurpuit-iL' que c'est moralement 
désarmé que le gouvernement at- 
taque son dernier parcours jus- 
qu’aux élections ». 

Jean - François ReveL dans 
L’EXPRESS , se déclare persuadé 
que * la gauche gagnera les élec- 
tions en mars 1978 », et affirme : 

« D’ici aux élections, tout ce 
qui se passera mal, ou pas du 
tout. affaSbUra le gouvernement ; 
et rien de ce qztü fera de bon ne 
sera porté à son crédit. Le pou- 
voir syndical, le pouvoir admi- 
nistratif le pouvoir d’informer, 
se sont déjà rangés, totalement ou 
très ” largement, du côté de Ja- 
future • majorité, ou de Cappoa- 
tion ILPJL et antl-Giscard. Us 
combattent sans .merci le gou- 
vernement ou refusent de coopè- 
re, avec lui, même dans les cas 
où une fonction dite publique les 
y obligerait. » 

En lui mesurant :&ussi chiche- 
ment sa confiance' quelle L'a fait, 
la partie la plus importante de 
la majorité, a placé le gouverne- 
ment en position de sursis : ce 
n'est donc que partie remise pour* 
la crlax — A: Ch. 
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M. Mitterrand propose une synthèse au CERES 
s'il renonce à ses activités « fractionnelles » 
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L’ayant -projet de motion 
élaboré par M. François Mit- 
terrand et la majorité du P.S.. 

et qni est actuellement sou- 
mis & un certain nombre dé 
cadres locaux et départemen- 
taux du P-S_ comprend liait 
chapitres et. se tennine par 
un « appel an peuple de 
France *. 

Dès le départ, le texte souligne 
l'Importance du congrès qui sié- 
gera & Nantes du 17 au 19 juin. 
« La résolution qui en sortira, 
lit-on, constituera non seulement 
la charte d'orientation du parti, 
mais aussi, selon toute vrais erm- 
VUmce, le cadre de référence pour 
l'action du gouvernement de la 
gauche unie. 

Un bilan de l'évolution du P-S- 
est ensuite dressé. H en ressort 
que la formation animée par 
M. Mitterrand est devenue «un 
authentique parti de masse ». un 
« grand parti populaire et un parti 
de la classe ouvrière ». « La re- 
conquête par le socialisme de ses 
positions au sein de la classe 
ouvrière et sa percée en direction 
des nouvelles classes de salariés 
(ingénieurs, techniciens, cadres ) 
apparaissent comme des faits poli- 
tiques majeurs, ajoute l’avant- 
projet de motion. Déjà un certain 
nombre de fédérations se sônt 
enrichies d’éléments ouvriers. Tl 
reste, cependant, de nombreux 
efforts à faire pour traduire cette 
modification à tous les niveaux 
du parti. En outre, le P.S. s’af- 
firme comme la force politique 
d’avenir dans une catégorie mon- 
tante, le salariat du tertiaire, s ' 
Le 'P-S- estime en conséquence 
être devenu «le représentant au- 
thentique du front de classe des 
exploitée s. - - 

Prenant acte de la poussée de 
la gnu et*» , - apparue notamment 
lors des éjections municipales, le 
document souligne : «il ne faut 
pas croire pour autant que tout 
sera désormais facile : n'oublions 
pas par exemple que, quelques 
mois à peine après le combat 
commun de 1974, Fanion de la 
gauche a été secouée par une 
polémique lancée par Je P-CJF. 
contre notre parti. Nous avons 
dit alors que cette polémique était 
injuste et contraire à r intérêt de 
la gauche tout entière : chacun 
peut mesurer aulourdfhui à auel 
point les arguments du P.CJ '. 
étaient dénués de tout fonde- 
ment. (~) 

* Far son action et ses propo- 
sitions, dés le ' lendemain du 
congrès de Pau, et contrairement 
aux analpses de- la minorité du 
parti, le parti socialiste a contri- 
bué au renforcement de l'union. » 
Au sujet de l’évolution du P-C..F 
le texte rappelle l'abandon de la 
référence & la dictature du pro- 
létariat et les jugements portés 
sur les atteintes aux libertés dans 
les pays d’Europe de l'Est. Il 
ajoute : ./ J . 

c Nous avons jugé cette évolu- 
tion positive et le développement 
de notre parti n'y est certaine- 
ment pas étranger, n faut sou- 
haiter que le P.CJF. la poursuive 
en portant son analyse sur Tes 
causes qui ont conduit à Ta réalité 
du système soviétique. Une cer- 
taine conception du centralisme 
démocratique ne peut être exvU- 
auée uniquement par ttn accident 
de T histoire. Si le parti commu- 
niste a cessé de considérer le sys- 
tème soviétique comme un mo- 
dèle. Une lui a pas encore subrti- 
tué un nouveau projet de société, 
mais seulement certains éléments 
que Von retrouve dans le pro- 
gramme commun. D’où l'impor- 
tance pour l’évolution du PC. et 
l'avenir de l’union de la gauche 
d’affirmer notre propre projet de 
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Dans une leBre à M. Barre 

H. MAR OMIS DEMANDE 
01* SO'FNI GARANTIES 
LES LIBERTÉS DÉMOCRATIQUES 
DANS US DOM 

M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, h adressé lundi 
2 mal à M. Raymond Barre une 
lettre dans laquelle fl dénonce 
les Interventions de r administra- 
tion dans certains scrutins lors 
des élections municipales outre- 
mer. M. Marchais écrit : « Comme 
cChabitude. les préfets et V admi- 
nistration ont appuyé les lista 
réactionnaires, cependant que la 
radio et la télévision soutenaient 
ouvertement leurs candidats. 

» Il a été aussi constate un 
recoure généralisé à des truquages 
et à des fraudes qui portent 
atteinte à la dignité des citoyen- 
nes et des citoyens. (-) ■ 

* A cela s’ajoute une entreprise 
systématique de pressions et de 
corruption, faeüitee par la situa- 
tion véritablement dramatique des 
masses populaires. * _ __ 

Le secrétaire général du F.C.F. 
écrit encore : « Tl faut, immé- 
diatement . selon nous, prendre 
dans les départements d’outre- 
mer des mesures pour assurer des 
Sections vraiment libres , ass ainrr 
les listes Électorales, mettre, un 
terme aux fraudes et aux pres- 
àms. n est aussi indispensable 
de prendre, sans plus attendre, 
des mesures pour que soit réelle- 
ment garanti l’exercice, de toutes 
les aoertés démocratiques, en 
particulier la liberté d'opinion et 

d’expression. » 


socialisme autogestionnaire C’est 
un devoir pour chaque parti de 
développer sa propre identité, sur 
tous ie$ fronts de latte, comme 
sur le plan théorique. » 

« Pour le P£- aussi l’union de 
là. gauche est un combat », ajoute 
la motion de M. Mitterrand, qui 
reprend ainsi la formule utilisée 
par M. Etienne Fajon, membre 
du bureau politique du P-CJ?^ 
comme titre d'un ouvrage para 
en juillet 1975. La motion pour- 
suit : 

« L’identité socialiste s’affirme 
dans le socialisme autogestion- 
noire. Par le refus de tout sys- 
tème bureaucratique et centrali- 
sateur. U tend à laire de la res- 
ponsabilité la dimension supé- 
rieure de la liberté. » 

Four avancer dans cette vole. 

. la majorité du PB. suggère, par 
exempte, c Ze développement à 
côté du secteur privé et du 
secteur nationalisé d’un sec- 
teur social rassemblant les coo- 
pératives ouvrières de produc- 
tion et de consommation ainsi 
que les entreprises- autogérées 
dont la création sera fadtitêe en 
permettant à des collectifs de 
travailleurs d’acheter et de louer 
du capital ». 

La motion précise, d’autre part, 
les relations du P.S. avec les 
autres composantes de l’union de 
la gauche. « Les radicaux de 
gauche, est-il expliqué, sont les 
alliés naturels des socialis t es . Ils 
ont signé le programme com- 
mun, iô font partie intégrante de 
Tumon de la. gauche. Nous 
approuvons leur volonté de se 
développer de façon autonome et 
comvrencms leur désir cf une 
memèure implantation. Leur pré- 
sence effective sur le terrain 
demeure la condition des accords 
électoraux que nous pourrons 
conclure avec eux- sur la base de 
rintérét commun. 

» L’union de la gauche est 
ouverte au PJ5.U. comme aux 
gaullistes d’opposition à condition 
qu’üs marquent . clairement leur 
acceptation du contenu et de la 
logique du programme commun. 
Toutefois, les hésitations du 
P JS. U. et la dispersion des gaul- 
listes d'opposition rendent diffi- 
cile, pour le moment, leur parti- 
cipation à un accord. national. » 

Encadrer le marché 

Traitant de la crise écono- 
mique. l'avant-projet de motion 
dénonce I’ « échec patent » de la 
politique suivie par l'exécutif. Il 
rappelle les propositions du PS. 
et note qu’il convient «de mon- 
trer en quoi les nationalisations 
sont un outü d'efficacité écono- 
mique et non un instrument de 
la bureaucraties, le texte sou- 
ligne en outre que le PS. ' ne 
prétend pas « supprimer les 
mécanismes de marché, mois, les 
encadrer par la planification 
démocratiques, s Ceux qui, en ce 
domaine, cultiveront F ambiguité 
doivent aller au bout de leur 
logique, c’est-à-dire celle d’expé- 
riences étrangères qui ont en- 
gendré des phénomènes de bu- 
reaucratie et d’autoritarisme qui 
sont pour nous le contraire du 
socialisme et dont nous ne vou- 
lons, an aucun cas, pour la 
France», conclut sur ce point la 
motion. m 

La majorité du PS -explique 
ensuite que sa politique, en cas 
d’accession au pouvoir, visera & 
la transformation* des mécanis- 
mes sociaux, ce qui exige rua 
contexte économique d'expan- 
sion». 

L’avant-projet de motion ana- 
lyse longuement la situation de 
la CSE. 11 souligne ai parti- 
culier : • 

« La concurrence que se font 
sur les mêmes produits les pays 
à hauts salaires et à bas salaires . 
la menace qui pèse sur certaines 
industries des pays développes 
du fait' de Ftndustriaiisotion de 
nombreux pays en voie de déve- 
loppement, rengagement politi- 
que croissant des gouvernements 
dans les échanges technologiques 
industriels et commerciaux et la 
désagrégation du système inter- 
national des paiements, tout cela 
risque de pousser isolément nom- 
bre de pays au protectionnisme. 
Pour panier ce danger très grave, 
VEvrope doit se fendre capable 
de mettre en œuvre une poli- 
tique indépendante et commune 
tendant à Vharmonisatim. dans 
le temps et dans l’espace des 
conditions de la concurrence 
mondiale (~.>. 

» D est par ailleurs absurde 
de prétendre que Vccpplication du 
tram de Rome serait incompa- 
tible avec celle ■ du programme 
commun : les articles 222 et 22$ 
du traité de. Rome montrent bien 
qui. si besoin en était, la France 
trouverait dans le texte mime du 
truité les moyens de mener à 
bien les transformations écono- 
miques et sociales qu’elle aurait 
décidées.» 

Au sujet de l'élection au suf- 
rage universel de l’Assemblée de 
Strasbourg, Ip texte indique : 

« Les récentes déclarations de 
Georges Marchais annoncent, 
dans ce domaine, une évolution 
positive. En sigrumt le programme 
commun.' socialistes , communistes 
et radicaux de gauche filaient 
déjà mis d’accord sur le contenu 
d'une politique européenne cohé- 
rente. Nous souhaitons qu'üs se 
prononcent avec le même ensem- 
ble m faveur de Vêlection directe 
du Parlement européen. ( -J' 

» Nous réclamons l'adoption 
pour celte élection européenne 
d’une représentation proportion- 


nelle juste et loyale, et, sur ce 
point, nos partenaires nous ont ■ 
déjà rejoints. (-> 

» Pour nous, la marche résolue 
vers une Europe socialiste cor- 
respond à la plus haute idée 
que nous nous faisons du socia- 
lisme, dont la vocation est inter- 
nationale. r_; 

» La faute historique serait de 
croire à une construction du 
socialisme Imitée à l’hexagone. 
Une tsUè expérience conduirait 
i une autarcie artificielle et ana- 
chronique. L’Europe possible est 
celle du socialisme. Eue seule ré- 
pond à l 'attente des tmvaüleurs. 
Elle seule peut donner une di- 
mension nouvelle à l’impératif 
d’une réelle indépendance natio- 
nale et permettre à la France 
de retrouver une place de premier 
plan sur la scène internationale. » 

Plus généralement, le document 
souligne : 

« La transformation du paysage 
politique européen, l’affirmation 
d’un dynamisme socialiste nou- 
veau dans les pays de FEurope 
du Sud, révolution récente des 
partis communistes occidentaux 
vers reuTocommunisme. qui n’est~ 
encore qu’une approche théorique 
imparfaite pour se libérer de . 
V orthodoxie soviétique, donnent au 
projet socialiste une chance et 
une crédibilité nouvelles. 

» De ce point de vue, le relais 
des partis socialistes et sociaux- 
démocrates européens, mais aussi 
des organisations syndicales euro- 
péennes CC-E-S-J est essentiel. (-.) 
Le parti doit donc' se fixer comme 
objectif - prioritaire le renforce- 
ment de ses liens avec toutes 
les forces vives de la doue ou- 
vrière européenne. » 

L'unité du parti 

Le dernier chapitre de l’avant- 
pxojefc de motion est consacré au 
P JB. lui-même. 8oos le titre c Un 
parti de militants unis pour la 
transition », on peut notamment 
lire : « (-) Le parti socialiste est 
riche de la diversité des courants 
de pensée qui la composent, mais 
cette diversité ne doit pas pour 
autant mettre en cause son unité 
d’action et d* expression. ' C'est 
pourquoi, adopté . dés le congrès 
d'Eptnay, l'article '4 de ses statuts 
précise que c la liberté de dis- 
cussion est entière au sein du 
parti », mais que * nulle tendance 


organisée ne saurait y être tolé- 
rée ». Aux courants ainsi définis, 
pour répondre à des différences 
cTanalyse momentanées et non 

pour perpétuer des groupes inter- 
nes de pression permanente, 
des stat 


l’article 5 


statuts, en posant 


les règles de 2a proportUmnéOe, 
assure une représentation con- 
forme à leur influence. Ces dispo- 
sitions permettent à F évidence un 
fonctionnement démocratique du 
parti. Mais aujourd'hui, force est 
de constater que de véritables 
fractions se sont constituées, et 
la tentative de mettre en œuvre 
un e code de bonne conduite » n'a 
manifestement pas suffi pour 
résoudre le problème. 

» Le débat ne doit pas être 
déplacé : la liberté de discussion 
à l 'intérieur du parti n’est pas en 
cause, ce qui est en cause, c'est 
le fractionnisme ; ce qui est en 
jeu. c'est la nécessité de la disci- 
pline dans Faction, sans laquelle 
il n’y a pas tP efficacité pos- 
sible. (~) 

• » Chaque courant, selon nous, 
doit dire clairement, à la veille 
du congrès de Nantes, comment 
ü entend contribuer à une appli- 
cation rigoureuse de l’article 4 
des statuts. Le congrès doit se 
prononcer clairement sur ce 
point. 

» Nous proposons que l’unani- 
mité du parti se fasse ‘autour 
d’une règle simple: aucun cou- 
rant de pensée ne peut disposer 
de locaux et de moyens financiers 
qui lui soient propre», prélever 
des cotisations, organiser en 
dehors du parti, sans son accord, 
réunions, stages et séminaires, 
émettre des positions publiques 
différentes de celles dont le parti 
a souverainement tranché dora 
ses assises régulières. 

» Si l’accord se faisait là-dessus, 
la synthèse à laquelle aspirent de 
nombreux militants pourrait être 
utilement recherchée, la discus- 
sion démocratique au sein du parti 
retrouvant alors tout son sera.» 

Le document élaboré par la 
majorité du PB. s’inquiète aussi 
du râle du secteur «entreprise» 
du parti après une éventuelle vic- 
toire de la gauche, et souligne : 
c Ni organe de contestation d'un 
gouvernement de gauche ni cel- 
lule de réflexion technocratique, 
la structure « entreprise » doit 
trouver sa juste place dans la 
société de transition.» 


DANS IA BANLIEUE DE LYON 

Désaccord an sein de la gaadte 
à la municipalité de Saint-Priest 

De notre correspondant régional 


Lyon. . t .es douze communis- 
tes du conseil municipal d'union 
de la gauche de SaLnt-Priest, dans 
la banlieue de Lyon, ont refusé, 
vendredi 29 avril, de participer 
au vote du budget communal- Au- 
paravant, une proposition éma- 
nant de ce groupe et visant à 
reporter & quinze jours l’examen 
et le vote du budget avait été 
repoussée par 19 voix contre 
12 (U. Cette position, qui est 
contraire & l'accord national de 
solidarité de gestion signé par les 
responsables des trois partis du 
programme commun, sera exa- 
minée par les instances fédérales 
dans les prochains jours et sans 
doute aussi discutée au niveau 
national 

Saint-Priest est une des rares 
communes de France dont le bud- 

g t n'avait pas été voté- avant les 
actions de mars. R était tentant, 
pour ceux qui avaient la charge 
de préparer ce budget, d’y inscrire, 
dès la première année de leur 
prise de pouvoir, l’empreinte, 
du programme de la gauche : par 
exemple 3 millions de francs pour 


les réserves foncières. Mais cet 
effort, ajouté & une augmentation 
« mécanique » du budget de 15 % 
(les charges en personnel perma- 
nent, qui représentent « Te du 
budget de fonctionnement, s’ac- 
croissent annuellement de plus 
de 21 Ko à elles seules), conduit & 
une poussée globale supérieure A 
20 *7». Pour les communistes, cet 
effort supplémentaire, demandé A 
la population au moment où celle- 
ci est confrontée au plan d’austé- 
rité de M. Barre, au chômage, A 
la dégradation des conditions de 
vie, n’est pas acceptable. « L’union 
de la gauche ne veut pas gérer 
la crise », a déclaré Mme AIIolslo, 
adjointe communiste, porte-pa- 
role de son groupe, c Ce budget, 
dont les choix n’ont pas été dis- 
cutés par la population ni mime, 
affirme-t-elle, avec les conseOlers 
municipaux, souffre surtout 
d‘ « impréparation. » Un report 
de quinze jours du vote du budget 
devait pe r me t tre, dans l’esprit des 
communistes, de réétudier les 
choix et de mobiliser la popula- 
tion afin d’obtenir un changement 
d’attitude de l'Etat. 


Ne pas êfre complice du système 


Secrétaire de la fédération du 
Rhône du parti communiste et 
conseiller municipal de Saint- 
Priest. M. Jean-Paul Magnon a 
demandé également « de prendre 
une décision d’action, afin que 
le conseil municipal se rende en 
délégation â Za préfecture pour 
réclamer un certain nombre de 
subventions p- Le maire. M. Louis 
Glreau. deuxième secrétaire de la 
fédération du Rhône du parti 
socialiste, tout en reconnaissant 
« une certaine impréparation, 
compte tenu du temps imparti », 
a estimé que « la concertation 
a pu, néanmoins, avoir lieu, y 
compris avec des associations de 
la commune ». « Nous n’avons 
pas Vtntention d’ètre complice du 
système, a fait observer M. Glreau, 
mais nous entendons, même dans 
un contexte difficile, assumer 
toutes nos responsabilités. » 

Observant due a V augmentation 
réelle proposée est seulement de 
S à 6 Ço, soit 20 F par habitant », 


le maire a refusé le report du 
vote, non sans avoir averti le 
groupe communiste : « S’il n’y a 
pas solidarité de gestion, ü n'y 
aura pas solidarité dans le fonc- 
tionnement du conseil munici- 
pal. » Cela se traduira sans doute 
par le retrait de leurs délégations 
aux deux adjoints communistes, 
et le refus de réserver l’un des 
trois sièges occupés par la muni- 
cipalité de Saint-Priest au conseil 
de la communauté urbaine de 
Lyon à un représentant de ces 
groupes. Une telle décision, qui 
pourrait être prise dès le début 
de la semaine prochaine, ouvri- 
rait sans doute une crise sérieuse 
au sein de cette municipalité. 

BERNARD EUE. 


(1) Le conseil municipal de Solnt- 
PrlBSt, ville de 38 700 habitants, rat 
composé de 16 PÆ, 12 PO- 2 radi- 
caux de gauche et d’une person- 
nalité choisie par les trois forma- 
tions. 


Succombez 



Rejorçpiez en nn cfin cToeII 
tous tes quartiers de ta 
capitale: 3 stations 
desservent 3 lignes de 
métro à 250 métrés 
de^ votre appartement. 


Qn lycée réputé, le 
lycée Camille Sec, 
à 60 mètres de 
“Mademoiselle''. 


Tout près de 
tMademobeUeE', le carré 
de verdure da square 
Safartainbeit offre i 
tou» les enfants revis: 
balançoires. Jeux cfive» 
et un-grand bassin pour 
le ursba tailles navales. 


Vous aimez l’atmosphère 
vive ei colorée d'une 
rue commerçante: 
la ruelecourbe est é 
130 métrés, la tue du 
Commerce à 250. 



buffle dhller au bois 
pour être roortif avec les 
nouveaux équipements du 
quartier de fat SaWoniére: 
- écurie de poneys, terrains 
de sports, salles (fédu- 
cation physique, crèche, 
école, etc. 


Gagnez du temps en 
groupant vos achats 
au centre commercial 
de TAmiral Roussin. 

A 100 métrés de 
“MademoiseDelde 
nombreuses boutiques h 
votre disposition. 


Vos enfants n'ont qu’une 
nie & traverser et ils sort 
à l%coIe. Juste en face 
de “Mademoiselle': 


On colis l 

une fiche «fâtat dvll, des 
renseignements sur les 
tiubs sportifs du quartier: 
la poste et la maint sont 
i 150 métrés. 


Du studio au 5 pièces 
et quelques ateCera 
d'artistes (2 pièces 
en duplex avec Jardin). 
Tous les appartements, 
Sauf quelques studios, 
. poss é dera: balcon ou 
jardin privatif. 



“Mademoiselle", un bel 
Immeuble classique et 
de qualité, un petit endos 
palsmle dans uo quartier 
vivant: quand «i aime 
Italmanon en exigeant 
de vivre au calme. 


BUREAU DE VENTE SUR PLACE 


CIME 538.52.52- 

Tour HalM-MantpmsM Pari» 


52 rue Mademoiselle. 15 e 
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POLITIQUE 


LES TROIS VEDETTES DU NOUVEL «ART PO» 


diicmme 
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(Suite de la première page.) 


Dans « nouvelle brochure vols -charters, 
séjours et circuits "Eté 77"„ au comment 
voyager sur les 5 continents à tarif réduit, 
le Point 85 vous explique an 8 articles 
tout ce que vous devez savoir sur le charter. 
8 bonnes raisons aussi pour partir en toute 
sécurité avec le Paint 85. 

De mande z-nous un exemplaire. 


Viols aller-retour 
ILSA 13KT 



690' 


7rrrd 


2250' 


MDE 2350 F 

PEROU 2375 F 

TUNISIE 645 F 

Etc- etc- etc. 


85 b* Saint Michel J 
Paris 75085 / . 

93296050 

3295150/^ I 
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Roger-Gérard Schwartzenberg est 
trop subtil pour s'en tenir à cet 
exposé des motifs en forme de 
réquisitoire. Il propose une typolo- 
gie brillante de ces vedettes du 
spectacle que sont devenus, à l'en 
croire, les leaders politiques. Et il 
en distingue trois variétés princi- 
pales : le héros, le monsieur- tout-le- 
monde et le «.leader de charme ». 

Le premier se rencontre beau- 
coup pqr gros temps : Roosevelt, 
Churchill ou de Gauile dans les- 
pays démocratiques ; Hitler, Franco 
au Mussolini dans les dictatures 
occidentales ; Staline, Mao ou 
Castro dans les régimes commu- 
nistes ; Bourguiba, Senghar où 
Kadhafi dans les pays du tiers- 
monde. Révolutionnaire, modéré, 
libéral ou réactionnaire, le « héros » 
se veut lointain comme la « star- 
idole » des années 30. Dé Gaulle 
et Greta Garbo, le Connétable' et 
la Divine, cousinent dans F « Etat 
spectacle » et partagent le mystère, 
le culte et le charisme. 

Il y a ensuite le « Common 
Man », la superstar à l'échelle 


humaine, la star-reflet. Là, au 
moins, les électeurs ont - leur mot 
à dire. ML Touî-le-Monde succède 
au demi-dieu : Félix Gouin, Clament 
Atlee ou Hoiry .Trumen après les 
Trois Grands. Mais, attention : ils 
doivent avoir l'air et les manières 
de simples citoyens — Harold 
Wilson y était passé maître — 
maïs ' non l'être réellement. Ou, 
alors, cela donne Geràld Ford. 

Enfin, la star-modèle, le « leader 
de charme » : les Kennedy, Pierre- 
Ellïot Trudeau, Okjf Palme, Valéry 
Giscard d’Estaing. Autant de patri- 
ciens comblés de dons, bardés de 
diplômes, veillés- par les fées. Ils 
doivent s'imposer plus vite et mieux 
que ' (es autres, passer sans effort 
d'une langue à {'autre. Cette tri- 
logie du héros jupitérien, de l'onde 
rassurant et du grand frère que l'on 
admire a, bien sûr, ses conflits de 
frontières et ses variantes. Ce sont 
les aspirants héros,- lés femmes- 
mères du peuple, etc. 

Malgré son brio, le reste du livre 
sonne mains neuf. Roger-Gérard 
Schwartzenberg dissèque (a poli- 
tique comme industrie du spectacle. 




A LA SAMARTDUNE 


Regardez le style, comparez le prix... 
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CHEMISETTE 1 00 % coton, 

col et empiècement tons opposés. 

3 coloris 


35 f 


ENSEMBLE PANTALON/UÛIJETTE manches courtes, 
tofle fripée 1 00 % coton, coloris sable, 44 A £ 

vert,' noir et blanc . lua T 


JEAN'S BLANC, 1 00 % coton, une poche gousset, cq r 
2. poches plaquées arrière Ua T 


SABOT cuir noir, semelle bols, du 38 au 44 


43 f 


TRAINING croûte velours marron, 

du 38 au 45 ......... 

BOUTIQUE JUNIORS 
MAGASIN 2 - 1 * et 2" étages 


45 f 


Samaritaine 


PONT-NEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 


avec ses têtes d'affiche, ses star- 
lettes, ses figurants, avec ses diffé- 
rents scénarios — la conférence de 
presse, le débat, l'interview, — 
avec ses « techniciens «-experts 
en marketing politique, sondeurs, 
« nègres », etc. Avec, aussi, son 
public privilégié : cette frange 
d'électeurs apolitiques,, plus sen- 
sibles à l'émotionnel et au per- 
sonne/ qu'au rationnel et "à /'intel- 
lectuel. Plus malléables que les 
autres, ils -sont aussi plus vulné- 
rables â un sourire travaillé, à une 
intonation éprouvée, à un geste 
bien au point. 

Et les remèdes proposés ? Comme 
toujours, Us ne sont pas à la hau- 
teur du mal dénoncé : pour l'essen- 
tiel, une contre-culture critique et 
irrévérencieuse, qui impose dovan- 
’ tage de sincérité, d'information, de 
participation. Mais il est vrai 
que, avec son * Etat spectacle », 
Roger-Gérard Schwartzenberg y a 
déjà largement apporté sa pierre. 

Aussi bien les trois regrets -prin- 
cipaux ne sont - ils pas ~ là. Le 
premier tiendrait plutôt 'â ce que 
l'auteur n'ait pas davantage cher- 
ché à mesurer ce qui, dans les 
manifestations caricaturales et . par- 
fois dangereuses de la personnali- 
sation du pouvoir, doit être mis 
précisément eu compta — ou plus 
exactement au débit — de l'audio- 
visuel. -Après tout le phénomène 
. de la personnalisation est aussi 
vieux que les sociétés politiques. 
Peut-être se ré du if- Il — ce qui 
serait déjà considérable — à géné- 
raliser un phénomène qui, ' de 
toute façon, touche à peu près 
inexorablement les jeunes nations, 
et bien souvent les plus âgées, par 
temps, de crise- A cette aune-là, 
J'audio-visuel serait plus respon- 
sable de la contagion dé • l'Etat 
spectacle que de la maladie congé- 
nitale qu'il constitue. 

Et puis, il est un peu facile, 
surtout pour un esprit aussi critique 
que celui de Roger-Gérard Schwart- 
zenbeng, d'exonérer la gauche 
française, en bloc, de toute . part 
de responsabilité dans le « Star- 
System » politique. Comment ne pas 
relever que, partout dans le monde, 
atteint tous les. régimes, quelle 


que soit leur orientation ? Pourquoi 
alors, dans la seule France, seraït- 
JJ vice pour 5 J %■ de pervers et 
calvaire pour 49 % de victimes ? 
Dans la majorité corne dans l'oppo- 
sition, certains s'y précipitent, 
d'autres, s'y résignent,, d'aucuns 
s'en excluent. 

Pierre eMndâs France en a très 
largement refusé les règles, mais 
Miche) Debré .aussi. Le général dé 
Gaulie en est devenu un virtuose, 
malgré ses répugnances. Mais 
François Mitterrand, qui n'a aucun 
goût pour cela, n'y. .st ni mala- 
droit ni mat aimé. Et -tel jeune et 
brillant délégué générai des radi- 
caux de gauche entrerait après 
tour assez bien lui aussi dans la 
catégorie des aspirants « leaders 
de charme », même s'il blâme bra- 
vement fe système— 

Enfin, m si Roger-Gérard Schwort- 
zenberg a mille fois raison de 
partir en guerre contre les dévia- 
tions de I' « art po » — et Kt le 
fait avec autant de talent que de 
clarté,' — sa démonstration aurait 
été aussi forte, et même davan- 
tage, si elle avait pris en compte 
les quelques aspects positifs de 
■ l'affaire : l'élargissement de l'uni- 
vers géographique des citoyens ; le 
jugement, - sauvent * judicieux, que 
ï 'audio- visuel leur permet d'acqué- 
rir directement sur la personnalité 
des princes qui les gouvernent; 
et même quelquefois les éléments 
d'information qu'il leur apporte. 
Après tout, si. la campagne de 
('élection présidentielle de 1974 
n'a pas été sans défauts, elle n'a 
pas non plus été déshonorante, 
tant s'en faut. Presse ’ écrite et 
presse, audio-visuel le ont en tout 
cas fourni aux électeurs sensible- 
ment plus d'éléments de choix qu'à 
l' c âge d'or » de la. démocratie 
parlementaire. Ceux qui ont eu à 
opter entre François Mitterrand et 
Valéry Giscard d'Estaing en ont su 
davantage que leurs parents, qui 
croyaient voter pour P/erre Mandés 
France et élisaient en fait Guy 
-Mollet, ou que leurs grands- 
parents, au temps où II farCfait 
choisir entre Edouard Herriot et 
André Tardieu. 

ALAIN DUHAMEL 
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UN OUVRAGE DE PIERRE LIMAGNE 


KV:. 


< L'Ephémère IV e République 
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Journaliste politique pendant 
près de quarante ans. Pierre 
Limagne est un honnête témoin. 
Pour la Croix, dont £1 dirigeait 
le service politique, E a vécu du 
premier au dernier jour, de la 
naissance & la mort, la vie agitée, 
difficile, mais pas aussi creuse 
et Inutile qu’il et à la mode de 
ralfirmer depuis vingt a n s , de 
cette * mal-aimée» que fut la 
IV* République. Aujourd’hui, il 
dépose et son témoignage de 
bonne foi aidera les historiens 
à mieux comprendre ce ré gi me 
décevant et .fragile. 

Ayant approché toutes les 
vedettes et tous les acteurs de 
ces treize années, Limagne trace 
de quelques-uns d’entre eux — 
Vincent Aurioi, René Cofcy. Paul 
Ramadler, Pierre- Mendés France, 
Guy Mollet. Georges Bidault sur- 
tout — ’ des portraits .sans hargne 
comme sans complaisance. L’at- 
tention qu'il donne tout naturel- 
lement aux démocrates-chrétiens 
du Mouvement républicain popu- 
laire, à la querelle scolaire qui 
empoisonne la vie publique d’un 
bout & l'antre de cette éphémère 
République, ses récits et ses des- ' 
criptkms de chaque épisode maj> 
'quant, portent la marque d’un 
esprit libre en même temps que 


du souci de comprendre et d’ex- 
pliquer. S’il se garde, et c'est 
parfois dommage, r -de formuler 
des jugements d'ensemble et ne 
conclut pas. fût-ce en quelques 
pages, Il apporte des éléments 
d'analyse ordonnés, clairs et silrs 
sans prétendre A l’exhaustivité. 




" 


— iMbMÉdhB JB, 

• 1 , ïr. | *n *» 




D fait bien apparaître com- 
ment des dispositions . eonstltu- 
tlonnelies mal bâties et bientôt 
trahies par ceux-là mêmes qxri 
les avaient conçues mais qui ne 
cessèrent néanmoins de dénoncer 
leur nocivité, de médiocres que- 
relles. une Instabilité Incohérente, 
enfin les guerres coloniales géné- 
ratrices de complots en tons sens, 
ont provoqué l’effondrement final 
d’un régime dont le bilan,- -s'il 
est maigre, - n’est pas vraiment 
négatif. Document et non thèse, 
cet utile ouvrage de référence 
fait suite en quelque sorte aux 
précieux Ephémèrides dé quatre 
années tragiques établis par 
Pierre Limagne pour la période 
de l’occupation et précède sans 
doute une histoire de-la V* Répu- 
blique. 

PIERRE VIANSSON-PONTfL 





★ Pierre Limagne -s. Pi 
rv* République. Editions 
Empire, 408 pages. 45 F. 
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/Suite de la première page.) 

An contraire, ceux-ci peuvent 
se passer de son acqiüescameat 
pour toutes leuns prérogatives 
essentielles : exécutives, régie- 
xuentaires, budgétaires, législa- 
tives — sauf dans deux cas, la 
signature des ordonnances et 
celle des décrets de nomination 
de très hauts fonctionnaires. 

Jusqu'en 1974, la Constitution 
était interprétée d’une fn ç m ? très 
éloignée de son texte, parce que 
le président avait la possibilité 
d'ajouter aux pouvoirs qu’elle lui 


donne ceux qu’elle attribue au 
premier ministre at même au Par- 
lement. De 1958 à 1982, cette pos- 
sibilité a tenu au prestige du 
général de Gaulle et au fait que 
la guerre d’Algérie le rendait 
Irremplaçable. Les . députés se 
trouvaient forcés de maintenir 
un gouvernement, qui leur déplai- 
sait et de voter des textes qui, 'ne 
corresp onriaien t pas à leurs sen- 
timents profonds. Dés le retour à 
la paix. Us se sont empressés .de 
renverser le ministère Pompidou 
par un vote de censure. 


Du gaullisme personnel 
an gaullisme institutionnel 


Les élections de 1962 ont rem- 
placé ce gaullisme personnel par 
un gaullisme institutionnel. Pen-, 
dont les douze ana_qul suivent, 
l'interprétation, présidentialiste de 
la Constitution repose sur le rap- 
port des farces, politiques plus 
que sur le prestige d’un homme. 
On l’a bien vu après le départ du 
général de Gaulle en 1969, quand 
Georges Pompidou a pu mainte- 
nir en place le même système da 
gouvernement: Celui-ci reposait 
sur deux piliers : 

1) Le président de la Répu- 
blique et la majorité de l’Assem- 
blée nationale ont la même . 
orientation, politique globale ; 

2) Le président est le chef du 
parti dominant de la majorité. 

Le second de ces deux piliers 
s’est effondré -en 1974 avec l’élec- 
tion de M. Giscard cTEstaing. Ce 
dernier aurait-il pu profiter ajpxs 
du désarroi . de rUJXEL poqr la 
faire éclater, et pour constituer 
un grand parti « libéral et 
avancé s qui aurait rétabli au 
profit du nouveau président le 
rapport de forces 'dont dispo- 
saient ses prédécesseurs? Peut- 
être. Les notables Indépendante, 
centristes, radicaux, modérés et 
pas mal de gaullistes se seraient 
probablement inclinés si le chef 
de l’Etat avait fait clairement 
comprendre que les avantages 
ministériels . et autres seraient 
réservés aux adhérents du nou- 
veau parti pendant tout le sep- 
tennat. . ' 

n a préféré tenter d'attacher 
ITJJOJl. & son char per l'inter- 
médiaire de fJL Jacques «Chirac. 
C’était oublier que nul ne trar 
vaille au profit d’autrui quand II 
a la possibilité' de 'travailler poux 
lui Ainsi, le président de là 
République a-t-fl été le principal 
artisan. Involontaire mais effi- 
cace, de la renaissance de rUJXR. 
et de sa mutation en B-PJt. Il 
est trop tard ‘ maintenant, pour 
renverser la vapeur. On ne peut 
plus ressusciter les bases politi- 


ques du ganntv -pnmp IdnHgynft. "Or i 
sans éDes la prétention du chef 
de l’Etat & assumer Iss respensa- 
bllltés de la vie nationale devient 
tout A. fait illusoire. 

M. Jacques Chirac a peut-être 
le tempérament fasdsant dont 
ses ennemis le gratifient. Pour 
l’instant, 11 se situe dans la lettre 
et la logique d'une Constitution 
qui donne à la majorité parle- 
mentaire le pouvoir de maintenir 
le gouvernement en. place et de 
lui assurer les moyens d’agir. Le 
chef du R-PJR. est devenu le 
chef réel de la majorité actuelle, 
dont fi contrôle les deux tiers & 
travers un .parti fortement orga- 
nisé et discipliné, le reste étant 
divisé et désemparé. Tant que 
M. Giscard d'Estaing se refusera 
-à tirer les conséquences de cette 
situation nouvelle, H ne trouvera 
pas les moyens d’embrayer sur le 
réeL ‘ 

Les élections de 1978 l’oblige- 
ront, de toute façon, 4 prendre 
conscience da fait qua le prési- 
dent de la République ne peut 
plus dominer la vie politique 
quand 11 ne contrôle plus la 
majorité parlementaire. Si la 
gauche gagne, 11 sera réduit au 
râle d’arbitre qui correspond 4 
ses prérogatives constitution- 
nelles r le pouvoir ; législatif * et 
gouvernemental 1 u 1 échappant 
entièrement, tout en s’exerçant 
sous l’épée de Damoclès de la 
dissolution. Si la droite l’emporte 
encore, on est porté à penser que 
le RPJRL y conservera une place 
prépondérante qui mettra le gou- 
vernement et les lois à sa merci 

Céder âTfitterrand ou 4 Chirac; 
cruel dilemme pour M. Giscard 
ü’Estaing ] Dans les deux cas, 
toutefois, le président de La Répu- 
blique aura la satisfaction d’un 
devoir d’Etat mieux accompli 
que par ses prédécesseurs : il 
veillera plus strictement au 
respect de la Constitution. Faute 
de pouvoir faire autrement. 

MAURICE DUVÉRGER. 
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chez rodin, depuis 9,5o F le mètre, 
tous les nouveaux tissus “77” 
sont des tissus “couture” 
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DES MILLIERS D’IDŒS ET DE NOUVEAUTES POUR LAVOIE LES VACANCES, LES WEEK-ENDS. 


La mode “naturelle*, les dessins exotiques et fol- 
kloriques, cfest le nouveau Style pour.Pété, vous 
adorerez donc» m les dessins d’inspiration aztèque, africaine, 
océanique, le style "batik”, tous les cotons insoütea, les nouvelles 
rayures multicolores • le stylp tzigane, les Impressions eh panneaux, 
en carrés et foulards, en patchworiç, énormément de .dessins à base 
• les crépons unis, imprimés, rayés, les baptistes fines, les seersuckers, 
les -ccto ns d'aspect sauvage, 
les toiles é cru es. 


de 9,50 à 37,90 F te mètre 


Une robe en bouvrette de soie écnie, beaucoup de 
tommes rêvent de ce tissu dont elles aiment la matière et respect - 
RODIN le leur propose à un prix 
Irès attrayant 


- blanc ou de couleurs, des dentelles, des piqués façonnés, des étoffés 
romantiques. *Ou, en coton, une charmante broderie anglaise. 


depuis 27,90 F le mètre 


Essentiels, des lainages de printemps et dtfté, 
avec la jeunesse et ForiginaBté.en plus. Des tweeds 
pastels en carreaux, en petits dessins, en rayures, les nouveaux pieds- 
de-poule aux nuances actuelles, destoHes à gros relief, des gabardines, 
des tissages spéciaux 
pour la beBe saison. 


24,90 F le mètre 


La merveilleuse séduction des cotons suisses. 

Bien sûr, leur tout prerpler attrait réside dans leur fantastique qualité, 
à laquelle s'ajoutent la perfection des dessins, la finesse des coloris, 
Je don cnembellir les femmes. >tous pouvez choisir parmi une multitude 
d'imprimés, les differentes qualtés : les satins, les voiles, tes façonnés, ëta. 


depuis 57,50 F le mètre 


La fluidîté, la souplessé dos jerseys imprimés. Faites- 
vous enfin une robe d’un agrément nouveau, pour le plaisir de changer, 
des dessins sophistiqués ou plus familiers, des impressions à base et 
des colorations irrésistibles. 




depuis 32,50 F le mètre 


Les soies i m primées : suprême plaisir, suivez la “Route 
de la Sôiè” en admirant la fabuleuse variété de la Co Section RODIN. 
Des soies imprimées, d'un raffinement Inouï, des panneaux pour robes 
d’une originalité superbe, des impressions avec les foulards assortis, 
le nouveau genre "fonStvierge'dœdessins de style baroque et d'autres, 
merveiUeux de sobriété et de distinction. Et les teintes, les motifs les 
plus raffinés et les plus féminins. -• 


depuis 39,50 F le mètre 


nous les appelons : 

LES “7 BOUTIQUES RODIN* 

Pour résumer les sept tendances de la Mode 1977, nous avons 
regroupé les diverses nouveautés en sept “Boutiques", les Bou- 
tiques du Coton, de la Soie, des Lainages, des "FolkJoresHExo- 
tiques* des Tissus Habillés, des Dentelles, avec une incursion 
dans la décoration, te Boutiques des Chlntz. Faites-nous Je plaisir 
de les visiter Dbrement, vous y ferez des découvertes et peut-être 
de surprenantes trouvailles. 


i *T«ï*nI , , I q v I I [•] . 1 cj :f \ 1 1 1 ■ i : 


les “secrets* de la nouvefle mode 

expliqués dans nos “fiches techniques Couture” 

22 modèles créés spécialement pour les Tissus RODIN êt 
expliqués par un styliste réputé.. Nos vendeuses vous remettrons, 
bien volontiers, la fiche qui vous tetéresse : robes d’été en coton 
■ Imprimé ou en soie, ensembles de printemps, robe de mariée, 
.robe de cocktails, etc. . 

Tissus d ^ameublement : des prix qui modifient tout 
dans votre budget décor a ti on . A vous de comparer! 

- Toiles et chintz imprimés anglais, américains, suédois, italiens. 


depuis 59 F le mètre 


Mariages, cocktails, soirées, pour les grandes 

o ccasi ons. * Il faut aussi y penser! Pour être très habillée, des 
crêpes unis et façonnés, des Jerseys unis, des mousse fin es de sole, 
pékinées. Imprimées, dégradées, lamées. * Rouf réaliser une robe de 
mariée de rêve, vous pouvez choisir de ravissants organdis brodés de 


- Tous les Velours unis en Bn, coton, “Dralon" Mohair, etc. 

- Vfelours Jacquards de style et contemporains. 

“ Lam pas tapisse ries et untede style. 

- Tissus spéciaux, pour tentures murales. 

- Toiles et cretonnes imprimées. Chez RODIN, tous ces tissus sont en 
stock et disponibles. 


les prix ; de 10 F à 185 F le 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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DÉFENSE 


CORRESPONDANCE ! Une certaine idée de l’armée 


Les deux articles du lieu- 
tenant d'artillerie Alain 
Bloch, intitulés « Une cer- 
taine idée de l’armée • et 
publiés dans - le Monde - 
des 12 et 13-14 mars, nous 
ont vain un courrier abon- 
dant dont nous extrayons les 
quelques lettres suivantes. 


le dos & révocation d’une société 
qui s’effondre dans la paniqua 
L'avalanche des catastrophes 
s’étend du ridicule A r odieux encre 
1* clef du coffre introuvable, rin- 


Une impréparation morale 
complète 


Du générai de division aérienne 
( cadre de réservej Georges Gri- 
mai . à Montmorency (Val-tTOise): 


D n’y aura peut-être Jamais de 
lierre nucléaire, mais 11 y aura 


guerre nucléaire, mais il y aura 
bien, un Jour, un risque de guerre 
nucléaire. 


Cette crise n’éclatera pas com- 
me un éclair en un ciel serein. 
Au cours d’un malaise interna- 
tional allant s’aggravant, un fait 
nouveau, soudain donnera au 
drame une autre dimension. Brus- 
quement. l'affreuse éventualité 
apparaîtra possible. 


A l’apparition du spectre de la 
guerre nucléaire, ta population 
parisienne, fort émotive, et beau- 
coup moins préparée ' en 1977 a 
l’éventualité dé cette catastrophe 
qu'elle ne l’était en. 1939 & celle 
de la guerre tout court, va se. 
ruer en une panique comme on 
n'en a Jamais vu. 


Dés le début de la tension in- 
ternationale, un certain nombre 
de gens vont s’écouler discrète- 
ment, en minces filets, vers les 
campagnes, à tout hasard- ^2 
gouvernement multipliera les dé- 
clarations rassurantes, niera le 
danger, retardera les mesures de 
mise en garde afin de ne pas - 
affoler l'opinion (tous -les gou- 
vernement français. . de tout 
temps, ont fait ainsi). Jusqu’à ce 
Que les minces filets se transfor- 
mant soudain en torrents, toute 
activité dans la capitale de ta 
France se trouve brusquement 
bloquée, paralysée. . 


que de catastrophe nucléaire 11 
devra choisir. 


Ceux d’entre nous qui ont été 
acteurs au cours des événements 


de 1940 ont encore froid dans La réponse a bien des chances 
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de tomber, cinglante : < On ne 
vous croit pas. regardez-vous J—» 


flrmière disparue, le téléphone 
Inutilisable.' l'essence évaporée, les 
sottises, les l&chetés. .. le tout sous 
l’effroyable menace, ensemble In- 
supportable et paralysant & la 
fols. 


Ce qui se passera alors n’a plus 
aucun intérêt car cela ne dépen- 
dra plus de nous. Nous aurons 
abordé l'épreuve dans les pires 
conditions, otites d’une imprépa- 
ration morale complète. 


En outre, à.la veille de l 'épreuve, 
r opinion française sera, n’en dou- 
tons pas. profondément divisée. 
LTÜJS-BJS. saura manier la ca- 
rotte et le bâton afin d’alimenter 
cette division. 


La carotte viendra du fait que 
nous në serons pas. nous dira- 
t-on, directement concernés. « il 
s’agira de V Allemagne ou de la 
Norvège, ou des Etats-Unis. mats, 
bien . sûr, pas de la France ; 
pas plus concernés que nous 
ne l’étions *n Tchécoslovaquie ou 
en Angola. »_ 


Tout cela aura déchiré l’opinion. 
D'ailleurs, comment en vouloir â 
ceux qui crieront qu*tl faut pré- 
server la vie de leurs enfants â 
tout prix '(même au prix du re- 
niement de notre signature) ? 
Qui dit, en outre, quune cin- 
quième colonne n’aura pas poussé 
à la panique et aidé à l’énerve- 
ment et â la paralysie de. la ca- 
pitale ? 


An moment donc où Parts sera 
paralysé • par une honteuse pa- 
gaille, les quelques chefs militaires 
ou civils que l’on a pu Joindre 
avoueront au président d’incroya- 
bles lacunes. Lés sentiments d’im- 
préparation, de déception, d’effon- 
drement assailleront le président. 
C’est alors qu’entre la carotte 
d’abaudon de nos alliés) et le rls- 


Se senttra-t-ll vraiment le 
porte-parole du peuple français 
s’il choisit de dire sa détermina- 
tion à ensevelir la France sous les 
ruines plutôt que de céder ? Quel 
sera son pouvoir de conviction, 
vis-à-vis de 1 ni -même, d’abord, et 
vis-à-vls de nos adversaires ? 
Toute la théorie nucléaire repose 
sur ce mot. 


La menace n'est pas 
seulement militaire . 


De M. André J allas, capitaine 
de corvette (en retraite l. à Saint- 
Etienne : 


Autant la première partie des 
deux articles du lieutenant Bloch 
me paraît assez juste dans ses 
analyses, autant la deuxième 
prête â contestation. En effet, elle 
est le reflet d’un état d'esprit 
assez largement -répandu, dans 
l’armée ; cet état d’esprit, ou 
plutôt cette Idée reçue, est que la 
seule menace, vis-à-vis de l'Indé- 
pendance de notre pays ne . peut 


venir que de L’Est, si le lieutenant 
Bloch avale une conception « gio-- 
bale » de la défense. 11 raisonne- 
rait tout autrement. Comme 
l'écrivait récemment un officier 
général, « la défense n’est pas la 
guerre ». Autrement dit. les me- 
naces qui pèsent sur nous ne se 
limitent pas à leur aspect pure- 
ment militaire; l’invasion du 
territoire national par une armée 
soviétique n'est qu'une hypo- • 
thèse : mais, par contre, la main- 
mise américaine sur les secteurs 
les plus Importants de notre in- 
dustrie est une réalité. Et ne par-. 
Ions pas de la menace la plus 
grave, la menace culturelle ! Je 
ne pense pas que ce soit de l'Est 
que vienne actuellement le dan- 
ger. sur ce plan-là. tout au moins.-. 


Des difficultés à s’adapter 
en . temps de paix 


De M. J. Berry, commissaire 
de l'air à Paris : 


Votre analyse Incisive amène le 
lecteur à poser quelques questions 
auxquelles U n'est pas si aisé de 
trouver une réponse définitive : 


— Ne croyez-vous pas que cer- 
tains problèmes psychologiques 
des cadres militaires actuellement 
«ont liés au fait que l’année, par 


définition, a des difficultés à 
s'adapter au temps de paix? 

— Si, du fait des circonstances, 
l'armée ne peut offrir « ni l'aven- 
ture. ni le pouvoir, ni l'argent ». 
imaginez-vous vraiment que tout 
autre agent de l’Etat, fût-il haut 
fonctionnaire, rencontre l’aven- 
ture ? 

— Croyex-vous que le pouvoir 
politique lui-mème détienne le 


monopole du pouvoir? Celui-ci, 
en démocratie, n'est-fl pas très 


en démocratie, n’est-îl pas très 
diffus, réparti entre gouverne- 
ment. syndicats, pouvoir èlecto-, 
raL etc ? 


— Jugez- vous que. si les càdres 
militaires sont effectivement peu 
associés, et très tardivement dans 
leur carrière, aux décisions du 
cabinet ministériel, c’est du fait 
de leur Inertie ou par la faute 
de leur hiérarchie ? 


Le réalisme, l’expérience quoti- 
dienne. amènent à constater que 
les cadres civils, ceux issus de 
l'ENA notamment, recherchent -à 


monopoliser les postes de direc- 
tion, y compris -à la défense 
Cette évolution va encore s'accen- 
tuer. avec l’accord des autorités 
civiles, et les cadres militaires ne 
peuvent que constater. 


Le point faible d’une 'défense 
nucléaire est l'épreuve morale à 
laquelle est soumise la population 
lorsqu’elle est au bord de l’abîme, 
épreuve jamais subie encore dans 
l’histoire de Inh uman ité Si -te 
point faible est bien là, c’est 
là que l’adversaire frappera. Plus 
notre défense nucléaire sera déve- 
loppée. plus notre adversaire affi- 
nera son attaque sur notre point 
faible, ie moral de la population. 


Le triomphe de deux 
impérialismes .rivaux 


De Af r Lucien Mourgeon. avocat 
à Bergerac : — 


« Préparer » le moral français 
est un objectif qui semble à la 
portée de l'adversaire. Le proces- 
sus n'est-il pas en marche ? Lors- 
que M. Brejnev flattait, U y a 
quelque temps, la « sagesse b fran- 
çaise et que le parti communiste 
français dénonçait en même 
temps l’étemel danger allemand 
ou l'Impérialisme américain. 
n‘étftlt-ce. pas la préparation du 
g Nous ne sommes pas concer- 
née » ? Lorsque M- Marchais laisse 
entendre que Je parti communiste 
accepte la force nucléaire fran- 
çaise. n'est-ce pas parce que celle- 
ci endort l’opinion en une fausse 
impression de sécurité ? 


U sé peut que. finalement, la 
guerre nucléaire n’ait pas Heu et 
que la crise que nous évoquions se 
résolve entre les Etats-Unis et 
1T7.ILS& Nous sortirons au mini- 
mum de celte panique dégoûtés 
de nous-mêmes, honteux de notre 
lâcheté, haineux plus que jamais 
les uns des antres. 


Le lieutenant Bloch déplore 
que les Français se désintéressent 
de leur armée. La raison. en est 
qu'Us sentent qne le prochain 
conflit, s'il a lieu, ne sera pas le 
leur, mais celui des deux impé- 
rialismes auxquels a conduit 
dévolution de la planète : 1 ‘ Impé- 
rialisme américain, héritier .de 
l'Impérialisme anglo-saxon, à base 
maritime et à tendance libérale ; 
et l’impérialisme russe, à base 
continentale et de caractère auto- 
ritaire, dont les soviets ont hérité 
des tsars. 

D ne s’agit plus, comme lors 
des précédents conflits, d’indépen- 
dance nationale : - les nations 
d’Europé ont perdu leur indépen- 
dance par suite de la dernière 
guerre. L’enjeu sera le triomphe 
de l’un ou .l’autre des deux Impé- 
rialismes rivaux. Or. si les peuples 
d'Europe se trouvent dans l’un ou 
l’autre camp, ce n’est point par 
choix, c’est 2a conséquence du 
partage de Yalta. On conçoit donc 
qu’ils ne se préparent au conflit 
qu’avec une ardeur mitigée et 
cherchent plutôt à préserver la 
détente; dont la' dtssuastorr est un 
moyen 


Une lecture réconfortante 


D'un appelé du contingent : 


Pour le deuxieme classe que 
Je suis, la lecture des deux 
articles du lieutenant Bloch est 
particulièrement réconfortante en 
ce qu’elle montre, enfin un offi- 
cier poser le problème de l'armée 
uniquement comme un problème 
de défense let non comme c’est 
encore trop souvent le cas, même 
Inconsciemment, comme celui de 
perpétuer un ordre social, moral 
et mental dépassé). 

Cela - change des obsessions 
névrotiques sur la longueur des 
cheveux au pofl près, du rituel 
des cérémonies et des défilés 
avec la préséance narcissique des 
grades ou des souvenirs émus et 
normatifs d’Algérie. Pourtant, un 
point qui n’est pas de détail 
semble, bien qu'abordé, n’avoir 
pas été suffisamment traité : 
c'est celui de la motivation Idéo- 
logique des combattants .qui, tout 
techniciens qu'ils sont, auront 
quand même à risquer leur vie. 
A ce sujet, on en reste à la 
vieille méthode coloniale de faire 
marcher les soldats d’une cause 
de toute façon perdue par l’abru- 
tissement. voire l’ivrognerie, et 
la menace. SI la cause est Juste, 
alors Ü faut une réforme pro- 
fonde tout d’abord du règlement • 
militaire -(coupe de cheveux, 
-assouplissement de l’ordre serré, 
suppression . des défilés trop fré- 
quents qui apparentent l’armée à 
un cirque, permissions plus lon- 
gues même si moins frequentes, 
attribution d’une prime de libé^ 
ration aux appelés comme c’est 
le cas en Allemagne, etc.) à dis- 
cuter avec les Intéressés et. ce 
qui n'est pas à ordonner, des 
mentalités. 

Sans cette réforme, le schéma 
en lui-même séduisant d'une dé- 
fense populaire en cas d'attaque 
étrangère liée aux gendarmes ne 
tient pas : qui accepterait de 
mettre la défense vitale des 
valeurs démocratiques et libérales 
sous la coupe d’un corps formé 
à faire k peur »? 
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— Libres opinions — - 

Pour une année nationale 


et républicaine 


par LOUIS BRAU L*) 


L a garantie première de la sécurité et de la liberté da notre 
patrie, réside, d’une part dans des négociations internationales 
orientées vers le renforcement de la paix,' et, d'autre part dans 
la développement économique, culturel et scientifique de la nation. 


Cependant, pour être en mesure da déterminer librement son 
développement, le peuple français doit être protégé contre toutes les 
ingérences, pression* . ou représailles' étrangères; qu’elles soient de'. ' 
caractère économique ou militaire. Un appareil efficace de défense 
reste donc une nécessité. « son édification doit être réalisée en 
suscitant l’adhésion populaire, seul fondement véritable d'une dissua- 
sion et' d’une résistance authentiques. 


La pivot d un tel système ne peut qu’être une année nationale 
et ■ républicaine fondée sur là conscription et sur la formation de 
» réservas ». 


La conscription s est imposée dans notre pays évec'la disparition 
de régimes monarchiques ou autocratiques et l'instauration de régimes 
républicaine. Un siècle seulement nous sépare de la première loi 
instituant le service militaire obligatoire, celle du 8 (envier 1872. 
c’est-à-dire au lendemain de la débâcle du Second Empira et de 
son armée de métier, an lendemain aussi de la grande secousse 
de le Gommune - * 


L’hleiolre nous apprend que les partisans de (a vieille armée, 
les nostalgiques des années de caste, ont ‘toujours dressé des 
obstacles à cette forme avancée d’institutions militaires que repré- 
sentaient la conscription et l’égalité devant la Fol. la création des 
corps de cadras da réserve et l'organisation des réserves. Alors 
qu’en paroles le principe de la conscription et des réserves était admis 
et loué, dans les faits se manifestait une' hostilité plus ou moins 
sournoise. 


A notre époque! la participation du peuple à la -sécurité de fa 
nation, d’un peuple décidé. à préserver son cadre de vie et ft-difendré 
son indépendance, demeure Je fondement d’une défense nationale 
réelle et efficace. Cette volonté et cette. participation sont Indlsp en- 
sables pour que .la nation détienne la capacité de faire front à tout 
agresseur éventuel, quel qu’il soit, et à toute espèce d'agression -ou 
de pression militaire ... 

Fer vote de conséquence, l’armée nationale, démocratique et 
moderne s'impose comme seule forme d’organisation militaire- répon- 
dant è ces critères Basée sur la conscription, forte de réserves 
instruites et organisées, possédant un noyau dé militaires d’actlvs 
compétents, animée par le civisme et le patriotisme, une telle armée 
constitue l’instrument Irremplaçable du dispositif dé défense des 
temps modernes 

Ca type d’armée est par nature, en harmonie avec le déve- 
loppement des forces productives parmi lesquelles le facteur humain 
Joue le rèle.délerinlnant. 

..L'armée nationale forme le meilleur accord possible avec le 
développement du caractère social de la production qui se traduit 
par une élévation du- rôle actif, de la capacité et de là conscience 
des masses humaines -Si aujourd’hui, plus qu’à toute autre époque, 
la force 'du peuple p.eût s'appliquer et s'exercer -avec, plus d’effets. ' 
dans tous, (es secteurs d'activité, c'est également vrai, dans le 
domaine militaire 


Devant ce phénomène historique, tenter de mettre en place et 
d'exalter, sous une tonne ou sous une autre, les diverses, conceptions 
d'une armée da métier constitue un paradoxe. Présenter de. nos jours 
la défense comme une affaire de professionnels, de spécialistes, 
c'est aller è rebours de la marche en avant du progrès.. L'homme de 
notre époque, pour peu que ses connaissances soient utilisées judi- 
cieusement et soient adaptées intelligemment à la chosa militaire, 
est nécessairement apte à sérvir les matériels jee plue sophistiqués 
puisqu'il les conçoit et les produit. 


S’inscrire dans ce vaste mouvement de progrès de la connais- 
sance humaine conduit naturellement à rechercher les formes d’orga- 
nisation .qui permettent au peuple de participer le. plus efficacement 
& l'appareil militaire dont la nation a besoin.. ■ 


Dans cette organisa lionde. la défense^, l’organisation da réserves 
instruites et entraînées doit tenir la première place. -, -- 


Or. en quel état sont-elles actuellement ! ... 

A tous les niveaux, sous toutes, leurs formes, .leur misère n’a 
jamais été aussi grande et 'il en est de même pour la préparation 
militaire, la formation durant le service, l’emploi dans la disponi- 
bilité, le sort et l’activité des cadres de réserve. 

H est certain que des hommes dévoués tentent de remédier à la 
pénurie et au désordre, et Ton en trouve parmi ies cadres d’active 
dont le rôle est à apprécier. 

Mais, en réalité, les réserves sont sinon complètement abandon- 
nées. du moins désorganisées, non instruites et Inemployées, et 
dans ces condrtlons. force est de reconnaître que la valeur des 
réserves est très faible actuellement . . 


Cet état de choses engendre un . pénible climat chez les cadres 
alors qu'en comparaison une année nationale. Issue de la nation et 
faisant bloc avec le peuple, serait toujours prête à défendre avec 
succès la liberté, l’indépendance et la .grandeur de la patrie et de 
la République. 


(*) Président de la Fédération dos officiers et eous-offlclns de 
réserve républicains. 10. rue de Cb&Seaudua. 73009 Parts- 
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Sens progrès de In technologie militair e 

En dépit dns négociations — * pour le moins Htffirflai sur 

I® limi tation des armes nucléaires, qui devraient reprendre le 
mercredi 11 mai h Genève» les techniciens américains et sovié- 
**5 ° bs con fi nnent d’élaborer une nouvelle panoplie de moyens 
offe ns i f s on défensifs» fondée, pour l'essentiel, sur la précision 
des armes ou la physique des particules, - 

• Des missiles américains plus précis 

De notre correspondant 


. 1 ' to'Mien, 
ae e*s 


<e 


usa, 


3 jrit 


«fci 


r-nce 




New-York. — Les Américains 
s'apprêtent discrètement A réali- 
ser un progrès technologique en 
se donnant les moyens de 
vézlser les missiles adverses 
leurs silos, La nouvelle 
technologique américaine illustre 
la supériorité technologique dont 
les Américains disposent incon- 
testablement vis-à-vis de l'Union 
soviétique. En octobre prochain, 
le Pentagone modernisera d 
cent cinquante Mlnuteman-3 
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seront dotés d’un nouveau 
de téléKuîdage qui amé- 
. la précision de leurs 
mi lle six cent cinquante ogives 
nucléaires. Alors qu’à l'heure 
actuelle ces ' missfleg ont 50 % 
de chances de tomber à 400 mè- 
tres de leur cible, lorsqu’ils seront 
équipés d n nouveau système de 
tflégoidage, ils auront 50%. de 
chances de tomber à 200 métrés 
■ seulement de leur cibla En 
automne 1979. lorsque les ogives 
MK-12 A remplaceront les MK-12, 
ces missi les seront équipés -de 
composants miniaturisés et ils 
porteront le double de leur charge 
actuelle : 350 kilo tonnes de TNT 
au lieu de 170 Jdiotonnes. 

Les experts soviétiques s'in- 
quiètent mnina & pheure actuelle 
de la future mise en place de 
nouveaux types de missiles amé- 
ricains tels que le. mt mtacn<» 
mobile) et le missile de croisière 
que dû raffinement et ■ du per- 
fectionnement* des Min t rteman 
HL Ces améliorations rendront 
prochaines les négociations SALT 
particulièrement difücües et 
créent;, selon certains spécialistes 
américains, une situation à- bien 
des égards semblable à celle qui 
existait lorsque -le 'Pentagone 
commença à. installer sur des mis- 
siles intercontinentaux des têtes 
multiples (*miTvlsation»J. 

Ii. W. 


m Un faisceau 
de particules 
en Union soviétique 

. Washington (JL P. PJ. — 
LTTJLSuS. met au point un 
faisceau, à haute charge de par- 
ticules, destiné à détruire les 
tètes nucléaires des TnissUea amé- 
ricains intercontinentaux ou lan- 
cés par sous-marins, affirme, dans 
Bon dernier numéro l'hebdoma- 
daire Aviation Week and Space 
Technology. 

Le principe de ce système est 
la- projection dans l'espace à la 
vitesse de la lumière d*Un 
faisceau de .particules de haute 
énergie (protons) pair intercep- 
ter et neutraliser les véhicules 
de rentrée dans l’atmosphère (ïe 
Monde du 8 février). 

Les experts américains auraient 
détecté, depuis novembre 1975, 
des quantités Importantes d’hy- 
drogène gazeux avec traces de 
tritium dans l'espace, donnant à 
penser que sept tests de ce nou- 
. veau système ont déjà été faits 
en Asie centrale soviétique. 
spécialistes soviétiques s’efforce- 
raient aussi de mettre au point 
un rayon laser antisatellite fonc- 
tionnant à partir d’un vaisseau 
spatial - 
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Passer un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mas durant 
Cannes, téL: 3926.S6. - ' 
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D UNE RÉGION À t flUTRE 


Franche-Comté 


M. mtà BOüUOOff (Pi.) 

ESI mu PRÉSIDENT 
OU OISHtta K MOKTffiU&fiD 

{De notre correspondant .) 

Montbéliard. — M. André Boul- 
loche, député tP-S.) et maire de 
Montbéliard, ’a été réélu lundi 
2 mal président du district urbain 
du pays de Montbéliard. Mais 
cette -réélection- (attendue) a été 
éclipsée par la « guérilla » menée 
par le groupe communiste à 
propos de sa représentation au 
bureau du conseil de district. Sur 
douze sièges de vice -présidents, 
le P.C. (quatorze conseillers plus 
des apparentés) en revendiquait 
quatre: C’est finalement le ca- 
nevas présenté par le président 
qui a été adopté. Les soixante - 
cinq conseillers du district ont 
désigné Cinq vice-présidents socia- 
listes (le P.&. compte vingt-huit 
conseillers, plus des apparentés), 
trois vice-présidents co mmunist es 
et quatre vice-présidents repré- 
sentant la a troisième farce » 
(qui regroupe des élus de toutes 
tendances). 

Cette élection, émaillée de sus- 
pensions de séance et de propos 
assez vifs, reflète « la petite brè- 
che de fuTiion de la gauche s 
qui était apparue lors des muni- 
cipales dans la région. 

M- Boulloche a souhaité qu' « an 
accord général intervienne sur la 
gestion du district », tout en 
regrettant les désaccords apparus 
au grand jour et les excès de 
langage. 


Ile-de-France 


Les éboueors parisiens demandent à être reçus 

par M. Chirac 


Le syndicat C.G.T. des 
éboueurs parisiens en grève 
depuis le Jeudi 21 avril a 
demandé lundi 2 mai au maire 
de Paris, M. Jacques Chirac, 
qu’il reçoive ses représentants et 
qu’H entame avec eux c une 
véritable discussion » sur leurs 
revendications de salaires. 

Conduits par leur secrétaire 
général. M Louis Halle, tes 
éboueurs parisiens C.G.T. ont 
été reçus lundi en fin de mati- 
née .par le chargé de mission, 
adjoint au chef de cabinet de 
la présidence de la République, 
Mlle Ellane Bignorinl. « Cette 
entrevue rfa pratiquement rien 
donné, a indiqué M. Halle, ltous 
avons l’impression que Ton joue 
à la balte avec nous. On nous 
dit qu’à s'agit d'un problème 
relevant du maire de Paris et 
le maire de Paris nous dit qu’a 
s’agit d'un problème de gouver- 
nement. • 

«Le seul interlocuteur» 

L’Elysée a fait savoir dans un 
comnzoniqué diffusé lundi que 
le relèvement des rémunérations 
ne peut Intervenir que confor- 
mément au plan Barre et dans 
le cadre des orientations arrê- 
tées par le gouvernement en 
faveur des travailleurs manuels. 


Il précise que te conseil muni- 
cipal de Paris a. en. décembre 
1976, adopté une première étape 
d’un plan de cinq ans pour 
rénover te. profession en repre- 
nant une partie des propositions 
préfectorales, s Tl lui appartient 
maintenant de la mettre en 
œuore. » « Comme dans toutes 
les autres municipalités de 
France, ajoute te communiqué, 
le maire de Paris, depuis ren- 
trée en vigueur du nouveau 
statut de la capitale, reste le 
seul interlocuteur du personnel 
pour mettre fin. au conflit. > 

■ M. Jean Tiberl, adjoint au 
maire, a rencontré - lundi en 
lin d’après-midi, tes représen- 
tants syndicaux des éboueurs. 
Cette entrevue, qui a doré près 
d’une heure, n’a rien donné. 
M. Tiberl a répété les proposi- 
tions qu’O avait déjà faites au 
coure des précédentes rencon- 
tres : augmentation de 15£ £> 
de « la prime de contrainte 
matinale a et un certain nozr>- 
bre d’heures supplémentaires 
chaque mois. 

M. Jacques Chirac, répondant 
aux questions dp l'opposition sur 
ce conflit, a Indique, au cours 
de la séance du conseil muni- 
cipal du lundi 2 mai, que a la 
ville ne pouvait ailes au-delà 
de ces propositions a. 


Midi-Pyrénées 


U C.6.T. El U CF.D.T. 
EOTREOT AU COMITE 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


(De notre correspondant 
régional.) 

Toulouse. — Les délégués de 
la C.G.T. et de la CJD.T. ont 
accepté de faire partie, désormais, 
du comité économique et social 
de Midi-Pyrénées, tirant ainsi tes 
leçons d’un récent arrêt du Conseil 
d’Etat (le Monde du 29 janvier). 
Cette nouvelle a été annoncée 
lundi par M. Alain Savary, pré- 
sident (PB.) du conseil régional 
à la quarante-sixième Foire inter- 
nationale de Toulouse. 

M. Alain Savary a, en outre, 
fait part à la fols de son éton- 
nement et de son scepticisme en 
évoquant une récente déclaration 
de M. Raymond Barre, selon la- 
quelle le rôle des établissements 
régionaux allait être accru : vJe 
ne vois pas comment, a-t-il com- 
menté, sans que les crédits qui 
leur sont alloués soient augmen- 
tés.» 

Le président du conseil régional 
a ajouté : « Malgré l’insuffisance 
des pouvoirs et des moyens dont 
dispose l’établissement public 
régional, ses membres continue- 
ront d’agir dans le strict respect 
de la loi.» 


JUSQU’AU 31 MAI 


CREDIT GRATUIT 

12 mois 

SUR TOUTES LES MOQUETTES 
DE LA PLACE QJCHY 

<v 

Profitez de cette offre exceptionnelle pour apprécier 
dans les meilleures conditions les services d’un véritable spécialiste de la moquette. 

La Place CHchy, c’est en effet : .■ 


• Un service de documentation, d’informa- 
tion et de conseil-décoration ouvert à tous, 
pour résoudre tous vos problèmes concer- 
nant ië choix, r installation, et r entretien de 
votre moquette. 

• Un choix illimité de tous les types de 
moquettes et, par conséquent, la possibilité 
de confronter un maximum de produits, dans 


le plüs large éventail dëprix : i 

• plus de 400/modèles sélectionnés par 
Intertapis. 

• toutes les moquettes exclusives "A la 
Place Clichy”. 

• toute' la collection “Pierre Frey - A La 
Place Clichy ”, et même, si. vous le souhaitez 

• des modèles conçus et fabriqués sur 
votre demande. 


Quelques exemples : 


AIGUILLETË 

ALTO : largeurs 2met4m,Iem a 17 ,8^ 

MOQUETTES BOUCLÉES 

CORFOU : 100 % polyamide 
sur mousse, 

largeur 4 m, T3 ICCO le m 2 42 F 

DJERADA : 100 % pure laine Woolmark, 
support mousse, largeurs : 

2m -4m - 5m, T3ICCO fem 2 138 

MOQUETTES BOUCLÉES RASÉES 

ODYSSÉE : 100 % polyamide sur mousse, 
largeur 4 m, T3 ICCO, 
en promotion jusqu’au 
15 mai 1977 lem 2 OïJ 

MOQUETTES A VELOURS COUPÉ 
SYNTHÉTIQUE 

ATLANTA : 100 % polyamide sur mousse, 
largeur 4m, T3 KXO , em2 54 F 

(par multiples de • 

0,50m jusqu’à 4m) lem 2 DÎT 


MISTRAL : 80 % acrylique - 20 % 
polyamide, 

largeurs : 2 m et 4 m, T3 le 64 F 

ANGORA : 100 % polyamide, velours 
aspect SOFT, 

largeurs : 2 m et 4 m, TD le m 2 83 

MOQUETTES A VELOURS COUPÉ 
LAINE 

AMBIANCE : 100 % pure laine Woolmark, 
largeur 0,70 m, T3 |e ^ -JigF 

MARLÈNE : 100 % pure laine Woolmark 
sur mousse, largeurs : 

2 m et 4 m,T3 ICCO le m 2 147 F 

AMBASSADE:100% pure laine Woolmark, 

largeurs :2m- 3,66 m - 

4,57 m - 5,50 m, T4 ICCO le m 2 1 98 F 


(1) Pour toute demande de crédit faite entre le 
1« et le 31 mai 77, à partir de 1 DDD F d’achat 
(sauf prestations de service) et après acceptation 
du dossier. 


"è ypm* 


«s ne, i&i'/Mto vtreae* 
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de éb/nopzeâfle à ” 

à la place clichy 

. 36, rue de Léningrad (8 e ) *-37, rue de Beaune (7*) 
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grands appartements 
Son parc 
de deux hectares 
Sa piscine - son tennis 

Venez visiter F appartement témoin 

Terrasses de Rueil 

ouvert tous les jours de 13 h 30 à 19 h 


ENVffiONNEMElVT 


^- arc: 


■C rntiea«i« ** t 


Un entretien avec M. Michel d'Ornano 


(Sütte de la première page.) 


A Quelques minutes de Paris, vivez toute 
la semaine dans une ambiance de week-end. 

Les Terrasses de Rueil 
Rue Roger Jourdain 
Rueü Malmaison 
1: 977J26.98/977.26.85 

- Garantie BNP 


— Monsieur le ministre, si 
vous aveu du poids politique, 
en revanche vous démarrez 
avec un handicap. Les' so- 
ciétés de protection de la na- 
ture vous ont décamé récem- 
ment le prix * chardon*; on 


vota reproche ta marina de 
Deauvüle et la centrale nu- 


Deauvüle et la centrale nu- 
ciéafre que TEDJF. compte 
installer à Nogentsur-Seine. 
Ancien ministre de P industrie', 
sinon des industriels, vous 
êtes suspect aux yeux des éco- 
logistes. Comment allez-vous 
remonter ce handicap ? 


ç # la 'possible. En outre, D m’a, 

paru nécessaire âe donner à 
Deauvüle un port en eaa pro- 
fonde puisque l’ancien n’étalt ac- 
cessible que trois heures et demie 
par marée. Dans un peu plus de 
quarante ans, ce port reviendra 
gratuitement à la -collectivité. 
Finalement, je prétends que; 
lorsque Port-Deauvllle sera 
achevé, ce sera -une très jolie 
réalisation et que la station est 
l’une des mieux préservées du 
littoral. • 


— Je ne ressens pas auprès des 


LiLl*ï>v,. 


associations que fai pu rencon- 
tra: le handicap dont vous parles. 
J’ai l'impression que les écolo- 
gistes m’accueillent avec un mé- 
lange d’in certitude et d’espérance. 


227 04 30 


livraison 2ème tranche : 
4ème trimestre 1977. 
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Je suh lntére»é{e) par 


Veuillez m’cnvoytr la brochure comp ta» ainsi que les cahiers de plan» 
des Terrasses de RueiL 


é retourner 4 CICA. 45 rue de CoureeBes 75008 farts. 


» Mais parlons de Deauvüle. J’ai 
été élu maire en 1 962, i l’époque 
des tours. Longez des rivages fran- 
çais et voyez ce qu’on 'oisait 
alors : des avenues et des .routes 
littorales, des constructions aussi 
hantes que possible. A Deauvüle. 
j’ai été à. contre-courant: révi- 
sion du plan d’urbanisme, inter- 
diction des tours et des voles 
littorales, gel des' terrains en 
bord de mer, interdiction d’y 
construire, obligation de respecter 
l’architecture normande, voilà ce 
que j’ai imposé malgré les pres- 
sions de ceux qui voulaient 
e réveiller Deauvüle et ] l accueillir 
le plus de touristes possibles. J’ai 
développé des expériences piéton- 
nières. En 1971. j’y al lancé une 
journée de l’arbre — la première 
en France — au cours de laquelle 
on. a planté dix mille arbres. J'ai 
fait acheter par la viHe un terrain 
de 1 hectare en pleine zone rési- 
dentielle pour le transf armer. en 
jardin. La marina lancée en 1965 
a fait l’objet de trois enquêtes 
publiques. Aujourd’hui, on ne cri- 
tique d’ailleurs pas les construc- 
tions elles-mêmes mais l’occupa- 
tion du domaine public maritime. 
Ce n’est pins de l’écologie. A 
l’époque la réglementation, diffé- 
rente de celle d’à présent, rendait 


» Deuxième point : mon passé à 
'Industrie. Je crois avoir été on 
ministre de l’industrie qui mani- 
festait un grand souci de l’éco- 
logie. C’est moi qui al fait voter 
la taxe sur les- graoulats permet- 
tant de réaménager certaines 
carrières. Je suis intervenu pour 
qu’elle soit dépensée non pour des 
études mois pour des travaux sur 
le terrain. C’est moi qui ai pré- 
paré le réaménagement du code 
minier récemment voté, lequel 
donne on poids beaucoup plus 
Imp ortant «tir* questions d’envi- 
ronnement dans les décisions 
d’autorisations de carrières. Je 
suis intervenu auprès des indus- 
triels chaque fois quH y avait 
des pollutions. Les présidents des 
plus grandes sociétés françaises 


vous diront l’action que J’ai me- 
née auprès d’eux pour qu’ils réali- 
sent des investissements anti- 
pollution. J’ai été constamment 
l’allié de ceux qui défendent la 
baie de Seine et l’allié des minis- 
tres de. la . qualité de. la vie. 


• . — Jusqu'ici tous les minis- 
tres de l'environnement ont 
baissé les bras devant le dé- 
veloppement de l'énergie 
nucléaire, qui est pourtant 
l’ennemi numéro un des écolo- 
gistes. Vous connaissez ce dos- 
sier mieux que personne. Que 
comptez-vous faire ? 


c 




I 


» Pour la sécurité, j’ai cansidé- 
ablement renforcé les persan- 


CAMINO vous propose : 


des prix 


1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (aller/retour) 


du sérieux 


les agences de voyages, que la loi rend responsables 
de ce qu'elles vous vendent, recommandent les vols 
Camino- 


des références le premier vol ouvert au public, le 9 mai 1973, était 
" ” un vol Camino. 


un programme nombreux vols pour séjours- de 2 semaines à 2 mois. 


les meilleurs prix sans risques 

c*est Camino 



(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers tes Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à CAMINO, 
21, rue Alexandre Charpentier, 76017 Paris - téL‘ 756.77.90 
ou 380.55.58 - lie. A. 47 8) 


Dégustez avant d’acheter 


Imaginez que vous puissiez en 
une Journée parcourir toutes 
les routes des vins de France. 
L'Alsace, ia Bourgogne , ta 
Champagne, las Côtes du Rhône, 
le Bordelais, le Val de Loire, le 
Languedoc-Roussillon, le Sud- 
Ouest, la Provence, fa Corsa. 





Au Salon des Vins, c'est comme 
si vous mitiez tous les terroirs 
de France; vous dégustez, vous 
goûtez avant d'acheter quelques 
bouteillles à boire entre amis ou 
de quoi enrichir votre cave. 
Prenez la route des vins à la 
Porte de Versailles. 


FOIRE DE PARIS 

COMPA RERPOUR MIEUX CHOISIR 


^ Salon des Vins 

30 QVFÎbIS mailOh à 19 h -Nocturnes les mardis et vendredis jusqu’à 22h30 


émotion rfang la population. On 
croit qu’une décision a été prise 
quelque part. & Sennecey- 

le-Orand (Saône-et-Loire), où 
l’on prétend qu’on surgénérateur 
est en' projet. Or jamais, au 
ministère de l'industrie, cette 
affaire n’a ôté évoquée. Qu'RD.F. 
soit «U», voir, un terrain 'pour, 
l’avenir, c’est naturellement son 
affaire, TT»«-fr je ..vous affirme 
qu’aucune implantation n’a été 
décidée à quelque stade que ce 
soit. Sinon a quoi serviraient les 
études d’impact et les enquêtes 
publiques ? celles-ci impli- 

quent précisément que Ton fa s se 
auparavant des études de sol, de 

r.Urnft»^ gtC. 


— Comment vos services 
contrèlent-üs la validité des 
études " d’impact : faites par 
EJ) JT. ou tout autre grand 
aménageur? Ml Grand avait 
créé un atelier central tFenvi- 
ronnement pour cela. Comp- 
tez-vous ressusciter un service 
de ce type? 


pas le sentiment quq ce jugement 
soit positif— 

» L’écologie est l’un de ces pro- 
blèmes à long terme difficiles à 
traiter. Deux attitudes sont pos- 
sibles ; n’en point parier, et s’ex- 
poser un jour à une explosion 
violente ; en parier, accélérer, la 
prise de conscience du . public et 
s'exposer alors à ses reproches. 
Car on ne guérit pas une rivière 
en un tournemain. Quand pn ■ dit 
qu’cm va -assainir un fleuve, cela 
signifie que les riverains risquent 
de constater fit poursuite de la 
poussée de pollution pendant tut 
certain temps,' ensuite une lente 
diminution. Cela ne suscite pas, 
sur le moment, l’enthousiasme. 

» Prenez la politique des éner- 
gies nouvelles. On sait très bien 
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qu'elles né pourront contribuer de 
façon imoprtante à notre appro-. 
rlsteumexaent avant vingt ans. Et 
pendant tout ce temps on nous 
reprochera de ne pas en faire 
assezi-Prenez la récupération des 
vieud papiers. Elle passe par la 
construction en Fiance d’usines 
de (S-sencrage. Il y faut du temps 
et de l’argent. 

a U est donc vrai qu'en condui- 
sant une politique écologique nous 
rendrons plus sensibles encore les 
préoccupations écologiques, n ne 
S’agit pas de a réc u pérer » l’éco- 
logie. Il faut persister dans l’ac- 
tion, montrer des exemples et 
faire confiance- à l’intelligence des 
Français.qul comprendront ce qui 
est en train de se réaliser. Les 
associations sont à présent capa- 


— Le développement écono- 
mique de la France et son Indé- 
pendance imposent la recherche 
de sources d’énergie diverses. Dès 
mon arrivée à l’industrie, en mai 
1974. j’ai dit « pas de tout- 
nucléaire». Le nucléaire prendra 
une part raisonnable de nos res- 
sources énergétiques. Pas davan- 
tage. Deuxièmement, ü faut sur 
ces sujets -une très vaste infor- 
mation. J’ai fait publier tout ce 
qui pouvait l'être, j’ai conduit des 
débats au Parlement, fai organisé 
des voyages de journalistes à 
l’étranger, j’ai- fait procéder -à la 
consultation régionale sur 36 sites 
alors qu'il en fallait 9. Ce souci 
de la consultation était une 
nouveauté. 


— Vous avez tout de même 
laissé l'E.D.F. s’installer à 
Nogent-surSeine. à 100 küo- 
mètres en amont de Paris _ 


de la protection de la nature 
prévoyant l’étude d’impact soit 
rapidement et correctement ap- 
pliquée. Le temps des priorités 
brutales est passé. J’aurai donc 
le souci de marier le développe- 
ment économique et l'Indépen- 
dance énergétique de la France 
avec la qualité de la vie.' H faut 
faire des centrales nucléaires 
mais pas n'importe où ni n’ Im- 
porte comment Comme ministre 
& l’industrie, j’ai été. à cet égard, 
exigeant vis-à-vis d’EDJ. Je ne 
le serai pas moins comme mi- 
nistre de l’environnement Les 
études d’impact ne seront pas un 
faux-semblant ni un alibi. Si 
elles montrant que tel équipe- 
ment est insupportable à tel en- 
droit. on ne le fera pas. J’y veil- 
lerai moi-même. Quant à l’atelier 
central d’environnement U n’est 
pas à ressusciter ; il existe de par 
une décision ministérielle, et je 
puis vous dire quU travaille déjà 
sur des draKiars Importants. Je 
m'attacherai personnellement à 
ce - que ce service réponde à sa 
mission, qui tend en définitive à 
donner à la procédure nouvelle 
et essentielle des études d’impact 
tout le poids qu’elle doit avoir 
dam} les processus de - décision. 
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blés de nous juger. J’ai l’intention 
de les voir, de les écouter, de tes 
consulter. Jugeront-elles .que je 
vais assez loin et queje suis assez 
efficace ? Je m'efforcerai de le 
leur prouver. » 


Propos recueillis par 
MARC AMBROISE-RENDU. 




/ 


mm 


niais CiEL. 


VlLLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 


A VENDRE 


— Voüà six ans que ta ma- 
jorité et le gou v e rnem ent, à 
t r ave rs le ministère de l’en- 
vironnement et de la qualité 
de la vie. font de l’écologie. 
Loin de vous en savoir gré les 
écologistes vont porter leurs 
voix à ropposition. 


rablement renforcé les person- 
nels qui y sont affectés, et 
c’est a ma demande qu’a été 
créé le secrétariat général Inter- 
ministériel de sécurité nucléaire 
(S.&XB-N.), placé auprès du pre- 
mier ministre. Enfin, le souci de 
l’environnement : j’ai tenu à ce 
qu’EDF. consacre une part des 
Investissements à l'architecture 
des centrales, j’ai vu les maquet- 
tes, je me suis rendu sur le ter- 
rain au Pellerin, à Flamanville, 
à Nogent-sur-Selne, au Bugey. 
pour voir comment les réacteurs 
s’inséreraient dans le site. Le 
27 avril 1976, avant même que ne 
soit votée la loi de protection de 
la nature, j’ai adressé une lettre 
aux préfets, leur demandant d’in- 
duré l’étude d’impact sur l’en- 
vironnement dans le dossier d’en- 
quête publique des centrales 
nucléaires. 


— D’abord, je ferai remarquer 
que l’opposition a eu l’occasion 
de faire passer ses préoenp étions 
écologiques dans la réalité. Elle 
était au pouvoir sous la IV* Ré- 
publique, elle est au pouvoir dans 
un certain nombre de villes : on 
peut la juger sur pièces, et je n’ai 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DELUXE 

dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10. appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crtdtt 80% sur 20 an» Intérêt 
S'adresser au constructeur 

HHOBIÜÈKE DETOURS SA 

- Cas» postale 62 

CH-1884 V7LLÀRS-S.-OLLON 
TéL 025/31039 et 32208 


(PUBLICITE) 


PRÉFECTURE DE L'YONNE 

2* Direction - 2* Bureau 


EXPROPRIATION 

pour couse d'utilité publique 


AVIS D'ENQUÊTE 


* 'JT: . . 


• — Ne confondons pas les étu- 
des et les décisions. Je suis’ allé 
à Nogent-sur-Selne non pour 
donner, comme le disaient cer- 
tains opposants, le «feu vert» à 
EDJ, mais pour me rendre 
compte sur place. Aucune auto- 
risation ne sera délivrée avant 
que l’étude d’impact sur l’envi- 
ronnement n’alt été faite et que 
des conclusions favorables n’alènt 
été tirées. Chaque fois qu*KDJ. 
cherche un - site, ça créée une 


Le public est prévenu Que. conformément aux dispositions Ou 
« H dn décret n* 59-701 du 6 Juin 1959 modifié ou le décret 


titre Q du décret a* 59-701 du 9 juin 1959 modifié pur le décret 
n° 76.432 du 14 mal 1976 portant réglement d’sdmlnlstraMon publique 
relatif à la détermination des parcelles & exproprier et en exécution 


d’un arrêté préfectoral du 6 avril 1917. les plans .et états parcellaires 
des propriétés «nuées sur les communes de Cerisiers. Bujüy-ea-Otb» 
et BcUecbaame, dont la cession parait nécessaire pour la réalisation 
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des projets de construction d’une ligna nouvelle ferroviaire' & tris 
grande vitesse Parls-Sud-Est et d'établissement d’une artère de 
télécommunications à grande capacité Paris - Sud-Est resteront 
* déposés -g lar mairie descUtas communes pendant" 28 fou» consécutifs 
& partir du 18 mal Jusqu’au 15 Juin 1977 Inclusivement. 


.. Est désigné -en qualité- de rommlaaolre -enquêteur 
SE8FATT, instituteur retraité à Courtois. 


VL Bégino 


M. le co m m is s aire -enquêteur siégera "A la manie de Cerisiers. 
Lm personnes intéressées pourront, pendant eet intervalle, en 
prendre connaissance sur place (dimanches et Jours fériés exceptés) r 

— dr t t 38 1 U b 3D et dr lff 2) 30 A IB h 30 les lundis, mare) la 
mercredis, fendis, vendredis. etde8h30àUh30lQs samedis dans 
la commune de Cerisiers ; 


.... 

' ‘“i - 


— de 18 h a 20 b 1 m lundis, mercredis et vendredis ; de 14 b à 15 b 

- les mardis et Jeudis, et. de 11 b t 12 b les samedis dans la 
commune de Bussy-en-Othe ; 


— de 17 t à U h les lundis, mardi», mercredis- Jeudis, vendredis, 
et de 9 b à 12 ü les samedis dans la communs de Bellechauma. 


Dw observations pourront- être soit consignées . par lee Intéressés 
directement sur un registre ouvert à 'cet effet, ou adressées par écrit - 
au maire, qui les Joindra audit registre ou au commissaire-enquêteur. 

A l’expiration du délai el-dessus visé, le registre d'enquête sera 
clos par le maire et transmis dans le» vingt-quatre Heures avec le 
dossier d'enquête an commlaaalra-enquétenr. 

Le coramlsaalre-enqaêtéU* donnera son avis . sur l'emprise des 
ouvrages projetés et dressera i« procès-verbal de l'opération après 
avoir entendu toutes personnes susceptibles de l’éclairer. 

Ces opérations devront être terminées dans le *«*1 fixé par 
[•arrêté préfectoral dn 8 avril 1977 sus-mentionné. 




Après ladite enquête, il sera procédé, s’il y a lieu, a l’aecom-. 
plissement des autres formalités pour arriver A la réalisation au 
projet dont 11 s'agit. 




ISF’ :V 

.v . •-. 


Uns copie, du rapport dnrm lequel le «■n unmbwaire -eaQUêtear 
énonce ses conclusions motivées- sur le résultat des- enquête* sera 
déposé A là Préfecture de V Yonne. A la Sous-Préfecture Os Sens 
et à la mairie de Cerisiers, de Bussy-en-Otbe et de Bellecfcauma. 

Toute personne physique ou morale concernée pourra- demander 
communication dss conclusions du comnugssire-enqoetear. U8 - 
demande s devront être adressées au Préfet de 1 J’Ymsdb, V Direction. 
2* Bateau. 

Paît A Auxerre, le 9 avril 1977. 

LE PREF ET, 

. . PIERRE MANIERE. 
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Apres notre 07ffcte du 19 avra 
nier la Journée nationale de 
farore; nous recevons . de 
Mme Nicole Fierbe, comefUère 
municipale ■ de Witry-lès-Reimg 
(Marne), le témoignage suivant ; 

Une Jolie petite brochure dn 
ministère de la qualité de la vie 
veut initier le Français A l’arbre, 
et le Monde dn 19 avrD a publié 
la généreuse allocution de notre 
président de la République à 
Chèvrelonp. 

Four battre le fer quand il est 
chaud (existe-t-il une expression 
agric ole a nalogue ?) et comme 
xna commune a besoin d’arbres. 
Je téléphone pour m’enquérir des 
possibilités de subventions. Au 
64-31-48 (délégué régional & l’en- 


vironnement). un répondeur auto- 
matique m’affirme autant de fols 
que Je veux l’entendre qu’ « ü n’y 
o pas (Taboim é-. ». Sans me His- 
ser abattre, je téléphone aussitôt 
au service régional d’aménage- 
ment forestier (68-37-10). qui me 
fait une proposition -mirobo- 
lante : a pour un hectare à 
reboiser d’un seul tenant, vous 


avec, droit à la fourniture gra- 
râpeter) de quelque 
liants de résu- 
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• Creys-MalvtOe déclarée dicti- 
litè publique. — par un décret 
du 2 mai est déclarée d'utilité 
publique la contraction de la cen- 
trale nucléaire de Creys-Mal ville 
(Isère). Cette centrale, baptisée 
Super- Phénix, est du type e sur- 
générateur » ; elle, aura «r»» 
puissance Installée de 1 300 mé- 
gawatts. Elle est construite par 
la Société centrale nucléaire eu- 
ropéenne à neutrons rapides 
CNEEtSA), dont le capital est dé- 
tenu à 51 % par vrc n w ; à 
83 % ,par rENEL (TEJD.F. Ita- 
lien) est é 16 % par un» société 
allemande la Rb tt 

• JLe. Gard refuse la centrale . , 
— Par cent cinquante-huit voix 
contre cent dix-huit, les citoyens 
d e Saint - Etienne - des - Sorts 
(Gard), commune rurale proche 
de - Marcoule, sur les rives du 
Rh ône, ont refusé le projet de 
construction d'une centrale nu- 
cléaire au. milieu de leurs vigno- 
bles. La participation au scrutin 
a atteint près de 80% des ins- 
crits. 


TRANSPORTS 


itafe ,(Je fais-_ 

maie huit cents pi 

«eux ou petite feuillus par le 
pépiniériste de votre choix. Notre 
hectare, dis-je, serait réparti 
sur tous les endroits disgracieux 
de la commune. — Dans ce cas, 
me répond-on. voyez la DJJji. b 
A la direction départementale 
de l'agriculture (64-08-13), on 
ignore tout des possibilités de 
subventions ; on me répète et on 
m’indique le 68-35-51, centre 
régional de la propriété forestière, 
lequel me renvoie au 88-27-10. 
Dérision du cycle de l'assimilation 
chlorophyllienne. Toutefois, mon 
dernier Interlocuteur, désarmé 
mais complaisant, me suggère de 
voir un gentil pépiniériste qui 
pourrait simplement me faire 
cadeau de plants Invendables 
dont, fl se debarrasserait fata- 
lement un Jour ou l’autre. Comme 
les subventions seront doublées, 
ça coûtera deux fois rien I 


A PROPOS DE... 


LA POLITIQUE COMMERCIALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le téléphone dans une boutique 


M. Norbert S égard, secré- 
■ taire .d’Etat aux postes et 
télécbmmnnîcatioiis. a inau- 
guré, le lundi 2 mai, une 
« téléboutfque • an 187 de 
l’avenue Danmesnil, à Pa- 
ris (32® arrond.). Quelques 
dizaines d’agents C.G.T. et 
CFJ).T. . ont -manifesté 
contre cette inauguration 
aux cris de - Pas de bou- 
tique, des effectifs ! - 

Paris possède enfin sa pre- 
mière tàJébout/qug a quoi' ser- 
vira-t-elle ? Comme ra déclaré 
M. S égard, elle doit d’abord 
• mieux informer les Français sur 
leur -téléphona Dans un cadre 
ngréabla, les usagers peuvent 
choisir la couleur, la tome et 
le modèle de poste qui leur 
plaît Va obtiennent d'un person- 
nel spécialisé tous les rensei- 
gnements sur les répondeurs 


téléphoniques, sur les tarifa du 
télex ou sur les possibilités 
tf extension de leur Installation 
actuelle. Lgs visiteurs repar- 
tiront avec les annuaires ou 
avec le téléphone 6 la main al 
leur appartement est équipé 
d’une prise téléphonique. 

. D'Ici à la fin de ramie, la 
création d'une quinzaine de 
points de vante similaires est 
prévue dons Paris, rintentlon 
des télécommunications étant 
d'installer, une téléboutique par 
arrondissement. Ce seront -les 
relais, des agences . commer- 
ciales où la candidat au télé- 
phone ou au télex aura la 
/aev/ré de souscrire , en connais- 
sance de cause, rationnement de 
son choix. Cette Innovation tra- 
duit le désir de r administration 
traiter enfin au-devant des 
usagers. 

Mais .la téléboutique tait roblet 


de deux sortes de critiques. 
D'un g été. les syndicats du 
personnel des PTT. estiment 
que celte innovation va dans le 
sens d’une privatisation du ser- 
vies public. L'usager est devenu 
un client. Selon la CTJJ.T^ « le 
téléphone de demain, c’est une 
marchand Iss-gadget tout comme 
la voiture A laquelle il manqua 
toujours un cheval ou le hachoir 
électrique auquel II manque tou- 
jours un accessoire-. Réponse 
de M. Ségard : - Nous ne nous 
mettons pas A faire du com- 
merce. m, 

D’autre part, on pouvait 
s’étonner de voir les télécom- 
munications créer leurs propres 
bureaux comme A Lesparre (Gi- 
ronde), où les usagers pouvant 
téléphoner ou rédiger un télex 
dans tins téléboutique (le Monde 
du T9 aoOf 197B). Las dix-bull 
mille bureaux de poste allaient- 


ils être abandonnés par les ser- 
vices téléphoniques? Préparait- 
on en catimini une séparation 
de la poste et du téléphone? 

Pour prévenir ces attaques, 
les télécommunications ont habi- 
lement présenté leur première 
boutique, parisienne : celle-ci 
n'est pas équipée en cabines et 
en télex permettant d'établir des 
communications. Ce n'est donc 
pas un bureau. « Pour ceux qui 
veulent téléphoner, il existe les 
bureaux de posta et Iss cabines 
de la voie publique-, explique 
l'administration. Enlln. la devan- 
ture où sont exposés les com- 
binés damier modèle se trouve 
au rez-de-chaussée du central 
téléphone - Diderot Une façon 
comme une autre de montrer que 
les télécommunications restent 
un service public. 

ALAIN FAUJAS. 
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ALLO, ICI LE CIEL. 

Téléphoner eri plein ciel, A 
10000 rn êtres d’altitude,, au mi- 
lieu des cinrus : ridée à fait «on 
chemin. A partir du- dimanche 
l ar mai, la . compagnie ouest- 
allemande . Lufthansa lente une 
expérience de six mola A bord 
des gros porteurs Boelng-747 
sur deux vols Jong-courpera 
Frencfort-SIdney et Francfort- 
Los Angeles. . .. 

C’est un membre de Téqùl- 
page technique — un -Ingénieur 
de vol — qui établira là coin= 
municatfon radio avec le soi, 
plus précisément avec la station 
suédoise d’EnlcoépIng,' qui ra 
transmettra sur le réseau télé- 
phonique mondial. 

Ce radio-téléphone sera A la 
seule disposition des passagers 
de première classe dans le salon 
supérieur du Jumbo' Jet II 
s'agira d'une conversation alter- 
native et non pas simultanée 
dont le contenu ne bénéficiera 
pas d'une discrétion absolue, 
puisqu'il sera transmis par liai- 
son radio. Le coût de la- com- 
munication sera calculé au dé- 
part dB la station suédoise et 
non pas Hé A la situation de 
l’appareil - en vol, ce qui abou- 
tirait A moduler .le prix du coup - 
de RI de minute er. minuté, selon 
que le Boeing se rapproche ou 
s'éloigne du correspondant au 
sol._ 

SI cet . essai - est concluant, 
Lufthansa envisage d'étendre la 
formule A tous ees vols long- 
courriers. La terre A portée du 
cleL 

De ce point de vue-là. l'avion 
offre un meilleur service que le 
train. Pour contenter sa clien- 
tèle d'hommes d'affaires, la 
S.N.C.F. avait imaginé, en juin 
1959, d'installer le téléphone A 
bord de ses trains A supplément,' 
sur la ligne Paris-Line. Fina- 
lement, elle abandonna, en 
1973, ce service coûteux que 
bien peu de voyageurs utilisaient 
étant donné la brièveté du 
trajet : deux heures. ~Et puis,, 
rendra ce petit service gênait le 
barman de la voiture-bar, qui 
devait, entre deux expresses, 
jouer les ■ demoiselles du télé- 
phone— -. 


Parts Miami. 



Le 23 juin 1977, vous volerez pouf la première fois sans escale de Paris 
a Miami Sans escale, vers la porte ensoleillée des USA, vers les plages de 
sable fin, Disneyworid et Cap Kennedy. Alors n’hésitez pas! 

■ # Par.contne, si vous devez continuer plus avant votre voyage, sachez 
que National Airlines peut vous emmener vers les principales villes du Sud et 





et vos bagages non plus. Sans oublier les excellentes correspondances 
pour les Carabes, l’Amérique Centrale et celle du Sud. 

Un dernier mot, savez-vous que National Airlines est né à Miami? 
C’est sans doute pour ça que nos hôtesses savent si bien recevoir. 

Et pour savoir tout simplement de quoi notre hospitalité est faite, parlez-en à 
nos clients. Plus des 3/ 4 d’entre eux reviennent avec nous à Miami 

Appelez votre aspnee de voyage et 
faites vos réservations dès maintenant. 

SANfWMŒCO 
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AMÉNAGEMENT 
IMl TERRITOIRE 


• Le CONATEF fait peau 
neuve. — Le bulletin S’informa- , 
tion du Comité national -pour 
l 'aménag em ent d u territoire fian- 
çais (CONATEP) rient de chan- 
ger de . formule. Le CONATEP 
publiera désormais tous les 
quinze Jours une jjevue intitulée 
Aménagement. Le premier numéro 
de cette revue comporte notam- 
ment un guide de la DATAR 
avec le rôle - respectif de ses 
chargés de mission, une ana- 
lyse du schéma du littoral bre- 
ton, et un article sur la dé- 
centralisation. 

if c Aménagement », publié par la . 
apclôté d'Mttton. du CONATEP, rc. 
rue d'Aatorg. 75008 Parts. - 


r'*’ " • >• 

> ** « ' * ' 'v. ( 


■' r '* 

v 


« •? *v T*.* 


mt 

tfi- ;ï. , ,{ .i-'-"'". .i ' 1 

Pï- ■■■.■ .'•• ii\f TWr Ù. î ■ ï . 


. • ' • • V • -,T" V 





Page 16 — LE MONDE — 4 mai 1977- • . . 


m wmm 


IDÉES 


ÊËMÉmÈÊmm 


POINT DE VUE 



le royaume un et divisible 


mm* 






wm 


ms 


E U 1867, voici un siècle bon 
poids. Walter Bagehot. célè- 
bre autour de eclenca politi- 
que b uns époque où cette blanche 
esp&de- ne courait pas Iss rues, inti- 
tulait son rouvre maîtresse- : The 
English Constitution. 

* Il ne s’y risquerait pas aujour- 
d'hui où ses émules prennent soin 
d'écrire : The Britteft Constitution. 

Que vienne à remporter le pertf 
nationaliste écossais (3.N.P.} qui 
vise h l’Indépendance pure et sim- 
ple de r Ecosse (mais noua «aurions 
épauler noe voisin» anglais, confiait 
ces .joure-cl un de ses députés), 
l'appellation ancienne pourrait 
reprendre un sens et i'orr reverrait; 
comme jadis, un ambassadeur d’An- 
gleterre à Paris. 

Nous n’y sommes pas rendus; 
pour Theure,- Il s'agit seulement de 
• dévolution m, forme , abrégée, 
récemment consacrée par l’usage, 
de Dévolution ot power, autrement 
dit. délégation de pouvoirs. 
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Bien que. le mot existe dans, les 
deux langues, héritage commun du 
latin devolvere, il a connu outre- 
Manche un sort plus varié. 

Hormis des " spécialistes de droit 
ecclésiastique ou successoral. « dé- 
volution - n'est guère connu chez 
nous que par la guerre de Dévolu- 
tion qu'entreprit Louis XIV pour sou- 
tenir. (es prétendons de son épouse, 
fille du roi d’Espagne, sur les Pays- 
Bas. . 

En anglais, le mot possède des 
antécédents politiques plus paisi- 
bles, le plus Illustre, remontant sans 
doute à Jefferson, . troisième prési- 
dent des Etats-Unis, rédacteur de la 
déclaration d’indépendance, qui sou- 
haitait - alléger ' les taches du Par- 
lement central par. une dévolution 
Judicieuse' -■ 

Voilé précisément la besogne 
Incommode que, deux siècles plus 
tard, I» gouvernement anglais — ou 
britannique, comme on voudra — va 


- Publicité ’ 


Les rencontres à la Fnac 


r Un dialogue Ouvert, â finis ) ( • ‘ f\ ■ - 

sur tous les problèmes d'aujourd'hui . 


Fant-3 croire 

aux guérisseurs philippins? 

Un débat suggéré par la sortie du livre 
de René Haquin : « Les guérisseurs- 
philippins» (publié aux éditions Jean- 
Pierre Delazge) 

...avec l'auteur (journaliste au Soir de 
Bruxelles), Robert Amadou (« Antho- 
logie de r occultisme », édité par Se- 
ghers; et « Le magnétisme animal », 
chez Payot), Bernard Besret (ancien 
prieur de Boquen; « De commence- 
ment en commencèment », aux édi- 
tions du Seuil), Alain Muller (médecin 
généraliste qui' a accompagné plu- 
sieurs malades aux Philippines), le 
professeur Jean Lorget (chirurgien à 
l’Hôpital Broussais, mois 'qui pratique 
aussi rUlusionnisme en amateur).- 
Animation par Jean Gorini. 

Mardi 3 mai, de 18 h à 19 h 30 


Balland)... Animation par Arnaud 
Langlois-Mcnrirme. 

Mercredi 4 mai, de 18 h à 19 h 30 


du développement à la Compagnie 
Française des Pétroles)... Animation 
par Alain Dauvergne. . 

Vendredi 6 mai, de 18 h à 19 h 30 . 


Serions-nous donc tous des fous? 


Un débat autour du livre de Robert 
Castel : <t L'ordre psychiatrique » 
‘ (aux Editions de Minuit) 

...avec Fauteur (psychiatre), Bernard 
Cuau (co-auteur, avec Denise Zîgan te, 
de « La poKtfquc de .la folie », chez 
Stock), Bernard de Frémirivüle (an- 
cien psychiatre; « La raison du plus 
fort », aa Seu3), Jean-Clabde Polak 
(psychiatre et, avec Danièle Sabourin, 
co-auteur d le tf La Borde ou le droit à 
la folie», chez Calmann-Lévy)... Ani- 
mation par Gérard Spîtéri. , 

Jeudi 5 mai, de 18 h à 19 h 30 


Découvrir ce pays lointain : la France 

Débat suggéré par la sortie du livre de 
Jeanine de Briolan : « Ecoguide de la 
France » {dans la collection Gnides. 
Bleus Hachette) 

...avec l'auteur, Pierre Bonte (respon- 
sable de la nouvelle collection « Une 
vie », chez Hachette; « Le. bonheur est 
dans le pré », chez Stock), .Colette 
Gouvion et Henri Gougaud (« Voir la 
France », chez Hachette), Michel 
Smith (« Vacances ù la ferme », chez 


La mer™ pour combien de temps? 

A partir du livre de Yves La Prairie’: 
« Le nouvel homme et. la, mer » (amc 
éditions Mengès) 

...avec l'auteur («galejneut Pdg du 
Cncxo), Jean-Pierre Mercier (respon- 
sable du Service de la ipen et .des ■ 
océans à la Direction de la prévention' 
et des nuisances au Ministère de la 
culture et de l'enviro nnement) , Alain 
Parés (secrétaire général de l’Union 
interfédërale des armateurs à la 
pêche), Louis Le Tbérisïen (directeur 


Le Jeune cinéma à Canoës 1977 
Un débat suggéré par le prochain 
Festival de Cannes (qui se tiendra du 
33 au 27 mai) 

...avec Pierre-Henri Deleau (réalisa- 
teur et délégué général de la Quin- 
zaine des réalisateurs), Jacques Poi- ‘ 
treuaud (délégué général de Perspec- 
tive du cinéma français), Atahualpa 
Lrçhy (réalisateur et membre du co- . 
mité de sélection de la Quinzaine 
et dé Perspective), Bernard Tremège 
(qui représentes la Semaine de la 
critique au Festival)— Animation par 
Jérôme Diamant-Berger. 

Samedi 7 mai, de U h à 18 h 30 


Rencontre avec F équipe d’un filin 
—avec Bob Svrain (le réalisateur de 
« La nuit de Saîut-Germain-des- 
Prés ») . et Léo Malet (auteur du 
l'aman « La nuit de Saint-Germainr 
des-Erés», réédité an livre de poche) 
avec Yves Lafaye (chef-opérateur) „ . 
et Jes comédiens Michel Galabru, 
Manuela Gouiary et Mort Shumann. ™ 
Animation par Jérôme ■ Diamant- 
Berger. 

Samedi 7 mai, de 18 h 30 à 20 h 


Auditorium Fuao-Moatpaniassé- 136, rue de Rennes, Paris 6 e ,(parkmg : aù i^ bts)ï 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers . „ ; 

(de 10 h à 20 h, du mèrreff au samedi; jusqu’à 22 h le mercredi) 


PORTFOLD 

MANA3EMENT 


Des actions offrent on rendement de 11 . % avec un ratio 


RM 


Rue Marterey 28 
1005 Lausanne 4 


Incroyable, -nuis vrai'l El JI ûe è'agtt . pas - 
de valeurs de second ordre, mais de 
grandes entreprises Internationales. . Nous 
avons' même sélectionné pour -nos lecteurs 
un titre dont le rendement du dividende 
atteint 1&3 •/«. avec un ratio cours/valeur 
comptable de 03. Sur cette base, (1 est 
clair qu'un placement en actions appareil 
plus Intéressant qu’un achat d’obligations. 
Face aux Incertitudes actuelles au sujet 
de l’évolution conjoncturelle et de la poli- 
tique économique et monétaire, l’Investis- 
seur boursier doit-il revoir fondamentale- 
ment la composition de son portefeuille ? 
Quelles sont les chances et les risques de 
la bourse américaine ? Comment se déve- 
lopperont l'Inflation, ait les taux ■ d'intérêt- 


•sur les marchés des capitaux et de l'ar- 
gent? Les valeurs allemandes ont-elles 
encore un -potentiel ? Est-ce le moment 
dünvestir en France malgré la poussée de 
la gauche aux dernières élections ? 


L’ANALYSE BOURSIERE fait le point de 
tes questions et permet à l'investisseur 
un chobr raisonné. Chaque semaine, notre 
lettre internationale présente une analyse 
de marchés, de branches Industrielles et 
cT entreprises. 


cours/bénéfice 
de 7 et un ratio 
cours/valeur 
comptable de 0,5 


Je m’abonne poux une période 
d’essai d» 3 mois (Juin-août) à 


Un abonnement d’essai de 3 mois vous 
convaincra de sa valeur. Faîtes un essai 
maintenant et . vous, recevrez, gratuitement 
les numéros de mal. 


{'ANALYSE BOURSIÈRE 
au prix do 50 F par mois ai. 
vous m'enverras gratuitement 
les numéros da mal. 



TANGUY KENEC'HDU (*) 


devoir résoudre dans le courant de 
1977. 

Ayant ainsi tout loisir d'en con- 
naître les avatars, chemin faisant, 
11 importe seulement, au départ, de 
se 'demander comment 11 «a fait qu'à 
Westminster on puisse Introduire de 
sang-froid un- tel projet de loi, eüx 
conséquences imprévisibles. 

A Paria; cela serait Inconcevable 
— que dis-je.? Inconvenant Nos 
plus’ grands esprits l'ont affirmé, 
depuis Rabaut Saint-Etienne, député 
à la Constituante, qui, le 9 août 1791-, 
IR -proclamer « l’unité Indivisible de 
la France » (raillé aux Girondins — 
aussi, on n'a pas Idée-; — il devait' 
néanmoins y laisser sa tète) jusqu'à 
Péguy (« c'est de cette République-là 
que nous sommes républicains ■). «t 
Michel Debré dont c'est une des 
marottes qu'l! rappelait encore dans 
ces colonnes (fe Monda du '9 dé- 
cembre). . 

S’il en va différemment en Grande- 
Bretagne, c'est que, j'ose l'affirmer, 
las taglats n'ont pas de patrie. Cons- 
cient de 'l'énormité de ce propos, 
rajoute aussi té t qu'ils n’ont pas de 
patrie parce que ce mot n'exlata 
point ai leur langage ou n'y a pas 
d'équivalent proprement dit. fatiier- 
fand et raorterfaflrf, vocables, livres- 
ques, germaniques, étant ressentis 
comme tels. 

Mais' s'ils n'ont pas le mot, c'est 
que l'idée leur fait pareillement 
'défeuL Le plus souvent, c ountry fait 
l'affaire. Issue de notre « contrée », 
ce n’est pourtant que la troisième 
'des seize significations qu'énonce 
à ce propos le dictionnaire d' Oxford. 

De contrée, on passe à ridée 
de territoire d'une nation, habituel- 
lement Etat indépendant ou région, 
qui le fut et que distinguent encore' 
la race, la langue, les Institutions 
ou les souvenirs historiques, par 
exemple, au Royaume-Uni, l’Angle- 
terre, l'Ecosse l'Irlande. 

Notons au passage, dans cette 
citation, l'absence du Paye de Galles. 
'C'est qu'on l'accolait souvent à l'An- 
gleterre en disant : * England and 
Wales»; mais.- attendons la pro- 
chaine édition du dictionnaire. 

« Patrie » vouSj a une autre ré- 
sonance, inexprimable èn anglais où 
l'on, ner saurait . rendre.. æa harmonies , 
quasi mystlqûes; •' ison ‘essence 
culturelle.. Du domaine biologique 
de country, on paase, avec pa- 
trie, dans un ènctos sacré/ situé 
au faite, d'une liturgie dont notre 
vie publique est marquée- tous Jes 
jours que Dieu fait 

Ce n’est pas tout : ces deux voca- 
bles. patrie-counf/y, sont les points 
d'arrivée de. deux séries d’appella- 
tions, de concepts-dés, l'une à l’au- 
tre irréductibles.. 

Témoin, la série française Pa- 
trie - Nation - Etal -Trilogie des plus 
banales,. question' de ''cours- qu'aucun ' 
Français bien né ne saurait récuser. 
Or, Il est tout à. fait impossible,, sous 
ces trois mots, d'écrire trois 'mots* 
anglais qui les traduisent sans am- 
biguïté. Essayons cependant : coup-' 
fiy. - nation - State. 

Saacta almpllcttas l De la 'couple 
patri è-counfry, on vient de dire, 
succinctement, ce qu’l) fallait pen- 
ser. Pas davantage ne sont frères 
jumeaux natiorwiat/on ou Etat- 
state. 

En français, nation, tertip savant, 
comme patrie,, a fini par si- 
gnifier l’aspect politique da cètte der- 
nière, elle-même d’ordre Immatériel. 
Rien de tel au Royaume-Uni où, sans \ 
attendre la « dévolution », on compte : 
quatre nations. < 

Bien que ses traits -géographiques. 
IlnguZstiquea.et historiques, soient le i 


décalque de ceux du Pays de Galles, 
la Bretagne ne saurait prétendre, 
sa ru sacrilège, au rang de nation, 
passant outra aux bornes posées par 
les citoyens Rabaut Saint-Etienne et 
Michel Debré. 


Consciencieusement, à « Etat », 
on a fait correspondre le mot 
• State » en anglais, mais sous bé- 
néfice d’inventaire; c’est qu’il y ast 
d'emploi beaucoup plus rare et rir- 
constandé. Chez nous, l'Etat, avec 
un grand E,- figure . l'étoffe dont est 
fait le pouvoir en soi, vêtu de lourdes 
drape ri b s. dans sa permanence ma- 
jestueuse. Or, c'est précisément l'as- 
pect qui Inspire outre-Manche une 
crainte révérentlelle ; gros de me- 
naces Inarticulées, cela demeure un 
vocable dé politicologues • en le- 
quel moraine de la rue voit comme 
l'éponyme dé la • bunaucracy -, 
déesse dévorante. Indiscrète ou ta- 
tillonne. selon le cas, l'un n'excluant 
pas l’autre. ■ ■ 

Comment, dès lors, va-t-on tra- 
duire m Etat »? Pardi, on ne le tra- 
duit pas. S'agissant, par définition, 
de façons anglaises de se gouver- 
ner; on dira te plus souvent govem- 
merif, avec ou sons l'article, ce 
qui -Introduit -des nuancés. Mais quai 
fossé entre les notions que recou- 
vrent. ces mot b. I Government 
venant rappeler à qui de droit sa 
domination transitoire, sujette à 
l’élection, à la différence de l'Etat, 
pérennljé faite vocabulaire et ornée 
de toutes sortes d'attributs. 

‘ On dit 'aussi tire Crown (la Cou- 
ronne) pour „ exprimer la légitimité 
juridique. 

Seule explique ces différences des 
concepts-clé dans leur application 
quotidienne, la- divergence des deux 
cheminements ; historiques. Au fil 
conducteur de l’histoire de France, 
Justement- la formation de l'Etat fran- 
çais (les quarante rois qui, en mltls 
ans, firent la France», et la Répu- 
blique, pour accoler deux slogans 
aussi fameux que véridiques) ployant 
sous ses prérogatives finalement sou- 
' déea par Napoléon, rien ns corres- 
pond outre-Manche. Dès son cou- 
ronnement à Westminster, à Noéj 
1066. le roi normand règne sur un 
- royaume parfait, s'entend quant à son 
territoire. Au même moment, la duc 
de France s'attelle à arrondir son 
IçpfnO. Les ' nations de fa ceinture 
Celte — rte ceitfc fringo — vfen- 
k -dropti plus -JanJjconsti tuer des dépen- 
d/kéà/déar*càs particuliers embar- 
;• ressantst f -7 

, ‘Dès tocs.:, én Angleterre, l'histoire 
intérieure allait pouvoir se dérouler 
suivant 'la progression des libertés 
dû sujet,' accompagnant ('épanouis- 
sement gradqel du., parlementarisme 
dont nous dévions, sur le tard, em- 
prunter un faux-semblant qui perdure. 

.Qu'à ces fils conducteurs ee soient 
emmêlés, su long des siècles, mille 
trames secondaires, Il . va sans dire. 
II faut pourtant revenir â eux pour 
comprendre^ que d'un côté on en 
soit à délibérer sur la dévolution da 
' pouvoirs' à des Parlements nationaux, 
de rautrê; côté; le nôtre, au - rap- 
port Gurchard ■» sur les métamor- 
phoses .-à venir de la tutelle de_ 
l’Etat ' . f 


Le tartre dubnaiianfatre de Paris 

; organisa .uu j dinar-débat avec 

’ M. Jacques ATTALI 

. . .A, projws.de son livre 


F.Df. 

le mardi 10 mai à 20 heures 

SplréB.anlfBéà -par Victor MAIiBTA 
Renseignements : - 

Le CENTRE. COMMUNAUTAIRE 
DE PARIS; 19. bd Poissonnière, 
7 5002 PARIS 

. ‘téL 23S-07-WI et 233-64-96 . 


(*>- Soua-préfat en retraita. 
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contemporain 




Le spécialiste 

Ârt contemporain de la Table 

porcelaine, 


cris '.al. 
Mièvrerie, 
objets, 
cadeaux. 

5 de marias; 


vous recevra dans son nouveau magasin 
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LanoovdUeJaz Quartz 12 est une 
montre à quartz de haute précision. 

De nos jours, le progrès va très vite. 
Après les montres électroniques, les 
montres à quartz ont fait leur apparition 
et représentent actuellement le plus 
haut niveau de technicité jamais atteint 
dans l’horlogerie. 

Si vous vous bornez â comparer la 
nouvelle Jaz Quartz 12 aux autres modèles 
concurrents, vous retrouverez 
exactement les mêmes performances : 
fiabilité totale avec précision de une à trois 
secondes par 'Mois, fréquence de 
32.768 Hz par seconde, consommation 
électrique minimum permettant aux piles 
de durer plus de 12 mois. . 

Mais, en plus, sur la Jaz Quartzl2,vous 
pouvez choisir entre deux programmés 
d’affichage numérique permanent : 
l’affichage heures - minutes - secondes, et 
l’affichage heures - minutes - date. 

Vous pouvez également faire 
apparaître le mois, la date et l’indication 
matin ou après-midi. 

La Jaz Quartz 12 comporte 
un dispositif d’éclairage pour la lecture 
nocturne. 

Enfin, le mouvement, le plus plat du 
monde pour ce type de montre, est 
protégé de la poussière et de l’humidité. 



La nouvelle Jaz Quartz 12 est un 
chronographe de compétition. 

Grâce à la miniaturisation extrême 
de chaque pièce, il a été possible d’intégrer 
dans le boîtier de la Jaz Quartz 12 . 
un système complet de chronométrage de 
haute performance. 

Sa précision au centième de seconde 
lui vaut d’avoir été récemment choisie par 
la Fédération Française de Ski. 

D’un simple geste sur l’une des deux 
touches de commande, vous passez 
de la fonction montre à la fonction 
chronographe, avec affichage numérique 
minutes -secondes -centièmes de seconde. 

Mais vous pouvez aussi arrêter le 
chrono pour lire un tepips intermédiaire, 
reprendre le comptage chrono en 
rattrapant le temps d’arrêt, revenir à la 
lecture de l’heure sans perdre le comptage 
chrono... 

Toutes ces fonctions sont dirigées et 
mémorisées par un ordinateur miniature 
comprenant 3.500 transistors. 

Et chaque information vous est 
donnée avec la précision du quartz : au 
centième de seconde... 

Avec une Jaz Quartz 12 à votre 
poignet, vous aurez bien mieux qu’une 
montre : vous aurez ■ M ^ 

un instrument fascinant. L 



Jaz Qaartz I2.Dix niodèlësde 885 à L030 frsi 

Chez votre horloger -bijoutier. 


Jaz garantit 3 ans les mouvements suisses à affichage permanent ( LCD ) embauches S. A. 


NEOGRAVURE, PARIS. 
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ÉDUCATION 


Les déclarations de IB. Haby 
sur la «politisation de l’enseignement» 
suscitent de vives réactions 


i Polémique après le congrès des syndicats autonomes 


Les propos tenus vendredi 
à Rennes, puis samedi à Cler- 
mont-Ferrand, par Fl. René 
Haby sur la politisation dans 
les lycées lié Monde des 
30 avril et 2 mai) continuent 
de susciter de vives réactions. 
Après le P.S. Oe Monde du 
3 mai), plusieurs syndicats, 
partis ou organisations, ont 
pris position. 


en oeuvre par le SNBS. le SNI 
(Syndicat national des institu- 
teurs et PJB.GjCJ et la Fédération 
des conseils de parents d'élèves 
(présidés par M" Jean Comec) ». 


La liberté d’enseigner est-elle menacée 
dans certaines universités? 


• LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS : e Ce ne sont pas 
les enseignants gui veulent 
endoctriner l'école, mais le 
ministre de l’éducation natio- 
nale. » M. Michel Dufour, res- 
ponsable de renseignement au 
comité central du P.C_ déclare 
que « tes propos insultants et 
outrageants de René Haby. d'Alice 
Saunier-Seîté et de Valéry Gis- 
card d'Estaing, représentent une 
tentative de diversion pour 
effrayer r opinion publique et 
diviser les enseignants et les 
parents ». H affirme que les 
mesures contenues dans le pro- 
gramme commun « sont la 
garantie pour les enseignants, 
les parents, la jeunesse, que r école 
de demain ne sera ni Z 'école de la 
revanche ni réc oie de l'endoctri- 
nement ». 


Ces trois organisations ont 
lancé la diffusion dans les écoles 
d'un dépliant tiré & cinq millions 
d’exemplaires et intitulé : a Pour 
sauvegarder leur avenir, vous 
refuserez la réforme Haby. » 
Lundi 2 mai, sur TF 1. M. René 
Haby a dénoncé la diffusion de 
ces textes & laquelle « se livrent 
des enseignants communistes et 
socialistes, ainsi que leurs amis, 
afin d’exercer Ses pouvoirs sur 
les parents à travers leurs en- 
fants ». 


Les déclarations faites au 
congrès de la Fédération des 

syndicats autonomes de l’ensei- 
gnement supérieur, selon les- 
quelles, dans « sept ou huit 
universités », par suite d ’ a une 


politisation accrue ». la situation 
était « bloquée » et que des 


était « bloquée » et que des 
enseignants s’y sentaient persé- 
cutés (le Monde du 26 avril), ont 
provoqué de vives réactions dans 
les universités concernées, qui 
étaient nommément citées. 


M. Robert BscarpU. président 
de Bordeaux -111. précise : 


1) En 1975-1276, l’université de 
Bordeaux-m & été une des rares 


DEUX QUESTIONS K M. COGtflOT SUR LA REFORME 
DE L’ENSaCREMEUT ET L’UNIVERSITÉ DE VINTOWIES 


m, Georges Cogniot, sénateur publics n’interviennent pas pour 
le Farts (P.C.), demande au obtenir de la ViUe de Paris le 


• M. ANDRE HENRY, secré- 
taire général de la Fédération 
de l’éducation nationale, a dé- 
claré. à Europe 1, que. l’attitude 
du ministre était « une provo- 
cation ». a C’est, a-t-il poursuivi, 
une attaque sam précédent contre 
l’esprit laie des enseignants, puis- 
que. en fait (le ministre ) les 
accuse de manquer au respect 
des consciences des enfants. <—) 
Peut-on éduquer, peut-on ensei- 
gner, peut-on vouloir le progrès 
social, peut-on combattre l’ab- 
sence de formation initiale de la 


ministre de l’éducation, dans une 
question orale avec débat, « s’il 
ne convient pas de donner satis- 
faction aux revendications des 
maîtres et des parents » devant 
l’hostilité que suscitent « les dé- 
crets et autres mesures d’appli- 
cation pris par lui en vue de ce 
qu’on appelle la réforme de 
l’enseignement telle qu’elle doit 
s'appliquer en septembre 1977 ». 

Ë propose notamment l’adop- 
tion des mesures suivantes : 
« Pas de classes de 6* de plus de 
trente élèves en aucun cas ; main- 
tien des horaires actuels ; main- 
tien et extension de tous les 
dédoublements pour travaux diri- 
gés: mise en oeuvre d’enseigne- 
ments de soutien par des dota- 
tions supplémentaires d’heures 
incluses dans le service des 


renouvellement du bail pour le 
terrain actuellement occupé ». 


If P.S. S'INQUIÈTE DU SORT 
DES MAITRES AUXILIAIRES 


M. Gaston Defferre, président 
du groupe parlementaire socia- 
liste, vient d’écrire & M. René 
Haby pour attirer son attention 
sur le problème des maîtres auxi- 
liaires au chaînage. H regrette 
que le ministre n’ait pu répondre 
& la demande d'entrevue présen- 
tée le 8 décembre 1976 par 
M. Louis Mexandeau. député du 
Calvados, et délégué du parti 
socialiste à l’éducation, i . Sans 
réponse de votre part,' écrit 


En revanche, M. Michel Denis, 
président de l’université de 
Haute-Bretagne (Rennes-U) pa- 
rait avoir pris Va} faire avec hu- 
mour. « Etant donné, ècrit-U 


J eunesse, peut-on combattre Za 
oi Haby, qui est une loi d’exploi- 
tation des jeunes, sans être de 
gauche ? (-.) Ce n’est pas simple 
d'enseigner : ü faut savoir pren- 
dre parti. » Quant au projet de 
code de déontologie dés ensei- 
gnants. M. Henry suggère que 
« l’on en établisse un pour 
M. René Haby et pour ses rec- 
teurs, dont certains font preuve 
d’un autoritarisme d'un autre 
âge ». 


professeurs de chaque classe et M. Defferre, le groupe du PS. et « ““ .J*-™-? 

mise en place d'enseignements de des radicaux de gauche sera lettre qt^fl a adressée à 


mise en place d'enseignements de 
rattrapage, grâce à la création 
provisoire de groupes i effectifs 
de quinze élèves au maximum „ » 
Dans une seconde - question 
orale avec débat, M. Georges 
Cogniot expose à' Mme le secré- 
taire d'Etat aux universités « que 
les projets de déplacement de 
VuniversUé de Vincennes joints à 


amené à considérer votre sûence 
comme un refus de discuter avec 


tous les enseignants de son éta- 
blissement, qu'au cours de l’an- 




qui appelle des mesures budgé- 
taires si Von veut éviter de nou- 
veaux licenciements à la .pro- 
chaine rentrée. » . 

Répondant le 6 octobre 1976, 


rapport ne m’a préparé à une 
telle révélation, je me permets 
de prier tous ceux d’entre vous 
qui, dans une Intention certaine- 
ment louable, m’ont tenu dnrm 
l’ignorance dé l’ostracisme dont 


l'insuffisance criante des crédits .nationale, à une question de 
accordés et aux menaces pesant M. Louis Mexandeau, qui citait 


• Le SYNDICAT NATIONAL 
DBS ENSEIGNEMENTS DE SE- 
COND DEGRE (SNES, affilié & 
la FEN) affirme que les décla- 
rations du ministre « mettent 
en cause de façon inadmissible 
l'honnêteté professionnelle des 
enseignants ». Le SNES appelle 
les enseignants à « déjouer celte 
manœuvre de diversion et de di- 
vision qui traduit les difficultés 
actuelles du pouvoir (.J et à 
donner une nouvelle impulsion 
à la campagne de signatures mise 


sur les étudiants étrangers, sur 
Zes enseignants associés, sur les 
chargés de cours payés en heures 
complémentaires, portent le per- 
sonnel enseignant et les étu- 
diants, en particulier lès étudiants 
salariés non bacheliers, à redouter 
le démantèlement d'une institu- 


— , ~ _ — j i*» n - AM kiAA a iy iw augç uc J. uûlumjûuic uuuii 

& la tribune de. 1 Assemblée ^ éMÊBjb de Wen vou _ 

nationale, à une question de lolr m^diquer dans quelles clr- 
M. Louis Mexandeau, qui citait consUuïœ des étudiants ou des 


les chiffres de cinq mille, voire 
dix mille, maîtres auxiliaires 
n’ayant pas retrouvé d’emploi A 
la rentrée (le Monde du 9 octo- 
bre 1976), M_ René Haby décla- 
rait « avoir bon espoir de voir 
bientôt la . plupart des maîtres 
auxiliaires réemployés ». Un 


collègues les ont personnellement 
empêchés dans le courant de 
l’année — ou les empêchent c dé- 
sormais » _ — de faire cours. » 
M. Denis ajoute çtfü c ne man- 
quera pas de faire une synthèse » 
de ces rapports. - 


tion qui,- à bien-. des égards et mois après, à la suite, d 1 


notamment par rattention p lus 
grande apportée aux problèmes 
de notre temps, occupe une place 
& part sur le plan national et 
jouit d'un renom international. H 
demande pour quelles raisons Ze 
secrétaire d’Etat et les pouvoirs 


réunion des recteurs, le minis- 
tère de l’éducation recon n aissait 
que mille sept cent cinqUa n te- 
etnq maîtres auxiliaires n’avaient 
pas encore retrouvé d’emploi 
(Ze Monde du 12 novembre 
2976.1. 


A Dijon 


GRÈVE DE LYCËNS APRÈS L'EX- 



CLUSION DE TROIS ÉLÈVES DE 


L'INTERNAT. 


(De notre correspondant.) 


Dijon. — Une certaine agitation 
régne depuis jeudi 28 avril au 
lycée du Castel, à Dijon, après 


le renvoi de rintemat de trois 
élèves dont deux majeurs. Ils 1 
avaient e fait le mur » un soir < 


r r se rendre dans une pizzeria 
la ville. Four la direction de 
l'établissement les faits reprochés 
aux élèves constituent une « rup- 
ture du contrat d'internat **Four 
les lycéens qui font la grève des 
cours (cinquante selon la direc- 
tion, plus de deux cents selon les i 
élèves), il s’agit d'un « acte de 
répression ». 

Lundi 2 mal, plus de deux cents 
garçons et filles ont essayé d’en- 


traîner dans la grève leurs cama- 
rades d’autres établissements dl- 
jonnais. Ils se sont Introduits dans 
un lycée et un collège techniques, 
où Us ont Interrompu les cours. 
Puis, su nombre de quatre cents, 
ils se sont rendus au rectorat où 
une délégation a été reçue pour 
remettre une motion. — Ch. M. 

PL» directrice de rétablissement 
noos a précisé que les trois élèves 
exclus de l 'Internat seraient gardés 
an lycée sons le résiste de la demi- 
pension. k S'ils obtiennent leur 
réintégration dans l’Internat je dé- 
missionne, a-t-elle dit. Lorsqu'on a 
la responsabilité d'un Internat mixte 
de l’Importance du Cutd, où U y 
a deux mfUo cinq cents fié res. on 
ne peut pas tolérer du Infractions 
répétées aux réglementa.] 


La publicité change, la richesse cle notre £Oût reste. 
Philip Morris Filter Kinjjs. 


• Grève d’ensetgnants à VI.V.T. 
de Nantes. — Les enseignements 
— sauf ceux d'anglais et de tech- 
niques d'expression — sont sus- 
pendus depuis les vacances de 
printemps au département infor- 
. mat i que de l’institut universitaire 
de technologie de Nantes : les 
enseignants, permanents ou vaca- 
taires refusent de faire des heures 
supplémentaires. Celles-ci repré- 
senteraient environ 18 % du total 
des enseignements par suite de 
la suppression d'un poste d'assis- 
tant à la rentrée dernière, et du 
non-remplacement d'un outre. En- 
effet, le département compte 
beaucoup plus d'assistants que sa 

dotation normale, mais seulement 
trois enseignants du second degré 
au lieu des huit prévus, car il 
n'existe pas d'enseignants d’infor- 
matique dans le second degré. Le 


chef, du département a demandé 
au recteur le « déblocage » d’au | 
moins un poste d’assistant 


La situation des collèges techniques 
est catastrophique 


affirme le secrétaire du syndicat C.G.7. 


universités où, i la suite des i 
perturbations, les pertes «rensei- 
gnement ont été faibles (10 %) et 
où tes examens se sont déroulés I 
dans la plus complète régularité. : 


2) En 1976-1977, les seuls Inci- 
dents qui ont perturbé très pas- 
sagèrement l’enseignement se sont 
déroulés dans 1TJJLR. de philo- 
sophie, où quelques professeurs 
ont donné leur enseignement hors 
des locaux de l’université. En tout 


près de trois cents person- 
nes ont participé, à l 'université 
de Nanterre, aux « états géné- 
raux des collèges d’enseigne- 
ment technique' » organisés 
par le Syndicat national des 
enseignements techniques et 
professionnels (S. N. E. T. P., 
affilié à la C.G.T.). 


et pour tout cinq enseignants sur , 
trois cent , cinquante et cent 
cinquante étudiants sur huit 
mille neuf «mis ont été concernés i 
pendant quelques semaines sans 


! ue cela Interrompe en rien le 
onctlonnement normal de l’uni- 1 
vers! té. 


M. Jean-Hervé Donnant, pré- 
sident de Grenoble-III, assure 
que « la liberté de pensée et 
d’expression n’a jamais subi la 
moindre atteinte dans son éta- 
blissement, où régnent, au 
contraire, la tolérance et la bonne 
entente, même entre les person- 
nes qui ont des opinions oppo- 
sées » et a met au défi quiconque 
de prouver le contraire ». 


M. Gérard Montant, secrétaire 
général, a jugé « catastrophique » 
la situation actuelle des CET. 
Les crédits qui leur sont consa- 
crés, a-t-il Indiqué, sont « bloqués 
ou quasiment bloqués, depuis trois 
ans ». La taxe d’apprentissage 
leur est « chichement attribuée, 
alors qu'elle est déversée par 
dizaines de millions de centimes i 
sur les ■ centres de formation 
d’apprentis ». 


Réunis à Pau 


A Nice, le président, M. Tous- 
coz, se dit e heureux de faire 
connaître que les cours se dérou- 
lent normalement à l'nniversité ; 
le calme y règne et nul n’est 
empêché de continuer eoh tra- 
vail », et le recteur, AT. P as tour, 
e affirme que tous les enseignants 
travaillent normalement (à l’uni- 
versité) quelles que soient leurs 
opinions politiques ». 


Selon M. Montant, plus de la 
moitié des maîtres de CE.T. 
« n’ont reçu aucun, formation I 
pédagogique initiale et rien de 
sérieux n'est prévu pour leur , 
formation continue, bien que I 
celle-ci soit un droit depuis 1971 
dans la fonction publique ». 1 
Quant aux élèves, issus pour leur i 
grande majorité - de la classe 
ouvrière. Us subissent directe- 1 
ment la « politique .d'austérité » 
du pouvoir. i 


(De notre correspondant) 


Le S.NJ3.TJ?. veut dans cette 
situation la volonté du gouverne- 
ment de réduire la place de 
l'enseignement technique public 
au profit de formations contrô- 
lées par le patronat. H s'alarme 
de la réforme g Giscard-Haby- 
Ceyrac » et qualifie d'éta- 
blissements «croupions» les 
lycées d'enseignement profession- 
nel (LEP) qui sé substitueront aux 
CJS.T-, dans la mesure, notam- 
ment, où les certificats d’aptitude 


professionnelle (CAF.) y seront 
désormais préparés en deux ans j 
au lieu de trois aujourd'hui. 


Dans une « charte des LEP ». 
qu'il a mise au point, le ELNJ5.TP. 


S* perfectionner, au mppnmdre 
la langue mat pomslble 
ma attirant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

oouis avec explications an français 
Documentation gratuite r 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, il» de Boni - 76008 Patte 


L’état d’esprit des éducateurs a 
été résumé par M. Jean-Marie 
Rabo, vice-président de l’ANEJL 
qui concluait ainsi son interven- 
tion : « L’éducateur ne veut plus 
Être la bonne conscience dune 
société myope. U ne veut plus 
être un témoin silencieux mais 
une sonnette d’alarme.» 
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réclame, en particulier, le double- 
ment en cinq ans des effectifs 
des CJ3.T-, l'ouverture des établis- 
méats sur les « réalités indus- 
trielles » et la création d'un 
corps unique d’enseignants béné- 
ficiant des mêmes avantages que 
les certifiés. Le SJMH.TF. a 

l’intention de présenter à nou- 
veau ces revendications au cours 
d’ « états généraux. de renseigne- 
ment technique » que la C.G.T. 
organisera le 22 octobre. 
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LS ÉDUCATEURS DE JEUNES 
INADAPTÉ! REFUSENT D'ÊTRE 
LA « BONNE CONSCIENCE » 
DE LA SOCIÉTÉ. 


.. ■ t'4-a* 


Pau. — Les éducateurs de la 
(jeunesse inadaptée ont tenu, 
durant trois jours lors du dernier 
week-end. leur congrès h Pau sous 
la présidence de M. Bertrand 


Parce qu'une 
LANGUE 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place 


GRANDES VACANCES 


venez avec nous en 


ANGLETERRE 

ÉCOSSE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 



P**P*rer te BÆJPjC. ou ta B AO 

oona une ambiance agréable. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
l 43, rue de Provence ■ 75009 PARIS - TéL 
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Fragonard, directeur du cabinet 
de M- Lenoir, secrétaire d’Etat & 
l’action sociale. Ce quatrième 
congrès -de l'ANEJI (Association 
nationale des éducateurs de jeu- 
nes inadaptés), qui avait pour 
thème c La cellule familiale», a 
permis de constater que les édu- 
cateurs ont une vision nouvelle de 
la famille. Après avoir ■ discuté du 
rôle des juges pour enfants, des 
problèmes de l'adoption et de l'ap- 
préciation .du danger en cas 
d' assistan ce éducative, les éduca- 
teurs ont abordé le phénomène 
des rapports conjugaux et fami- 
liaux. 

Des discussions s'est dégagée 
l'idée que l'on peut admettre la 
possibilité pour le couple d’exister 
sous une autre forme que 
celle de la famille traditionnelle. 
L'exemple d’une communauté ins- 
tallée prés du Laxzao a retenu 
rattention .pour son expérience 
d’éducatlbn des enfants en 
commun. 
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ÉDUCATION 


L'ENSEIGNEMENT AU FÉIWIWIN 

II.— Une subfile hiérarchie des sexes 


les deux tiers des profes- 
seurs du second degré ét des 
instituteurs français sont des 
femmes (■ le Monde * du 
3 mal). La féminisation de 
renseignement — qu’elle soit 
■ ■ Teffet de vocations réelles on 
d’un pis-aller dans la recher- 
che . d’un métier compatible 
avec la vie familiale — est 
un phénomène récent et mas- 
sif. Pourtant, æ»« ce secteur 
où elles sont malorttaireo, 
les femmes sont le plus sou- 
vent dirigées par des hom- 
mes. 

1 a féminisation de renseigne- 
ment aurait bien s ur p ri s les Fran- 
çais du dix-neuvième siècle, habi- 
tués & c ons idé r er que la place des 
tilles n'était pas & l’école. 
n L‘ éducation pubüçue, disait Na- 
poléon, ne. convient point aux 
jeunes fûtes ‘puisqu’elles ne sont 
■point appelées à vivre en pu- 
blic (—). Le mariage est' toute 
leur destination » ( 1 ). XL faudra 
attendre la IH« République pour 
que renseignement soit ouvert 
aux tilles jusque dans le second 
degré, grâce à Camille Bée et, 
surtout, à Jules Ferry. Celui-ci 
réclama l’égalité des sexes face à 
l’instruction : Q fallait, selon Itd, 
v que la femme appartienne à, la 
science ou Qu’eue appartienne à 
T Eglise » C2). 

Les pr o gra mmes Hm? premiers 


lycées féminins différaient de 
ceux des lycées de garçons : ex- 
cluant le latin et le grec, Os ne 
permettaient pas aux Jeunes filles 
de passer le baccalauréat et leur 
interdisaient, de' fait, r accès & 
l’université. • 

Ce n’est qu'en 1924 qu’une loi 
identifie renseignement féminin 
à renseignement masculin, le xùle 
Joué par les femmes durant la 
grande guerre' ayant accéléré 
révolution des esprits. 

L’égalité entré enseignants et 
enseignantes fut, aussi, un long 
combat. C’est en 1879 que les dé- 
partements franç ais Bu rent l’obli- 
gation de créer et d’entretenir 
i imi f écoles normales t nr» doux 
les instituteurs, une pour les ins- 
titutrices. Jusqu’alors les insti- 
tutrices — religieuses ou laïques 
— étalent formées par les congré- 
gations, et leur niveau était très 
inférieur à celui de leurs collè- 
gues masculins. Les écoles qu’elles 
dirigeaient étaient qualifiées par 
Jules Ferry de « garderies d’en- 
fants et d’ouvrotrs ». Entre 1879 
et 1890, soixante- quatre écoles 
normales d'institutrices furent 
créées en France et « se peuplè- 
rent facilement » de « jeunes 
fUles instruites, paumes, sans po- 
sition sociale et sans dot » que 
renseignement attira (8). A cette 
époque les professeurs d’écoles 
normales d’instituteurs recevaient 
en début de carrière le salaire 
que touchaient en fin de carrière 
leurs' collègues des écoles- norma- 
les d’institutricea 


par CATHERINE ARDITTI 


est celui de "Mme Alice Saunier - 
Sol té qui, avant d’être secré- 


taire ‘feat" aux universités, quarts des portes, mais^ »“* •- Ç° m P te 40 f» d» femmes parmi 
avait été. en 1988, doyen de ' “ — * 


— Dans renseignement pri- 
maire, elles détiennent les trois 


— L'enseignement technique est 
un cas particulier dans la me- 
sure où U reflète les nw^taiitA* 
sur les métiers « féminins » et 
les métiers s «tmscuiiww b. si l'on 


Une longue patience 


La seule occasion qui .permit 
& renseignement féminin de de- 
vancer l'enseignement masculin 
fut l’ouverture, en 1880, da l’Ecole 
normale snpézleure de Etontei 
attx-Roses, destinée à former 
professeurs d’écoles normales 
d’institutrices. L'EUS, de Saint- 
Cloud (pour les hommes) n’ouvrit 
qu'en 188L Cette même année, les 
femmes commencèrent & ensel- 
îer dans Iss collèges. Mais il 
fallut attendre quarante ans 
pour y être mieux payées — 
quand elles avalent obtenu le 
certificat d’aptitude à renseigne- 
ment secondaire — que leurs col- 
lègues twbjbbuUwh simplemen t titu- 
laires d*uhe licence I 

Dans les lycées, les premières 
femmes professeurs avalent' été 
formées a* l'Ecole normale supé- 
rieure de Sèvres, créée en 188L 
Elles y préparaient. A partir de 
2884, deux agrégations (lettres ou 
sciences), étape capitale si l’on 
songe que l'agrégation . existait 
déjà pour les hommes., avant la 
Révolution française. Mais 11 leur 
faudra encore dix ans de patience , 
pour que ^agrégation féminine se 
diversifie. 

Durant des décennies, les ensei- 
gnantes durent accomplir un 
service plus lourd que les hommes 
et pour un salaire moins élevA 
L’égalité fut réalisée en 1927 pour 
les salaires et en 1982 pour les 
maxtma de service (4). 

La féminisation du corps en- 
seignant fiança is, si elle trouve 
ses origines au XTX* siècle, date 
toutefois, pour l’essentiel, des 
lendemains de la seconde guerre 
mondial e, et notamment des an- 


nées 80. L'éducation -nationale, 
face & des générations d’enfants 
nombreux, supporta « Pexplosfon 
scolaire » en recrutant à la hâte, 
sans grandes exigences, et même 
par petites annonces— Au. début 
des années 60, la riwwanrii» d’en- 
seignants est tettg que l’éducation 
nationale limite ses exigences, 
même au niveau des concours. 

Le recrutement massif a cor- 
respondu, dans le temps, à la 
féminisation du ndheu ensei- 
gnant : en 1860-1951, 47 % des 
agrégés, certifiés et ftgjhnllés 


étaient des femmes; en 1965- 
1966, elles représentaient 54 JS %. 
Selon Antoine Prost, cette fémi- 
nisation correspond à «une mu- 
tation' du npStier qui apportât 
comme un métier parmi têautres, 
et non pha comme une vocation 
supérieure à. laquelle se consa- 
- croient des intellectuels ■ désin- 
* téressés > (2). 

Aujourd'hui à titres égaux, 
PêgaÜtê est en- principe totale 
dans renseignement- Aucune 
porte n'est plus fermée, aux fem- 
mes. L’exemple le plus éclatant 


(1) Wnsafffnement français de 
1789 a 1945. par Chatliw FourrUr. 
Service d’édition et de vente dea 
publications de l’éduca ti on nationale 
(IMS). 

f2) .Voir C Bnsdçmmaa én France 
(1800-1967), par Sntotne Prost. .«U- 

Mrmn « timwH flnUn 

(3) La- Question ‘ des écoles nor- 
males primaires de la Rtodution de 
1789 à &B2: Annales du Centre régio- 
nal do.xeCberdie et de documen- 
tation pédagogique* de Tctülonao. 

f él W tewtW lynditttfiste (revue 
du B2SB5), 23 octobre 1968. 


HISTORIENNE ET PRESIDENTE 


■ C’est un homme •>, dlt-on 
dans, son entourage. Pour être 
énergique, Urne Hélène Ahrwef- 
ler, cinquante ans, présidente de 
l'université de Per/s-/, 7i’en est 
pas -moine souriante, aimable et 
pleine d'attention pour Isa su- 
ons. Dès le début, ses études ef 
$s carrière résultent d’une suite 
de choix conscients et volontai- 
res. m Je' voulais ouvrir mon 
champ, d’ investi gallon, explique-. 

telle* J’ai choisi l'histoire pour 
comprendre.. * 

SI gile étudie en particulier 
r histoire byzantins, c'est parce 
que Byzance était un Etat 
mufti-ethnique, multl -cultural et 
pourtant unitaire. * U se trouve 
que oe/s A il est utile dam le . 
déroutement de «a carrière, car 
rabsencr de concurrence dans 
cette discipline lui permét d'être 
m parachutée titulaire de chaire 
sans passer par les échelons 
Intermédiaires ». 

Archéologue de formation, è 
une époque oû une femme 
n' avait pas Je droit de fétre, 
en Grèce, où e//e est née, 
Mme AhmreUer tait encore figure . 
de pionnière en entrant en 7968 
à la Sorbonne pour enseigner 
rhistolre byzantine. Elle se sou-, 
rient • du four oè elle a dû 


• affronter le grand amphl : il 
fallait passer la rampe et dire 
certaines choses. C’est alors 
que rentrai dans un monde qui 
m’a conduite è dire que l’histoire 
est une lutte ». 

» Les hommes, tflf-efle, ont 
l’agressivité facile pour prendre 
le poste du voisin, mais (a 
ténacité de le femme au rende- 
ment est plus grande car elle 
n’a pas le droit d’échouer. » 

Malheureusement, A un cer- 
tain' niveau, ■ l’ennemie des 
femmes'est la femme réussie. 

Il y a une- sorts- d’antlféffl Interne- 
féminin dans les postas è res- 
ponsabilité », où les femmes 
tiennent è r * exceptionnalité ». 
Mme ;. Ahrweifer n’est pas de 
cellBs-Jè. 

Le mari de Mme Ahrweller est 
Ingénieur chimiste. « S’il était 
universitaire, précise-t-elle, je me 
serais amputée de l'autre moi- 
dé du monde. » La naissance 
de sa tille, aujourd'hui âgée de 
treize ans, s’est traduite par 
des contraintes matérielle a 

comme pour las autres tommes. 
Sa carrière s’en est trouvée ra- 
lentie, « mais cela m’a. donné un 
tel élan ensuite I un avantage 
que iss homrhes n'ont pas. — 


(PUBLICITE) 


STAGE D'INITIATION 
AUX PRATIQUES AUDIO-VISUELLES 

“ **! & S ^SrSSÆ. 

KenMlgMments et lnscrlptioiu : PpRMATJOT Pg^IA^TB. 

Dg.FASas-vin - *** *» t _T?®5S? ne " 75012 

TÔT. 374-12-50, poste 389. et 374-92-26. 


en 

faculté et, en 1973, la première 
femme recteur. Des femmes sont 
parvenues aux plus hauts niveaux, 
mais elles font encore figure de 
pionnières : wimm» Jac- 

queline de Bomilly. première 
femme professeur au Collège de 
France, en 1974, et Mme Hélène 
AhrweÔJer, première et seule 
femme présidente d’université. 

! . Egales dans les principes et — 
pour certaines — dans les faits, 
les femmes n’ont pas encore, 
malg ré leur nombre, pris la part 
qui leur revient dans l’édifice 
scolaire. Elles sont encore, moins 
«égales» que les homm», et une 
forme subtile de hiérar chie per- 
siste entre les sexes. 

Elle est manifeste si Fon exa- 
mine la proportion de femmes 
aux différents niveaux de ren- 
seignement. De la maternelle à 
l'Université, qu’on le veuille on 
non, et les salaires sont là pour 
l’attester, la considération et le 
pouvoir augmentent Car, an fur 
et à mesure qu'on gravit- les éche- 
lons de l'enseignement, la part 
des “femmes va en S’amenuisant 
En maternelle, elles régnent «umn 
rivaux : 99,7 % des postes. Dans 
renseignement primaire, leur su- 
prématie est encore écrasante : 
75 %. Si, dans les collèges d’en- 
seignement secondaire, elles re- 
présentent encore les deux tiers 
du corps enseignant, elles ne sont 
plus que 54 % dans les lycées et 
24 % dans les universités.' 

On peut aller pins loin dans 
la démonstration et observer que, 
dans chaque ordre , d’enseigne- 
ment, les femmes occupent, par 
rapport aux hommes, les fonctions 
les moins « nobles ». • 


seulement des directeurs- sont 
des directrices. En outre, les 
hommes ont plus souvent en 
le. cours moyen deuxième 
dernière irte-sfr** dû pri- 
maire, et les femmes le cours 
préparatoire. 

— Dana les collèges d’ensd- 
gnément secondaire, les femmes 
représentent plus des deux tiers 
des agrégés et des certifiés. SI 
elles ne sont que 56 % parmi 
les professeurs d'enseignement 
général des collèges (PJS.G.C.), 
c’est que cette catégorie d’en- 
seignants compte beaucoup d'an- 
ciens instituteurs «promus» : 
la promotion fonctionne mieux 
pour les hommes que pour les 
femmes, à ce -niveau. 

— Dans les lycées, l’équilibre 
est mieux respecté pour les 
agrégés et les certifiés. Mais, 
selon certains témoignages, les 
hommes se volent plus facilement 
à niveau égal, confier les 
« grandes » classes — qui sont 
les plus recherchées — et les 
femmes les « petites » classes. 


le personne] enseignant des col- 
lèges d’enseignement technique, 
elfes représentent 53 % des pro- 
fesseurs «renseignement générai. 
Les proportions sont plus remar- 
quables dans les enseignements 
techniques eux-mèmes : 69 7o des 
femmes pour les disciplines 
«techniques théoriques»; 18£ % 
dans les disciplines pratiques. 
Four les premières, il s’agit avant 
tout des métiers du secrétariat et 
de la comptabilité; pour les se- 
condes, on les trouve surtout dans 
les sections menant aux métiers 
de l'habillement. 

— L'enseignement supérieur est 
l’exemple le plus frappant de cette 
subtile hiérarchie entre hommes 
et femmes. Dans ce monde privi- 
légié, fe Mrimiiin de considéra- 
tion s'attache aux professeurs, 
mais on n’y compte que 5 % de 
femmes: Si elles sont 9,5 % parmi 
les maîtres de conférences, on ’es 
trouve surtout dans les postes de 
maîtres-assistants (27 ft de fem- 
mes) et d’assistants (32 %>. 


Les syndicats comme l’administration 


SI l’os se tourne vers l’admi- 
nistration de l’éducation natio- 
nale, la situation n’est guère réus 
favorable pour les flemmes. Dans 
les lycées, comme ailleurs, elles 
ne se heurtent à aucune concur- 
rence dans les emplois médico- 
sociaux (99,3 %) et de secréta- 
riat (92%). SI elles représentent 
les deux tiers du personnel 
d’intendance, rénin ■$ d'un ti ers des 
intendants en titre sont du sexe 
féminin. Même disproportion au 
bas de l'échelle : tes deux tien 
des agents nos spécialisés — mais 


seulement le quart des ouvriers 
professionnels — sont des femmes. 

Majoritaires & peu prés partout 
dans le système scolaire, les 
femmes sont dirigées par les 
hommes : les deux tiers des prin- 
cipaux de CJ5LS., les trois quarts 
des proviseurs. L’administration 
centrale ne fait pas exception ; 
dlx-sept femmes sur cent soixan- 
te - deux Inspecteurs généraux, 
aucune parmi les neuf directeurs 
du ministère de l’éducation, et 
seize sur les quatre- vingt-quatre 


chefs de service et sous-direc- 
teurs. 

Les syndicats, force de contes- 
tation puissante dans l'éducation 
nationale, sont, eux aussi, dirigés 
par des hommes : la commission 
administrative du S NES, princi- 
pal syndicat du secondaire, 
compte treize femmes et cin- 

S uante-aix hommes : la commis- 
ion permanente du SOEN- 
CJ?-D.T. trois femmes et dix-huit 
hommes ; le Syndicat national 
des instituteurs tSNI) est dirigé 
par un bureau qui compte trois 
femmes et vingt-sept hommes— 

Ces proportions ne font que 
refléter — au niveau national — 
le peu d'ardeur des femmes au 
militantisme, phénomène qui n'est 
pas particulier au milieu ensei- 
gnant. Le travail professionnel et 
les tâches domestiques laissent 
peu de temps pour les réunions 
syndicales, qui, à la base aussi, 
sont bi en souvent l'affaire des 
hommes. 

Dans un couple, le militantisme 
est souvent une cause de conflit. 
« Un mari, explique une Institu- 
trice du SNï, accepte plus facile- 
ment que sa femme aille à une 
réunion du Planning familial — 
entre « bonnes femmes » — qu'à 
une .réunion syndicale. oA elle 
trouvera une majorité d ‘hommes. » 
Une autre militante est depuis dix 
ans en débat à ce sujet avec so n 
maxL qui lui avait fait promettre 
— avant de l’épouser — qu’elle 
renoncerait aux responsabilités 
syndicales. Mais elle n’a pas tenu 
sa promesse- 


Prochain article : 

H. — UH DÉSÉQUILIBRE 
NÉFASTE 


0 


GROUPE BOSSARD 


ingénieur, chef, de contrat . 

120 000 F + 

• pour le département Ingénierie dn Groupe BOSSARD, 
spécialisé dans La conception, construction, et livraison, 
d'ouvrages industriels clés en mains en France et 
àTétranger. 

• Il aura ia respo nsabilité complète d'un ou plusieurs 
projets sous tous les aspects techniques, administratifs . 
et financiers. 

• ZI est requis 

- une formation Ingénieux GE ou équivalant 

» plusieurs années d’expérience confirmée de Direction' 
de réalisation de petits ensembles industriels, de 
préférence à l’exportation 

- une grande disponibilité pour des déplacements en 
France et en. Afrique du Nmd (Algérie). 

PARIS - REF. 2822/A 

ingénieurs d'études 
batiment et fluides 

■ 80 000 F 4- 

• Ils anront la responsa b ilité de b conception et de la ^ 

. réalisation dea etudes correspondant à leur qsétiaütê ; 
bati m e nt , VJLD„ fluides, étectricitB^etc.-. 

• Les postes requièrent : 

- une formation Ingénieur GE ou équivalent 

- une bonne connaissance (3 à 5 ans) des différentes, 
techniques d-dessus mentionnées. 

• Des conditions de rémunération avantageuses (logement, 
primes, voyages, etc) seront consenties aux Ingénieurs " 
acceptant de partir a l'étranger pourries séjours de langue- 
dorée (l à 2 ans). 

TARIS - REF. 2822/B 


directeur de marketing 

ELECTRONIQUE MEDICALE 


100 000 F 4 

pour l'une des divisions d’un grand groupe de l'industrie 
pharmaceutique. 

Il sera principalement chargé de participer à la conception, 
à la définition et an lancement de nouveaux produits. 

Le poste requiert: 

- un homme de 30 ans minimum 

- une formation Ingénieur ' 

- une expérience ma rk eting confirmée dam l’électro-médical 

- anglais cornant indispensable. 

R és iden c e : grande ville Sud de la Loire. 

. PARE -REF. 2603/A 


chef des services administratifs 

100 KM NORD DE PARIS . 90 000 F , 

i Pour l'une des Unités (500 personnes) d’un Groupe industriel 
français effectuant un CJL de pria de 400 millions, ' 

second de sa spécialité. - i ■ 

> Sons l’autorité du Directeur d’Usme et en relation avec les 
Directions fonctionnelles du Siège, U sera responsable dé 
l'animation des fonctions Personnel, Paie, Comptabilité 
analytique, Informatique, Achats ainsi que de l'ensemble 
'des Services Généraux. 

H est requis : 

- une expérience (Tune dizaine ‘d'armées dans la gestion du 
■ per so nnel d'usine .(si possible Convention dd la Métallurgie) 

- de très solides compétences en droit du Travail 

- une bonne culture en comptabfKté et contrôla de gestion 

- mu» ji »rwrmiiHfn ri r atrimatw w Af ti , ru jawkn t»nr. 

PARIS -REF. 2584/A 


responsable administratif 
et comptable 


PARIS 17ème 


80 000 F 4 


Pour un groupe d'immeubles à usage c omm ercial et 

d’ha b it ation . 

R sera responsable: 

- du contrôle de la gestion locative 

-‘de l'organisation et de l'animation de la gestion 
administrative, comptable, fiscale, et financière 

- de la surveillance de l’entretien, de la mise en conformité, 
et du contrôle du personnel de service, des i mmeub les. 

fi est requis : 

- une expérience rie responsable comptable dans l'immobilier 

- le goût du service et des relations avec les locataires et les 
fournisseurs 

- aimer travailler seul et indépendant. 


• Le poste est à pourvoir r apide me nt- 


PARIS- REF. 2S57/B 


ingénieur technico-commercial 


PARIS 


80 000 F 4 


'Pour l'Agence de Paris d'un important constructeur 
électrique Haute Tension. . 

H est requis: ». 

- une formation Ingénieur (électromécanique, 

_- une expérience de ta vente de produits ii 
t, de préférenc 

.STRASBOURG - REF. 7201 S/H 


Adréwef C.V. 4- le ttré m anuscrite 4 photo -f- prétentions sous la référence indiquée à l'agence «wirwrné a 
STRASBOURG : 11, Allée delà Robertsau 67000 STRASBOURG 

. -PARIS : 105, boulevard Haussounn 75008 PARIS - — . - 
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AU COURS D'UNE FÊTE A PLOERMEL 


Les dirigeants de l’enseignement catholique 
renouvellent leurs attaques contré 
les partisans de la nationalisation 

. . De notre correspondant 


Selnt-MAla — Exposition 
de travaux d’élèves, joutes 
sportives et buvettes : la fête 
de renseignement catholique 
de Bretagne a réuni — selon 
I es organisateurs — dix mule 
pesonnes, dimanche 7" mai, 
à Ploërmel (Morbihan). 

Parents, enfanta, professeurs, amis 
et promeneurs semblaient profiter en 
toute eêrénltê . du 1 ** mal, tans 
Joie débordante ni inquiétude visi- 
ble. Les associations de parents 
d’élèves de renseignement libre 
(APEL) de. l’académie de' Rennes, or- 
ganisatrices de la fête, voulaient pour- 
tant troubler . cetta sérénité et Infor- 
mer les parents « qui se considèrent 
parfois comme des clients et non 
comme des participants <*. 

Tous les orateurs ont fait part 
d’une même Inquiétude : renseigne- 
ment catholique est en danger. En 
cas de victoire de la gauche aux 
élections, la nationalisation le guette. 
Devant huit cents responsables des 
APEL, Mme Nicole Fontaine, secré- 
taire générale adjointe de renseigne- 
ment catholique a analyse i’avant- 
projet de toi du parti socialiste rap- 
pelant la nationalisation de rensei- 
gnement privé prévue dans le pro- 
gramme commun. « Ce projet, a dit 
no. mment Mme Fontaine, ne Se 
contente pas de nationaliser. U ren- 
força la malmise de l'Etat sur lè sys- 
tème d’éducation. L'école, ne r ou- 
blions pas, est rinstrument le plus 
précieux des régimes totalitaires . - 

Soulignant que la C.F.D.T. perdait 
des voix dans ('enseignement privé 
depuis sa prise de position en faveur 
de la nationalisation. Mme Fontaine 
a appelé ses auditeurs à la perspi- 
cacité. è le vigilance et à la toi 


communicative. • C'est le Goûte, 
-a-t-elle -souligné, qui mettrait rensei- 
gnement catholique en danger.- * 

Crainte de Dieu 

Désignés les adversaires, ii restait 
h les abattre. M. Henri Lefebvre, 
président de l’Union nationale des 
APEL, allait s’en charger devant 'plu- 
sieurs milliers de personnes qui — 
s'apprêtant è - assister è la messe 
da clôture — ne s'attendaient mani- 
festement pas è une telle véhémence. 
Du « clown Marchais - aux ensei- 
gnants C.F.D.T. m stupides et sec- 
taires » en passant par M. Mexan- 
deau « brave député unfvars/ta/rs -, 
aucun des partisan; de la nationa- 
lisation n’a été épargné. 

Rappelant que l'enseignement 
catholique se situait -à l'intérieur 
de l'éducation nationale », M. Lefeb- 
vre e souligné la pladB Importante 
que l'enseignement - catholique avait 
dans la rénovation du système 
d'éducation. « Il tout, a-t-il insisté. 
revenir i l'éducation globale. L'école 
sera alors le premier pas d'une véri- 
table union permanente. Dans un tel 
système, valable pour tous , noua 
n'aurons plus pour notre part qu'à 
ajouter la crainte de Dieu. - 

La prochaine réunion nationale 
des APEL, qui aura lieu à Lille, le 
15 mai. .devrait donner le coup 
d'envoi é cette recherche de rensei- 
gnement catholique Le prochain 
congrès national de l'UNAPEL sera 
& (‘image de cette nouvelle - défense 
et Illustration' de renseignement 
catholique ». Ce .ne sera pas un 
congrès comme les autres, mais_ 
une tète célébrant le sport, les arts 
et une- nouvelle pastorale, il aura 
lieu en 1979. 

AND RC MEURT. 



AUX ÉTATS-UNIS 


Fessée constitutionnelle 

De notre correspondant 


New-York. — Les châtiments 
corporels peuvent être Infligés 
aux écolière américains. Ainsi en 
a décidé, récemment, la Cour 
suprême par dnq voix contre 
quatre : tes enseignants qui . 
frappent les écoliers ne violent 
pas. estime-t-elle, le huitième 
amendement de la Constitution 
qui Interdit - les peines cruel/es 
et extraordinaires -. La Cour a 
dit que dans l'ensemble les . châ- 
timents corporels sont Infligés, 
aux Etats-Unis, - de leçon raison- 
nable » et - sans excès . Le cas 
des écolière recevant . la fessée 
ou des tapes sur le bout de 
doigta ne peut donc, selon elle, 
être - assimilé â celui des 
condamnés è mort, parce que 
- T école esc une Institution 
ouverte soumise au contrôle de 
la communauté ». 

Le Juge Byron Whita a toute- 
fois pris la précaution de préci- 
ser que " si on ne peut pas cou- 
per rorellle crun criminel parce 
que ce châtiment serait consi- 
déré comme barbare. Il ne sau- 
rait être question de couper 
rorellle d'un écolier sous pré- 
texte qu'il esr arrivé en retard 
A r école —u 

Les quatre Juges en désaccord 
avec la majorité ont (ait valoir 


en vain que - les châtiments 
corporels ont un carectère défi- 
nitif et Irréparable et qu'ils ne 
prêtent è aucune réparation » La 
Cour suprême semble s'ètre 
laissé guider dans cette affaire, 
comme l'été dernier 6 propos de 
la peine capitale, par le tendance 
prédominante de l'opinion publi- 
que. Elle a rappelé, par exem- 
ple, que •• les chMments corpo- 
rels dans les écoles remontent 
è f époque coloniale — Us conti- 
nuent i être utilisés comme mé- 
thode disciplinaire ... et, bien que 
ropinlon soit divisée i son sur 
jet. on ne volt pas surgir une 
tendance prédominante qui exi- 
gerait son abolition ». 

L'usage de la force physique 
comme moyen de répression sco- 
laire est.' en effet, autorisé dans 
l'ensemble des Etats, sauf celui 
de New-Jersey et dans la ville 
de New-York. Ce sont les orocés 
Intentés par les parents de deux 
écoliers. James Inhrehan et Roo- 
sevelt Andrews, aux autorités 
scolaires de Miami en raison de 
gifles et de tapes distribuées è 
ces deux enfants, qui sont è 
l'origine de cette décision. De 
tribunal en tribunal, d'appel en 
appel. Us sont parvenus jusqu'à 
ia Cour suprême 

LOUIS WIZNITZER. 


PAUL VI NOMME 
DE NOUVEAUX MEMBRES 
AU COMMISSION 
«JUSTICE ET PAIX»' 


Paul VI a nommé de nouveaux 
membres de la commission ponti- 
ficale Justice -et Paix : il s'agit 
de Mgr Javlerre Ortas Antonio, 
secrétaire de la Congrégation 
pour l 'éducation catholique, Mgr 
Charles MoeUer, secrétaire du 
secrétariat pour ['Unité des chré- 
tiens, Mgr Morelra Neves Lucas, 
-rtee-prèsldent du Conseil des 
laïcs. Mgr Lech Kaczmarek, 
évêque de Gdansk (Pologne). 
Mgr HSsInrlch Tenta umberg, évê- 
que de MOnster (République 
fédérale d’Allemagne), alnsL que 
les personnalités laïques- sui- 
vantes : Mlle Elena CtuneUa 
Argentine), M: Michel Farath 
(Egypte). Mile Marie-Hélène Elias 
(Syrie! . " M. Francis Normal , 
(Etats-Unis), Mlle Marie-Andrée 
France Boyer de la Girôday 
(Maurice), lady Jackson (Angle- 
terre). M. Paul Kaya Cote- 
d 'Ivoire J, Mlle Bernadette Kunam- 
■ bi (Tanzanie), professeur .Candldo 1 
Mendes de Aixneida (Brésil), 
professeur Marcel Merle (France >, 
Mlle Madelélxié Rayan (Canada) 
et M. José Rodriguez Bossi (Uru- 
guay ). 

(Né en 1923 i Saumur (Maine-et- 
Loire), M. Marcel' Merle est profes- 
seur à l -université Parls-I depuis 
1967. après avoir été professeur a 
la faculté de droit et des sciences 
économiques de Paris. H est mem- 
bre' du Centre catholique- des intel- 
lectuels français, i 


. r Naissance» 


— Le docteur Alain Berrebl et 
Zamlm. 

sont heureux d'annoncer la natosarme 
de leur fils. 

Hector. 

Le l» r mal 1977 

Rehovot (Israël) - 

Pécès 

MICHÈLE SAWT-LO 

— Nous apprenons la mort, é Paris, 
le 20 avril dernier, dans m eôlzaate- 
clnquiéme année, de 

Mme Rosemary BEDEAU, 
en littérature 
Michèle SAWT-LO. 

[Née en .1912, élevée jusqù’é huit ans 
d ans une propriété qui h' était autre que la 
Vallée aux . Loups, avec un onde col y 
fut le créateur du musée Chateaubriand, 
nourrie' de -bonne littérature, - Michéle 
Saint-Lé. dont la mère, morte a vinot- 
cinq ans, était mt-francalse, mi-austra- 
lien ne, commença . par exercer divers 
métiers : . acheteuse . aux Halles,, sertis- 
seuse de bQtxix (comme Eisa - Triolet), 
-libraire, é la FoIre.de Paris, etc. avant 1 
de faire sas débuts en littérature avec 
■ le Crair fou » (1956), on roman que 
devaient suivre «le Poids du bonheur». 
• Une liaison * (1960), ■ le Vie qui bat— 
(1963), • la Folle du . logis » (19651, « la 
Majesté nu»-» (1967), « les Inséparables > 
.(1969), île- -Refuge» (1979), >1» Désa- 
mour • (197-0, « Vé-t-en demander à 
"Dieu » (1975). 

Au total, une quinzaine de. romans, 
recueils de nouvelles ou de poèmes que 
cette épouse d'officier composait au gré 
des pérégrinations de son mari, en Angle- 
terre, en Algérie, é Paris. 

Elle avait .été également Journaliste 
aux «Nouvelles Littéraires» et critique 
de Ihéétre i la radia] 


• Paul Vï a adressé une lettre 
de félicitations en latin au cardi- 
nal François Marty A l'occasion 
de ses vingt-cinq ans d'épiscopat, 

célébrés le l* mai. 


le D r Donald Coggan 
à Istanbul 

-ANGLICANS ET ORTHODOXES 
SONT INVITES 
A RESSERRER LEURS LIENS 

Continuant son voyage œcu- 
ménique. le Dr Donald Coggan, 
primat de la communion angli- 
cane, s’est rendu le 30 avril a 
Istanbul pour rencontrer Dimi- 
trios i*'. patriarche œcuménique i 
de Constantinople, et primat 
d'honneur, de l'orthodoxie. 

« L’Eglise orthodoxe, a déclaré 
notamment ce . dernier, rejette 
comme anti-apostolique T ordina- 
tion des femmes à La dignité de 

K être et d'évêque ». Son Inter- 
rate ur lui a répondu qu’il n'avait 
nullement l'Intention d’imposer 
son point de vue. Mais, « ceux 
qui estiment avoir raison de pro- 
céder à l’ordination des femmes 
sont libres de le faire. Notre de- 
voir est de vivre et» amour et 
en poix avec ceux qui agissent 
de cette, façon ». 

Dans one déclaration signée en. 
commun, les deux chefs d’Eçttaes 
expriment leur * ferme désir de 
supprimer les obstacles qui em- 
pêchent le dialogue entre les 
deux Eglises de progresser ». 

Ce communiqué insiste, d'autre 
part, sur 1a nécessité de déve- 
lopper les contacts et sur la 
participation des fidèles des deux 
confessions. . 


— Nom . apprenons la . mort de 
Mme Saxonne ARCHAMBAULT 
de MONTFORT, 

. . née Perrin -SeingOld, 

décédée dimanche 1 er mal à Paris. 

Ses obsèques seront célébrées le 
Jeudi 5 mal en l'église Salnt-Plerre- 
de-ChaUlot.- - - 

(Veuve de M. Henri Archembault de 
Mon Mort, fondateur en 1941 de « la France 
continue », qui devint é la libération « Id 
Paris*; elle était «fondatrice, puis pré- 
sidents : d'honneur, de la société tr« Id 
Parts» et d». « Nostra ».] • 

— 'M. Joseph BerrebL 

M. et Mme Edmond Berrebl et 
Heure enrams, 

M- et Mme Moïse Berrebl et leurs 
pn/ants. 

M. et - Mme Goy Berrebl et leur 
mie. - 

M. et Ma» Elle BertebL 

Mme reare' Elle Cohen. . 
ont la douleur dé faire paît du 
décès de 

"Hmt Joséph' BERREBI, 
survenu le 30 avril IS77 ■ dans sa 
soixante-douzième . 

Les obsèques ont eu lieu le -24 avril 
au cimetière du Mont-dns -Oïl viera. 
A Jérusalem. 

— M. Henri BoQsln. 

M. et Mme Le Van N gui on et leurs 
enfanta. 

M et Mme Dominique Bourin et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décéa dé 

Mme Henri BOUXTN. 

- né» JeanUe Bourdin. 

. agrégée" de ITTolmsIté. 
tertiaire de saint François, 
leur épouée. mère. et. grand - mère, 
pieusement décédée en son domicile 
le 30 avril 1877 dans sa soixante-dix- 
septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 4 mal, A 8 b. 30 en l’église 
Sain t-Fmnçols-Xa vler (place du Pré- 
uldimt-Mlthouord. Paris 7»). 

NI fleure ni couronnes. 

. 30. avenue Duquesne. 75007 Paris. 

— M. et Mme Claude Brunet et 
-leurs enfante. 

Le docteur Pierre Brunet d’Aublac 
et ms enfant». 

Mme. Monique de Conlnck- 
Gulllard et ses enfants. 

M. et Mme Roland Bouder et leurs 
enfante. 

ont la douleur de Taire part du 
rappel à Dieu' de 

Mme BRUNET rt'AUBTAC.- 
d #» MWrquartte BlIUoque. 
le 27 avril 1877. dans sa quatre -vin gt- 
deurième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu, 
le Jeudi 5 mai à -16 heures. A l'église 
Sain t-Ferdlnand-d es- Ternes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 




Jour et Nuit 
* 24 h.x24 h. 
Paris - Banlieue 
Province 

«•malades 


LOMA MÉDICAL - 23S-07-08 


A L’flOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Mercredi 

S. 2. - Beaux livres a ne. et mod. 
S. 12. - arts primitif». 

VENTES 

S. a. - Art de llndo. 

S. 10. - Bx btjx. ObJ. vltr. Boites or. 
Miniatures, 

S. 13. - Céramiques.. 

5. 15. - Llthoa. 


On nenift pria d’annoncer le 

décès de . - ■ ■ ■ 

M. Alfred CEA9BLST, 
te 29 avrlL dans sa soixante-dix-hul- 
tume 

Les obsèques religieuse» et l’inhu- 
mation ont su Usn à MlUny dans 
lTntUolté. familiale. 

De la part de-: 

Mme Alfred ChaveleU 

Ses enfante. 

Ses petlts-enfanta; 

Ses arrtèrè-petlts-enfhaU. 


— Mme Christian Frpnsois. 

Le capitaine de frégate et Mme 
Jean-Baptiste François. Jean-Jacques 
Frédéric. Philippe et Thierry, 

ML et -Mme And rt Schznit. Eric, 
AgnSe-et Alain. Christine et Eric, - 
M. et Mme Olivier François, AxeUe. 
Stéphane et Sandrine, : 

M- et Mme Philippe Robert. Franz 
et Guillaume. 

Le. docteur et Mme Hubert Fran- 
çois.' Cécile- et Emmanuel,- 
M. Y van- François. 

Mlle Hélène Pt» n cote. ■ 

.La marquis et la marquise de 
la Baume du Puy Montbrun,- 
- -U. et Mme Rarael BUzalde. .. . 
ont la donleur de faire part du 
rappel A Dieu de leur époux, père, 
grand-père, frère et beau-frère. ' 

H. Christian FRANÇOIS. ' 
chevalier dé la - Légion d'honneur. 
Inspecteur général honoraire 
de la Banque de France, 
survenu -A son domicile, 5, rue An— 
-celle. 03200 NeuUly - sur - Seine, le 
l»r mal .1077. dans sa sOIxante-dlx- 
aeptléxne année. • ■■ - • > 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Pierre de 
Neullly. le 5 mal 1877. & s heures. 

NI' fleure ni ronronnes. 


— Mme Maurice Grangfé. ; 

Ses enfants et petits-enfants. 

Mme Pierre Grenelé. 

Et toute -leur famille. - - 
ont la douleur.de faire part du 
décés de - 

KL Maurice GKANGTË, 
Inspecteur d’académie 
omcihr-de la Légion d’honneur, 
survenu subitement le 37 avril. 1 
La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 4 mal. & 19 heures, en la 
basilique Soin te -Cio tilde. 

L'Inhumation aura lien la vendredi 
S mal, A Puy-l’Evéque (Lot). 

15. rue -Saint-Simon. « 

73007 Parla. 


— Le recteur de l'Académie de 
Paris. 

'L'Inspecteur général directeur des 
services d'éducation. . 

Ses collègues, ses collaborateurs et i 
ses amis du no&orat. 
ont le grand chagrin de faire part 
du décès de 

M. Maurice GKANGIÊ, 
Inspecteur d'académie 
La cérémonie religieuse aura llsu 
en TégQse Balnte-Clodlde, -23 bis. 
ras Lsa-Csses. Paris (7»J. le mer- 
credi 4 maL A 16 heures. 


— Mme Edouard Le O hait, son 
épouse, 

.Mme Eaïl von Steln. sa soeur, 
ont . la douleur de Taire part du 
décàe de ~ 

M. Edouard US- G HA TT. 
ambassadeur honoraire de 
SK. le roi des Belges, 
survenu A Lausanne, la 24 avril 1977. 

Les obsèques ont eu tien . A Vevey. 
dans Plntlmlté- . 


— Mme jean Marihens. sa femme, 
Ses enfants et petits -enfant». 

Et toute sa famille, 
font part . du décès de 

. ML Jean MARLHENS, 
survenu le 26 avril 1977. 

5, rue A. -Guérin/ 

78200 Mantes-la- Joue.. 


— Mme J.-M. Pouvreau, son I 
épouse, . 

Mme Geneviève Pouvreau, sa Olie, 

Ses petits-enfants êt arrièrerPeUts- 
enfanta. 

font part du décéa de 

KL Jean-Marie POUVREAU, 
survenu le 21 avril 1977. dans sa qua- 
tre -vingt- sixième année. 

L Incinération a eu lien dans.I'Xo* 
tlmité. Ses cendres sont dépoeése 
dans te caveau de ramille au Père- 
Lachaise. 

12» rue. JauI-JBodla. . 

75017 Parts, 


— AL Louis Thomas, son époux. 
Mme Suzanne Jacqueau. 

Mlle Penny Jacqueau. 

M et Mme André Grailler, 

AL Eugène Fatquet. I 

Bs famille, ses amis, ... ! 

Ainsi que sa fidèle Jeanne . Rous- 
seau. " J 

font parc du décéa de 

Mme THOMAS. - 
née 6 u tanne Rocher* au. 
survenu le .30 avril. 1977,. en son do- 
micile, 17. me Dora. Parte (H*). 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 4 mal; A 14 heures, 
en L'église Salnt-PhllIppe-du -Roule. 
154. rue du Faubourg-Saint- Honoré. 
Parla (*»). où l'on ae réunira. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de la OUe-Salnt-Cloud, 25. ave- 
nue de la Pompsdoar, dnnq la ca- 
veau de' famille. 


— Noua apprenons le décès, sur- 
venu è Nanterre, te 2 mal, de 
M. Marcel VERDOT. 
rFrére aürt* de notre confrère Guy 
Verdot Marcel Venlot avait puMIè notam- 
ment un ouvrage sur l 'Indochine, • la 
Fleur du roc» et un poème romancé, 
< Je rat tendrai mille an! ■ (Ed. P^J. 
On»M).l 


.Nar abonnit, bcnëfîcûnc d’une ré- 
dâcDoa sur las ifstrtiota da « Canut 
i» Monde », fiai priés ia joindra i 
laar envoi da taxta ami da damiir * i 
bandas pour justifier da cota qualité. 
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La protection contre les sources d’irradiation artificielle 


M 


ILLE CENT CINQUANTE spécialistes 
venus de quarante-cinq pays se sont 
réunis du 24 an 30 avril à Paris sous 
la présidence du professeur Henri Jamxnet, et 
sous l'égide de l'Association Internationale de 
radioprotection, afin d'étudier tous les aspects 
de. ces « nuisances du monde moderne » que 
sont les radiations. 

Ouvert par M. Jean Coulomb, président de 
FAcaàêmie des sciences, le congrès s'est ter- 


miné. sous la présidence de Mme Simone VbO, 
ministre de la santé et de la sécurité sociale, 
qui a tiré les conclusions de, ses travaux. 

En ce qui cou carne les utilisations médi- 
cales des rayonnements, actuellement la. prin- 
cipale source d’irradiation artificielle, 
Mme VefI . a rappelé que son département 
ministériel « dispose maintenant d’un état 
Mu tirnwin m» on t min a, jour des différents 
appareils de radiologie utilisés en médecine. 
Nous savons ainsi -que le parc radiologique 


:'<• Dlxxr 

•* »K» Sh 


sà!l*Des millions d’examens inutiles 

T- ‘-L-1 " 



Messes 


M. J. 


/-VUARANTE-SIX mimons d’axa- 
mens radiologique» ont été 
pratiqués en France en 1975, 
et Us ont coûté plus de Z milliards 
RRl de francs è ('assurance-maladie. Pour 
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un tient, ces examens ont été conduits 
r '- par des' médecins généralistes ôu 


MEuoirnj 4 m.\] 


(•.Ils'.' , 




• V ■’ -vy «pénalistes divers n'ayant 1 eu- 

•reçu eune compétence ou formation par- 
x/î -, tlculière en électro-radiologie. 

J™«etconfértt 

— — ^ Les examens annuels de la méde- 
cine du travail, le certificat prénup- 
tial, la surveillance militaire, celle 
" °k* de la grossesse, commandent .tous 

. des examens radiologiques pulmonat- 

‘ : res qui étalent amplement Justifiés 
i r.i au temps oû la tuberculose exérçalt 
chez noua de terrible» ravages, mais 
dont llmficatfqii systématique est, 
dans le contacte moderne, pour le 
moins discutable. - 

Toutes les études menées sur des 
millions d’individus dans plusieurs 
pays et sous l'égide de l’Organisa- 
. . tien mondiale de la santé ont mon- 

tré le faible rendement de ces axa- 
, mens systématiques, qui restent 
ru; néanmoins une méthode inapprécla- 
:<!■..* bfe de dépistage pour les populations 

- «'•s ■}• dites « A risqua » (alcooliques, 
...J' migrants, anciens tuberculeux,' mala- 
des psychiatriques, etc.). 

f Le ministère français ds la santé . 
- ■ ~ a Indiqué, Il y a un sn, sa volonté 
•'"•'f'de diminuer (Incidence dm examens 
~ radiologiques obHgatclree .êf-de 

- ■■ omettra fin aux. examens raufloscopl- 
•. que» Mais ces louables Intentions 
■' r '~~ n’ont pas encore été suivie® d’effets, 

r-i-et il est Inconcevable que le « car- 
d'irradiation » eu le « carnef 
"""de santé » des Français ne doive 
... '.-pas, comme en Allemagne, porter 

- ‘-obligatoirement mention de toutes 
" r ‘ les doses reçues au cours des divers 

. - ;• actes diagnostiques ou thérapeuti- 

•v - que» auxquels les patients auraient 
•• r été soumis au cours de leur axte- 
. - tence. 

■ . — M 

Les effets cellulaires des rayonne- 
: ’ v ments s’additionnent dans le temps, 

, ce qui justifie cette mesure qui aurait 
■ également l’avantage d’éviter les 
• ■ multiplications abusives et Inutiles 
. ■ d’actes radiologiques faisant double 
. emploL il reste que la réglamenta- 
. . • - lion qui régit èn France remploi des 
. .. rayons X est, comme le soulignait 
: VÏV:j récemment encore le professeur 
\ ’-:j- LavaKIeantet (Paris), Indigne d’un 
pays évolué. 

- - -"• Et les exposés émanant dM spécia- 
listes britanniques, allemands, austra- 
liens ou hollandais montrent que les 
populations de ces paya sont Infini- 
ment mieux protégées que les nôtres. 
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Pourtant, l’apparition ds moyens 
récent capables - de conduire 
des examens radiologiques avec un 
minimum' de rayonnements et chez 
les femmes enceintes, par r usage 
des uttra-eons, de se dispenser des 
rayons X devrait inciter les. prati- 
ciens A peser systématiquement les 
indications de ces examens afin d’en 
réduire et le nombre et’ les. risques. 
La perslstsnoe, dans de trop nom- 
breux cabinets privée, d’appareils de 
radioscopie qui.. délivrent dea_ doses, 
massives, de rayonnements ne devrait 
plus être tolérée. 

Réduire de moitié " 
ï irradiation médicale 


De même, et comme l'ont montré 
au congrès de Paris les - docteurs 
Neumelster (Leipzig), Herstei (Hol- 
lande) et Vana (Australie}, les risquas 
çül : encourus au cours d'un radkKflap-. 

: nostic par un fœtus éventuel, dont 
jjj.' les tissus sont éminemment • vulnéra- 
' blés aux rayonnements, devraient 
Impérativement commander que ces 
■ examens ne soient pratiqués chez les 
■■ femmes en ôge de procréer que 
durant les dix première Jouis du cycle 
(période non fécondable). - 
Dans les cas oO. le fœtus aurait 




î- • P) La dose reçue an 

*• , f-oii n ip g iszaelles est dft 0.3 mllU- 

1 resu au «cure d’âne radtompMe 
; dn thorax coudai» dans de bonnes 
conditi on », lie rare est une nuire da 
; radiation mesurant les dommages 
, biologiques. 


subi une Irradiation dépassant 
10 rama (i) durant les toutes pre- 
mières semaines de la grossesse, le 
risque de malformations Incite les 
spécialistes à recommander une in- 
terruption de grossesse [une telle 
dose peut sa voir, par exemple, (ors 
d’examens approfondis et longe du 
tube digestif). 

S’il n'est pas douteux que la décou- 
verte — en novembre: 1395 -r des 
rayons X a constitué l'un des progrès 
Iss plus remarquables dé toute la 
médecine moderne, les études Inter- 
nationales menées notamment en 
Australie, Nouvelle-Zélande, 'Angle- 
terre et Allemagne montrent que les 
dosés d’irradiation de source médi- 
cale pourraient — et devraient — 
être réduites de AOVt sans que la 
qualité actuelle des diagnostics en 
soit en rien affectée. ' 

Calculé en termes de risque biolo- 
gique, « le prix que nous payons pour 
la qualité da notre radiologie est 
trop é/evé, ef .es fait doit fifre connu 
non seulement des . médecins, mais 
du. public tout entier». (Docteur Halm, 
Australie.) 

Des risques inutiles 
et coûteux - 

Les éludas conduites en, Italie en 
1975 ont- montré que quàlre-vfngts 
millions de films radiographiques y 
avalent été utilisés en douze mois, et 
que la dose moyenne Infligée A la 
population était de l'ordre de 31 mrem 
(miUlreoi8), doublant . ainsi le taux 
d'irradiation naturelle. 

L’enquêta entreprise par le Bureau 
de sécurité radiologique de l'admi- 
nistration américaine ' indique que 
cette dose moyenne, due aux seuls 
diagnostics radiologiques, variait de 
30 mlUlram» (Hollande) A* 1B9 mrem 
(Japon), et. 103 aux Etats-Unia. U 
signification génétique et les consé- 
quences cf un tel doublement de l’Irra- 
diation naturelle sont encore mal 
connues.' 

Mais li ne paraît pas douteux que, 
sa ns renoncer en rien aux incom- 
parables bienfaits de la' radiologie 
médicale, il importe A présent do 


peser les respons&bUtés que portant 
les uns où les autres dans des abus 
et des gaspillages dangereux pour la 
population. 

L’Organisation mondiale de la 
santé a, très récemment, réuni un 
comité d’experts pour mettre au point 
ides directives concernant l'Irradiation 
délibérée d’êtres humains. 

. Outre les recommandations concer- 
nant les relations directes entre les 
malades et leurs médecins, l’OJI-S. 
a souhaité que ides comités natio- 
naux de déontologie soient créés 
afin de . veiller A [a stricte limitation 
des Irradiations. - 

L'0.M.S. a, par exemple, déploré 
que dss compagnies d’assurance 
pénalisent les patients qui refusent 
une radiographie au moment de 
contracter une police. 

Son comité précise que les radio- 
diagnostics pour le dépistage du 
cancer du sain ne devraient, pas 
être systématiquement entrepris, mais 
seulement chez les femmes où . un 
lexamen clinique les révèle, néces- 
saires. De façon générale, déclare 
l'O-M-S-, • U convient d’avoir recours 
A dea techniques autres que la 
radiologie lorsqu’il s’agit d'examens 
répétés de certains groupes de per- 
sonnes ». 

La réglementation française, est 
contraire A cette. dernière 'recomman- 
dation. Pour les examens médicaux 
d’embauche, le comité de 1’O.M.S. 
suggère qu’un examen radiologique 
ne soit pratiqué que al l’examen 
clinique le justifie. 

Il déconseille formellement l’usage 
des rayens X dans les aéroports et 
les douanes pour la détection Cbb 
armes et souhaite que l’Interdiction 
des appareils fluoroscopiques pour 
la vente des chaussures soit uni- 
versellement appliquée. 

En quelque sorte, et tel fut le sens 
de toutes las interventions du 
congrès, à la - radlomanJe - la plus 
Inconsidérée doit è présent sa substi- 
tuer un usage judïâeux et rationnel 
rie l’un des plus précieux, des plus 
irremplaçables outils que connaisse 
la médecine. 

Dr ESCO FFIER-LAMB IOTTE. . 


Les travaux du professeur Halpern 
sur la résistance aux rayons X 


Le professeur Robert Courrier, 
secrétaire générai de l’Académie des 
sciences, a présenté récemment 
une communication au nom du pro- 
fesseur Bernard Haipem, actuelle- 
ment-souffrant Cette, communication 
fait état de travaux de M. Haipem. 
chef de l'Institut d’immunobiologie è 
l’hôpital Broussais, qui pourraient 
apporter un espoir de kitter contre 
l’action des rayons X sur les cellules 
. vivantes. 

L'administration - d’une bactérie 
Inactive, le Corynebacterium paxvum 
(C. parvum) à des eourfs leur 
confère. semûle-MI, une protection 
contre les rayons X A dss doses 
haMtueflsment mortelles. L’étude 
rapportée dans la communication a 
été faite sur des lots de dix souris 
mêles qui ont reçu 500 mJcrogram- 

mes de C. parvum un jour, cinq 
Jours ou neuf Jouis, avant de subir 
une . Irradiation aux rayons' X de 
750 rems pour, une première expé- 
rience, et 850 rems pour une se- 
conda. On sait qu'habltueHement la 
mort paraît Inévitable chez l’homme 
au-dett de 800“ à 1 000 rems, et 
qu’elle peut survenir quinze Jours 
après une Irradiation de 600 A 
800 rems. 

Tous les' animaux traités au 
C. parvum neuf Jours avant l’Irra- 
diation à 950 rems ont résisté et 
atteignant aujourd’hui leur quarante- 
cinquième jour de survie. .Tous ceux 
qui n’ont pas été traités sont morts, 
saui un, dlx-hutt Jours après fkra- 
dlation A 950 rems. L’effet radio- 
protecteur de la bactérie Inactive 


n’est pas Immédiat; mais atteint son 
maximum cinq è neuf Jours après 
l’injection. 

Le C. parvum est déjà utilisé par 
le professeur Haipem en Immuno- 
thérapie antitumorala Stimulant le 
système Immunologique, Il renforce 
les défenses da l’organisme contre 
les agressions extérieures. Il a été 
expérimenté cliniquement sur 
l'homme dès 1957. L'administration de 
cette bactérie inactive sur les souris 
provoquerait, comme, l’a souligné 
. le professeur Courrier, « une aerien 
radio-protectrice . étonnante, en obte- 
nant une exacerbation des organes de 
défense de r organisme ». Mais l’expé- 
rience ayant été faite eur de petits 
mammifères, fl faudra sans doute 
attendre -encore un certain temps 
avant de prouver que le. C. parvum 
agit de la même manière sur 
l’homme. Il est A noter que les ques- 
tions de radio-protection sont à 
l’ordre du Jour, puisqu'un congrès 
International sur . la radio-protection 
vient da ae tenir A Parts. 


Préparation d'été ôo annuelle 
entrée 1 n ou 2” année 

SC.PO 


CEPES 


sur place (3 centres i Paris) 
eu par eorrasponüancs 

âræ’&JKs’fes?. 

7213194 m 74S.09.I3 ■■■ 


français comporte 48 000 installations de 
radiodiagnostic médical et dentaire, 300 ins- 
tallations de radiothérapie & haute énergie. 
100 installations de cnriethérapie, un millier 
d'installations de «roentganthéraple classique». 

Le ministre a aussi souligné que « l'avance 
prise par la radioprotection par rapport ans 
.autres préventions n’a pas manqué de frap- 
per les radlobiologistes et radi otoxi cologues 
les plus éminents. En France, en particulier, 
le professeur Latarjet vient de proposer d’éta- 


blir des doses admissibles pour les polluants 
chimiques mutagènes comme on l’a fait pour 
les radiations ». 

Mme Veil rejoignait là une préoccupation 
de nombreux congressistes * montrer que ia 
radioprotection n’est pas indépendante de la 
prévention des autres nuisances, et que les 
méthodes développées et les réglementations 
établies peuvent servir d’exemple pour la 
lutta contre d’autres pollutions. 


Existe-t-il un seuil de nocivité ? 


M ALGRE Pabondance des 
travaux consacrés à 
l’action biologique des 
rayonnements, plusieurs ’ problè- 
mes se posent encore. L’un de 
ceux qui sont le plus fréquemment 
soulevés, ce qui ne signifie nulle- 
ment qu’il soit le plus Important, 
Ta relation entre nn> 
dose de rayonnement et les effets 
qu’elle produit Y a-t-il un seuil 
au-dessous duquel les rayonne- 
ments ne causent aucun dom- 
mage; ou bien toute radiation, si 
faible soit-elle, est-elle nocive ? 

La relation dose-effet est bien 
connue pour les irradiations far- 
tes : à 10 % près, ce qui est une 
précision remarquable pour des 
phénomènes biologiques, on sait 
prédire les dommages qui résul- 
teront d’une irradiation, itnnnf y 
C’est là on degré de- connaissance 
très supérieur à celui atteint pour 
les autres nuisances; pour pres- 
que toutes les autres agressions 
physiques ou chimiques, les effets 
sur V organisme ne sont que gros- 
sièrement reliés à la < dose » 
d’agression. Et, rtnnc bon nombre 
de cas, la relation doee-effet est 
complètement inconnue. 

Aux faibles niveaux d’irradiation, 
on est beaucoup moins bien In- 
formé. La raison en est simple : les 
effets sont si faibles qu’ils échap- 
pent à la détermination statisti- 
que. Par comparaison (Ton échan- 
tillon de quelques centaines de rats 
soumis à une irradiation contrô- 
lée et d'un échantillon témoin 
de même importance on pourra, 
par exemple, montrer qu’une 
irradiation augmente de 10 % 
tel risque de cancer. Mais qu’en 
serait- il pour une Irradiation div 
fols plus faible ? On peut suppo- 
ser qu’elle n’augmenterait que de 
1% la fréque n ce des cancers. 
Mais une telle assertion est Invé- 
rifiable, car une différence de 1 % 
est inférieure aux fluctuations 
statistiques. L’expérience ne mon- 
trera donc aucune augmentation. 


H est passible que cette réponse 
expérimentale soit vraie, et que 
l’irradiation en question n’ait 
aucun effet L’organisme vivant 
est bien armé pour résister & de 
nombreuses g malong, pourvu 
qu’elles ne soient pas trop impor- 
tantes. On ne meurt pas, en 
général, d’une infection bénigne. 
H est donc parfaitement vraisem- 
blable qu'il y ait un seuil au-des- 
sous duquel une irradiation est 
nam; conséquence- 

Dazis certains cas, l’existence 
de ce seuil a pu être montrée. 
C’est en général, le cas pour les 

ftffwfcs Immédiate des iTTfliHaUnna ; 

ils ne se manifestent qu’au-dessus 
d’une dose limite importante. 
Ain^i faut-il plusieurs miniwa de 
Rem pour causer des lésions 
cutanées. De même la cataracte 
(obscurcissement du cristallin) 
n’apparait qu’au-dessus du mil- 
lier de Rem. L'existence d’un 
seuil semble d’ailleurs être la 
régie pour les effets immédiats 
d’ une « gT-Pcsinn ; les toxicologues 
ont depuis longtemps constaté 
que tout poison, si violent fût-il, 
est tnnffpnsif à dose suffisamment 

infime. 

pour l’induction de cancer 
ou les effets génétiques rien ne 
peut être affirmé, d’autant que 
les temps de latence viennent 
compliquer l’analyse. Un cancer 
peut se déclarer plus de ' vingt 
ans après une irradiation ; des 
effets génétiques n’apparaîtront 
qu’après quelques générations. U 
est donc, impossible de rien 
déduire des irradiations acciden- 
telles subies par l’homme. Beau- 
coup d’expériences ont été menées 
sur les animaux En général, il 
n’y a guère d’effet au-dessous de 
100 Rem. Mais cela veut seule- 
ment dire que d’éventuels effets 
sont inférieurs au seuil de signi- 
fication statistique des expé- 
riences, cela n’entraîne pas qu’ils 
soient nuis. 


Les enzymes réparatrices 


Il y a d’autres raisons qui font 
supposer l’ ex is t e nce d’un seuil, 
sans pouvoir le prouver. Ce sont 
les possibilités de réparation cel- 
lulaire. Cancers et effets géné- 
tiques proviennent de l'action des 
rayonnements sur les .molécules 
d’AJD-N. (ad.de désoxyribonucléi- 
que), qui f .o r m e n t . le « pro- 
gramme s réglant le fonctionne- 
ment de la cellule. Les rayonne- 
ments peuvent couper, ou dété- 
riorer de diverses façons, les lon- 
gues molécules et U est 

probable que le nombre de lésions 
est en relation directe avec la 
quantité d’irradiation. 81 la cel- 
lule survit à ces lésions, elle peut 
devenir cancéreuse. Mais on con- 
naît des enzymes dont le rôle 
est Justement de réparer les 
A _n .N. endommagés. H peut donc 
y avoir un seuil au-dessous du- 
quel toutes les lésions sont répa- 
rées ; U peut aussi ne pas y en 
avoir. Et rien ne sert de faire 
une analogie avec les autres fac- 
teurs cancérogènes : leur action 
est bien moins connue que celle 
des rayonnements. 

La question est encore compli- 
quée par l’action bénéfique de' 
certaines irradiations. Une com- 
munication présentée au congrès 
fait état d’expérimentattona ani- 
males où l’irradiation diminue la 
probabilité d'apparition de cer- 
tains- cancers,- tout sn - augmen- 
tant celle' d’autres cancers. L'ex- 
plication semble Être que les 
rayonnements,' m tuant bon nom- 
bre de cellules, augmentent la 
fréquence des divisions cellulai- 
res, et stimulent les processus de 
réparation. D’où une élimination 
de cellules potentiellement mali- 
gnes. • 

Un des organisateurs du congrès 
a bien résumé le. problème en di- 
sant qu’on ne pouvait sut affir- 
mer V existence d’an seuü, m dé- 
montrer qu’Û n’y en a. pas». La 
Commission internationale de 


radioprotection (CXRP.) a choisi 
d’établir les doses limites à ne pas 
dépasser en extrapolant' linéaire- 
ment la relation dose-effet depuis 
lea dernières doses où les effets, 
sont encore mesurables. C’est l’hy- 
pothèse linéaire. La grande majo- 
rité des spécialistes estiment 
qu’une telle attitude ne peut que 
renforcer les marges de sécurité, 
puisqu’on affecte ainsi un faible 
effet à des. doses faibles qui n’en 
ont aucun s’il existe un seuil. 11 y 
eut quand même une communica- 
tion pour montrer que, dans cer- 
tains cas, cette hypothèse linéaire 
pourrait conduire à une minora- 
tion des risques. 

Il reste que. de toute façon, 
quand on ne peut pas mesurer un 
effet, on peut au moins lui assi- 
gner une borne supérieure. Et 
l’ensemble des études présentées 
au congrès montre que les rayon- 
nements Ionisants ne sont pas 
dangereux aux niveaux actuelle- 
ment retenus comme admissibles. 
La CJLR-P. vient d’ailleurs de 
modifier ses recommandations de 
limites de dose pour les travail- 
leurs et pour le public. Mais ces 
modifications visent principale- 
ment à donner ■& l’ensemble une 
plus grande cohérence, et les 
chiffres essentiels ne changent 
pas. en particulier la limite an- 
nuelle de 5 .Rem (pour les tra- 
vailleurs) ou de 0,5 Rem (pour 
le public) en irradiation uni- 
forme. 

Par ailleurs, le comité scientifi- 
que des rayonnements ionisants 
de l'ONU a fait connaître les 
Résultats d’une vaste étude qui 
classe les sources d’irradiation 
par ordre d'importance. La prin- 
cipale zeste la radioactivité natu- 
relle des sols. Viennent ensuite les 
examens radiologiques et les au- 
tres irradiations médicales, dont 
il faut combattre certains anus. 
Une contribution presque ètrale 


vient— du bâtiment, dans les ré- 
glons granitiques ou volcaniques. 
Les autres causes (Tiiradlatlon. 
retombées des essais nucléaires, 
vols à haute altitude, montres à 
cadran lumineux donnant des 
contributions bien plus faibles. 
En dernier lieu apparaissent les 
Installations nucléaires. 

C’est pourquoi les spécialistes 
de la radioprotection, même s’ils 
ne peuvent répondre à toutes les 
questions, sont plutôt satisfaits de 
l’état d’avancement de leur disci- 
pline, surtout s’ils le comparent 
Â la méconnaissance qu’on a de 
la plupart des autres nuisances. 


La prévention 
des antres nuisances 

Plusieurs communications ont 
été consacrées à cette comparai- 
son et aux efforts à mettre en 
œuvre pour étendre la réglemen- 
tation et les méthodes de la ra- 
dioprotection à la prévention 
d’autres nuisances. Une matinée 
fut consacrée aux rayonnements 
non ionisants (infrarouges et ul- 
tra-violets, rayonnements des la- 
sers. micro-ondes et ondes radio, 
ultra -sons). On est loin de possé- 
der pour ces rayonnements des 
moyens de mesure aussi élaborés 
que ceux dont on dispose pour les 
rayonnements ionisants. Et U n’y 
a pas non plus de réglementation 
Internationalement reconnue. 
Aussi est-il proposé de -créer un 
comité international qui détermi- 
nera des critères méthodologiques 
permettant d’aboutir à une telle 
réglementation. 

H a aussi ôté question des au- 
tres risques, en particulier de ceux 
entraînés par la pollution chi- 
mique: Comme les rayonnements 
de nombreuses substances chimi- 
ques ont des effets cancérogènes 
et mutagènes. Or ceux-ci sont com- 
plètement Ignorés au niveau de 
la réglementation. Quand celle-ci 
existe, ce qui est loin d’être la 
règle, elle ne prend en compte 
que les effets immédiats des sub- 
stances chimiques et non leur ac- 
tion à long terme. 


Une concentration 
excessive de mercure 

Une communication suisse fort 
Intéressante soulignait ce point 
en comparant le statut de deu x 
polluants. Ton radioactif (le 
césium-137) et l’autre chimique 
(le mercure). Ces deux polluants 
ont des devenirs analogues : Us 
se retrouvent dans l’eau des lacs 
ou des mers, sont concentrés par 
tes poissons, et c’est par la 
consommation de poissons qu’ils 
ont le plus de possibilités de 
pénétrer dans l’organisme hu m a i n. 
Or la comparaison montre que, 
pour le mercure, les concentra- 
tions limites définies par l’OJMS. 
et là F-A-O. sont dépassées dans 
plusieurs régions grosses consom- 
matrices de poisson, telles que le 
Japon ou la Scandinavie. Et, 
pourtant, la limite est élevée (dix 
fois" plus faible .que la concentra- 
tion où apparaissent des symp- 
tômes). Four le céshun-137. la 
situation est bien meilleure : il y 
a au moins un facteur cent entre 
la limite autorisée et l'apparition 
de symptômes. Et pour les popu- 
lations les plus touchées (rive- 
rains de la mer d’Irlande), les 
concentrations relevées sont 
encore dix fols inférieures & la 
dose limite. 

Cette comparaison et quelques 
autres justifient le sentiment, lar- 
gement répandu parmi lea parti- 
cipants au congrès, que s'il reste 
du travail A faire pour la préven- 
tion des nuisances radioactives et 
radiologiques, il est surtout urgent 
de S’occuper des -autres pollutions. 

■ MAURICE ARVONNY. 
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CORRESPONDANCE 

Les kinésithérapeutes 
ces mal compris 


Après la publication dans le 
Monde daté du 2 mars (Pub article 
intitulé « La kinésithérapie, pour- 
quoi taire? s, de nombreux 
kinésithérapeutes libéraux (sou- 
vent provinciaux) ont réagi assez 
vivement, notamment à la des- 
cription d’an certain nombre 
daims ( dépassements non auto- 
risés, prescriptions abusives, « fci- 
nési à la chaîne »J signalés dans 
cet article. M. Baudot, président 
de la Fédération française des 
masseurs kinésithérapeutes, tra- 
duit bien leur état d'esprit; 

Je suis sûr que mes confrères 
de province auront été surpris 
de voir des confrères parisiens 
déclarer qn'Us ne respectaient pas 
les tarifs conventionnels. Cette 
situation, si elle existe, est le fait 
de quelques personnes et ne pour- 
rait pas déborder la région pari- 
sienne sans que le contrôle des 
caisses d’assurance-m&lodle inter- 
vienne. 

De la même façon, le massage 
thaïlandais n'a rien à. voir avec 
le massage que pratiquent les 
kinésithérapeutes : la massothé- 
rapie. En province, les syndicats 
de masseurs kinésithérapeutes 
rééducateurs ont pu taire cesser 
une publicité qui laissait & penser 
que Je massage thaïlandais était 
pratiqué par des masseurs on des 
masseuses diplômés. La situation 
& Paris a été beaucoup plus déli- 
cate et mffTcHfl à modifier. 21 


n'empêche que le discrédit porté 
sur les -masseurs kinésithéra- 
peutes à cause des sol-dlsants 
massages est Indiscu- 

table. (_) Par ailleurs, sf des 
fraudés avalait liai, les personnes 
les ayant commises seraient tra- 
' du! tes devant les sections des 
assurances sociales du conseil 
régional de l’ordre des médecins, 
où siège un masseur kinésithéra- 
peute quand il s'agit cTune fraude 
par un masseur kinési- 
thérapeute. Or. ces sections se 
réunissent fort peu souvent, et 11 
nous semble que les « brebis ga- 
leuses», Inévitables dans tous les 
groupes et dans toutes les pro- 
fessions, sont forts rares en kiné- 
sithérapie. si nous nous fondons 
sur ce critère objectif. (~) 

H n’existe pas d’endroits privi- 
légiés où souffle l’esprit ou la 
compétence. Nos confrères citent 
de nombreux exemples d’une kiné- 
sithérapie hospitalière de bien 
moins bonne qualité que la leur ; 
l’encadrement médical ne peut 
pas changer le geste du kinési- 
thérapeute, l’acte qu’il pratiqua 
La qualité de l’acte dépend de la 
qualité du kinésithérapeute, quel 
que soit son mode d’exercice. 
Notre formation continue démon- 
tre. s’il en était besoin, que la 
recherche de la qualité attire un 
pourcentage important de nos 
confrères. On n’essaie pas d’y 
être savant ! On essaie d'y fit» 
compétent. 


Préparer à la réalité 


Quant eut contentieux entre les 
médecins et les kinésithérapeutes, 
le docteur Heuleu, chef de clinique 
à la faculté Paris-V, enseignant 
en kinésithérapie, pense que seule 
une refonte des études permettra 
d'y remédier : 

L’enseignement actuel de la 
masso-kinésithéraple me parait 
se fourvoyer. 

Nous avions fondé de grands 
espoirs sur la troisième année 
d’études complémentaires, qui per- 
mettait d’apporter une solide for- 
mation pratique, cette troisième 
année étant réservée essentielle- 
ment à un stage plein temps dans 
les services spécialisés. 

Malheureusement, depuis cette 
réforme, on assiste à une escalade 
des connaissances théoriques et à 
un véritable bachotage qui 
aboutit & un éventail plus large 
des connaissances. Mais l’étudiant, 
fasciné par un savoir médical qu'il 
maîtrise mal, se détourne fâcheu- 
sement des disciplines pratiques. 

Or la profession de masso- 
kinési thérapeute est une profes- 
sion de technicien spécialisé, né- 
cessaire à la réalisation des pro- 
grammes de rééducation et de 
réadaptation. 

Sa place est précise, et les meil- 
leurs kinésithérapeutes ne se 
considèrent pas comme infério- 
risés par rapport aux médecins 
prescripteurs. Le malaise concer- 
nant le complexe d’infériorité du 
masso -kinésithérapeute est indé- 
niable, mais 11 tient à une mau- 
vaise prise de conscience de la 
profession par un grand nombre. 

Il n’y a aucun déshonneur & 


être un technicien efficace, bien 
au contraire, mais l'orientation de 
plus en plus Intellectuelle et 
théorique que nous dispensons A 
nos étudiants, l’insuffisance de 
terrains de stage, les préparent 
mal & la réalité concrète, quoti- 
diennement affrontée dans l’exer- 
cice de cette profession. S’il est 
noble de faire un bon diagnostic; 
est-il méprisable de conduire à 
bien une. rééducation ou une 
réadaptation ? 

Puissent les responsables en 
haut lieu prendre conscience de 
cet état actuel et s'attaquer au 
fond même de ce niaiato , sans 
facile démagogie. Ce n’est pas en 
formant des kinésithérapeutes 
très médicalisés qu’on éclaircira 
l'avenir, bien au contraire, on ne 
peut que créer un climat d’insa- 
tisfaction chez les prescripteurs 
et les kinésithérapeutes. (_) 

D’autre part, les médecins, les 
spécialistes et les chirurgiens 
prescripteurs Jugent souvent par 
excès ou par défaut, des possibili- 
tés que la masso-kinésithéraple. 
n’envoient au - kinésithérapeute 
que ce qui n’est plus ou presque 
plus rattrapable, ou ne prescri- 
vent pq, laissant dés lors 
la période où la kinéslth 
pouvait être le plus efficace: 

Cela conduit & mentionner l'In- 
suffisance d’enseignement concer- 
nant la kinésithérapie et la ré- 
éducation chez les étudiants én 
médecine, qui ne rapprendront 
superficiellement qu’après leur 
Installation en clientèle. 

Une meilleure connaissance en 
ce domaine faciliterait les rap- 
ports médedn-klnésitérspeute. au 
moins le pensons-nous. 


Je Manie 


de [éducation 


Le numéro de mai est paru 

FAUT-IL AVOIR PAIR DES TESTS ? 

Lee tests fout peur. Leur ésotérisme inquiète. Leurs verdicts 
«irritent. Après un» période d'euphorie « scientiste » est 
survenu fe temps du soupçon- 

On accuse A présent les tests «ta mettre sur le compte de 
la psychologie ce qui n'est que 1e constat «tes Inégalités 
sociales. D'un côté les «doués», ceux qui sont «bien dans 
leur peau», c'est-à-dire las nantis. De l'autre les «débiles», 
les « caractériels », c'est-è-dire les exploités. Mais surtout, 
on reproche eux testeurs de mettre leur psaodo-ectance au 
service de la répression admJn/strot/ve. 14» tests serviraient 
A désigner aux pouvoirs les «Inadaptés» et les « déviants » 
à mettra à l'écart. 

C e t te réaction a été saine : elle a tempéré l'enthousiasme 
naît dès psychologues pour leurs instruments de mesure tout 
neufs. Elle e rappelé A ceux qui avalent tendance A l’oublier 
que chaque homme — y compris le psychologue— — occupe 
dans (a société une position qui est un élément déterminant 
de sa perso rmallté. Mats «Ile ne doit pas taire oublier les 
services que peuvent rendra les tests psychologiques. 

Une enquête pour expliquer ce que sont réellement les 
(este — surtout ceux destinés eux en tan t » — " lear fondement 
théorique, les 'principes de leur utilisation et le rôle de la 
psychologie scolaire. 


• UNE SEMAINE A L’UNIVERSITE DE PARIS-TOLBIAC. — Une série 
d’instances, d’impression brutes. Un tableau surprenant. C’est 
l’université vus du poulailler. 

• LA TRIBUNE DES LEGISLATIVES. — « Le Monde de l'éducation » 
lance un débat avec sea lecteurs sur la politique éducative dans 
la perspective des élections législatives de 1378; et pro pose huit 
thèmes de réflexion. 

Egalement au sommaire : 

Trop d’étudiants en médectne en Suisse. Le débat scolaire 
dans la campagne électorale en Belgique, Le C-J-S. des Rousses 
dans le Jura. La percée de l’audlovletiel dans les écoles normales. 
L'Institut économique et lurldtque de l'énergie 6 Grenoble. Les «lus 
municipaux apprennent leur métier. Les stagiaires du Muséum 
d’blatoire naturelle. Les /néders de la radiologie. Que taire avec 
deux années de CAP. 7 Comment trouver une colonie de vacances ? 

«LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 

5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 
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ENVIRONNEMENT ET CANCER 

L 5 importance des responsabilités individuelles 


Plus de 80 % des- cancers seraient dus 
& des facteurs liés & l'environnement 
Cette affirmation du professeur John Œg- 
giston. directeur dn Centre international, 
de recherches sur le ■ cancer CCJLR.C„ 


Lyon) avait, en son temps, provoqué chez 
les cancérologues i me certaine émotion 
et soulevé de vives polémiques scientifi- 
ques. EUe semble pourtant aujourd’hui 


admise par la quasi-totalité des spécia- 
listes, ainsi qu'en a témoigné le colloque, 
organisé récemment à. .Orly, &- l'Initiative 
de l’Institut Gustave-Roussy sur 2e thè- 
me ; « Cancer et prévention ». 


L 'EPIDEMIOLOGIE, en la ma- 
.tlère, aura donc Joué un. rôle 
fondamental. Le professeur 
Maurice Tubiana cite & ce sujet des 
; chiffres Impressionnants qui démon- 
trant /'importance déterminante des 
risques de cancer encourus - volon- 
tairement ». C'est ainsi que la 
conjonction tabac-alcool est respon- 
sable de la moitié des cancers dus 
& l’environnement chez l’homme, et 
que les fac taure alimentaires, ajoutés 
à des. expositions excessives au 
soleil, en provoquent presque autant 
«// faut donc cesser de relater sys- 
tématiquement les problèmes de 
santé sur la collectivité, a noté le 
professeur Tubiana. et prendre cons- 
cience des responsabilités Indivi- 
duelles dans un tel domaine. » 
Mêmes conclusions chez le pro- 
fesseur Hfgglnson : «L'on constats, 
par exemple, a-t-il remarqué, que la 
fréquence du cancer du poumon 
augmente de Japon rigoureusement 
proportionnelle aux quantités de 


UN PARENT 
DE LA VITAMINE A. 

Les mfllenx scientifiques amé- 
ricains — et notamment l’Ins- 
titut wm'Hwmi dn cancer, dont 
1» siège est b Betbesda, près de 
Washington — sHnté cessent 
vivement A une substance 
(13 - CZS - re tin ale acid) qui 
est nn proche parent chimique 
d« la vitamine A. Ce produit 
aurait en effet la capacité de 
prévenir l'apparition «le certains 
cancers. D semble cependant 
qu'il s'agisse d'on adjuvant mi- 
neur de l’Immunité (on connaît 
Jusqu’à présent uns cinquan- 
taine de corps capables de sti- 
muler les réactions immunitai- 
res spontanées de l’organisme) 
(«le Monde a do S avril). 


tabac fumées globalement par une 
collectivité. » 

•.Pourtant, a-t-il ajouté, te fait que 
quelque 8 0 °/o des cancers trouvent 
leur origine dans renvtronnement 
ne signifie pas- qu’ils soient évitable a 
dans la même proportion. » Nous 
savons, par exemple qu'un certain 
nombre de cancers sont dus au mi- 
lieu, sans avoir pour autant identifié 
(a substance responsable. Ainsi, l’on 
constate sur • une « ceinture » géo- 
graphique, qui s’étend de l'Iran A 
te Chine du Nord, une fréquence très 
atypique du .cancer de l'œsophage. 
L’élément ici en cause reste pour- 
tant Inconnu. Pourquoi observe-t-on, 
dans le même ordre d’idées, de si 
nombreux cancers de l’estomac au 
Japon, du col utérin on Colombie, 
des bronches en Grande-Bretagne ? 
Ces questions restent jusqu'à présent 
sans réponse. C’est pourquoi les 
épidémiologistes se penchent avec 
le plus grand Intérêt sur fétude des 
populations migrantes, constatant 
que la plupart des cancers qu’elles 
contractent répondent ■ au « profil » 
de la communauté d'accueil et ea 
différencient très vite de celui de 
la population d’origine. - On connaît 
là fréquence du cancer primitif du 
■ foie chez les Africaine; elle ne 
s’observe plus chez les Noirs amé- 
ricains. - 

• De çeÀ constatations découlent 
deux types de conclusions. Eh pre- 
mier lieu, les agents cancérogènes 
connus doivent non seulement être 
dénoncés mais, dans toute la me- 
sure du possible, éloignés de leurs 
victimes potentielles. C’est l’objet des 
campagnes de prévention. Eh second 
lieu, - les substances cancérogènes 
encore non Identifiées doivent Pâtre 
au plus tôt : c’est /'objet de la 
rechercha 


De nombreux participants ont, d’au- 
tre part, évoqué la nécessité absolue 
de faire de la prévention une priorité 
nationale, ce que prévoit d'ailleurs le 
VU* Pian. Le professeur Denoix, 
directeur général de la santé, a 
annoncé que le ministère' de là santé 
lancerait dans les mois qui viennent 
une campagne destinée A obtenir 
des femmes un examen systématique 
du col utérin tous les cinq ans, 
et cela dès l’Age de vingt-cinq ans. 

• Il tant, a estimé pour sa part le 
professeur Schwartz une prévention 

• polymorphe • capable A la fois de 
détecter les signes précurseurs dis 
la maladie (quitte à opérer systémati- 
quement lea lésions pré-cancéreuses), 
de sélectionner .lea populations i 

• haut risque », et de déterminer un 
maximum de facteurs de causalité. » 

Certains progrès scientifiques 
récents devraient permettre de mieux 
Isoler ces facteurs. •Ainsi, comme 
l’a noté le professeur R. Momer. de 
nouvelles méthodes expérimentale a 
sont désormais . disponibles pour 
déterminer très rapidement quelles 
substances (chimiques en particulier) 
sont mutagène s (étant entendu que 
91 % des substances mutagènes sont 
cancérigènes). » Cette méthode, mise 
eu point à r université de Berkeley 
par le professeur Bruce Ames, est 
utilisée en France depuis un an à 
l’Institut Pasteur. On peut en escom- 
pter de très Intéressants résultats. . 

«Ces résultats sont d’autant plus 
attendus, a indiqué M. J.-P. Paren- 
teau. eouadlrecteur au ministère de 
la culture et de l'environnement, 
que le gouvernement a déposé .en 
novembre dernier, sur Je bureau Jo 
r Assemblée nationale, un protêt de 
M aux termes duquel, A revenir, 
tous les producteurs ou Importateurs 
d’une substance nouvelle devront 


fournir avant sa mise sur te marché 
un dossier complot comportant, 
notamment, des Internationa précisas 
sur les risques qu’elle prisants.» 
Cette législation nouvelle pourrait 
être adoptée par le Parlement dis 
cette session. Elfe représenterait uns 
Innovation considérable par rapport, 
aux teooes actuels, puisque ceux-ci 
n'imposent le contrôle a priori que, 
pour les médicaments et cosmé- 
tiques, les additifs alimentaires et 
les produits anti-parasitaires & usage 
agricole. 

CLAIRE BJU5SET. 


LE « MUTÀTEST » 

- Le «Mntatest » utilisé à l'Ins- 
titut pasteur pour évaluer la 
degré de caneinogénicité des pro- 
duits chimiques usuels est une 
adaptation du test mis au point 
aux Etats-Unis à l’nnlvemté de 
Berkeley.. B - est profondément 
différents des tests de carcino- 
genèse classiques, qui consis- 
tent essentteUemeat à observer 
le développement de tumeurs 
’ chez des animaux «»i« eu con- 
tact avec le produit à tester. 

Ces tests sur ■ l’animal sont 
longs (deux à cinq ans), très 
onéreux et parfois peu signifi- 
catifs statistiquement, fauta 
d’être pratiqués sur un nombre 
suffisant 

Le «Mutatest Pasteur-Ames a 
présente l'intérêt de la rapidité 
et de l’exactitude : a est en 
effet pratiqué sur des bactéries 
particulièrement sensibles anx 
agents mutagènes, et ch ex les- 
quelles on observe l’apparition 
de mutations génétiques. 

Leur reproduction très ra- 
pide permet d'obtenir des séries 
statistiques suffisantes. Ce test 
ne peut cependant être inter- 
prété que par des spécialistes. 


Malgré une chute sensible de la mortalité infantile 

LE PRIMER MOIS M U VIE RESTE TRÈS MEURTRIER 


En 1964, 23 enfants sur 1 000 mouraient, en France, avant d’avoir 
attein t leur première armée. En 1974, ce chiffre était tombé à 14, 
plaçant la France à est égard après les pays Scandinaves, les Pays-Bas 
et la Suisse, mais avant la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 

Cette chute spectaculaire, survenue en dix ans, de la mortalité 
infantile n’est évidemment pas l’effet du hasard. EUe ne doit pas 

mère et l’enTant, tflie l’an connaît 
maintenant avec certitude le rôle 
déterminant du tabac et de 
l’alcool dans la prématurité et le 
faible poids des nouveau-nés ; 
mais quU faut encore inc rim i ner 
les médicaments (par exemple les 
tranquillisants et les anti-dépres- 
sifs) et la faiblesse du nivean 
socio-cultureL 

Mme Rameau-Rouquette a, en 
outre, comparé les résultats d'une 
enquête nationale effectuée sur 
ce sujet en 1 W 2 et ceux d’une 
étude réalisée en 1575, et qui n’a 
jusqu’à présent été dépouillée que 
pour la région Rhône-Alpes. Il en 
ressort notamment que, en trais 
ans, la « surveillance des gros- 
sesses s'est nettement améliorée. 


faire oublier que des progrès considérables, dans ce domaine, doivent 
— et peuvent — encore être réalisés. Tels ont été les enseignements 
essentiels dune journée organisée à Paris par le Comité national de 
Penfance, à l’occasion de son sotxante-qutnzlème anniversaire.. sur le 
thème du chaut risqué » en obstétrique et en néo-natologie. 


-T- ‘ACCOU CB EU R, a d’em- 
/> / blée souligné le prof es- 
> N -*-*seur Claude Sureau 
(C.H.U. Cochln-Port -Royal), n’est 
plus celui qui intervient pré- 
cipitamment dans une situation 
de catastrophe. » Le. rôle de 
c sauveteur » — certes gratifiant 
psychologiquement. — qui était 
le sien il y a encore trente ans, 
a le plus -souvent disparu, « car 
l’obstétrique moderne essaie de 
devenir plus préventive que cura- 
tive ». EUe tente, pour ce faire, de 
définir avec Je plus de précision 
.possible ce que sont les facteurs 
de risque en obstétrique et d'en 
avertir les intéressées. 

Ces risques, les épidémiologistes 
lès ont à présent Identifiés dans 
leur majorité. C’est ainsi, a sou- 
ligné le docteur Rumeau- Rou- 
quette. directrice du Groupe de 
recherches épidémiologiques sur la 
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ECHOGRAPHIE 
ET GROSSESSE 

Le premier symposium d'écho- 
graphie obstétricale vient devoir 
lieu à Paris, sur I Initiative du 
Collège national deu gynécolo- 
gues ■ et obstétriciens français. 
Cette technique, qui .permet 
une surveillance très pré- 
cise de la grossesse et four - 
n/f, A raide des ultrasons, de 
nombreuses Informations sur le 
lœtus, devrait, ont estimé fa 
majorité des participants, pou- 
voir s’appliquer à la totalité dea 
grossesses, qu’eues soient dtt- 
H elles ou non. A r heure actuelle, 
ont-ils Indiqué, compte tenu des 
équipements disponibles en 
France, seulement un tiers des 
grossesses peuvent bénéficier 
dè ce type de surveillance. Il 
faut souligner cependant que la 
maniement de ces appareils sup- 
posa une ■ formation dont ne 
disposent pas encore tous les 
spécialistes. D'oO la prudence 
qu'observe en la matière le mi- 
nistère de la santé. 


Le nombre des consultations pré- 
natales a augmenté, l’obstétricien 
est plus souvent consulté et la 
préparation à l’accouchement 
plus fréquente. L’accouchement 
lui-même se fait d’ailleurs dans 
de meilleures conditions, sa sur- 
veillance électronique progresse 
considérablement, et la souffranoe 
fœtale pendant le travail ré- 
gresse. La morti natalité (mort de 
l’enfant avant et pendant Tac- . 
couchement) recule également, et. 
le poids des nouveau-nés aug- 
mente régulièrement. 

H y a pourtant des ombres à 
ce. tableau, car c- les effets de ces 
progrès portent davantage sur lu 
souffrance et la mort que sur la 
prématurité ». Or cette dernière 
est responsable, entre autres, 
d’un certain nombre de morts de 
nouveau-nés et de très lourds 
handicaps. 

□ ne faut pas oublier, a noté 
en ce sens le professeur Henri 
Mathieu (C.H.U. Bichat-Beaujon), 
que la période néo-natale — qui 
s'étend de la nalsanoe à la fin du 
premier mois — est la plus meur- 
trière de l’existence, près de huit 
mille nouveau-nés sont morts, en 
1974, pendant leur premier mois 
d'existence, ce qui représente le 
double des morts par leucémie. 

Par conséquent, ont souligné les 
pédiatres présents (professeur 
Mathieu, docteurs Bernard Joly 
— Angouiême — et Jacques Saint- 
Martin — Pau. 11 ne faut: pas 
se contenter de mieux surveiller les 


grossesses. Il faut également amé- 
liorer la collaboration entre obs- 
tétriciens et pédiatres et faire en 
sorte que l’examen très précoce 
de l’enfant soit systématique. Le 
professeur Mathieu a déploré, A 
cet égard, que seulement 66 % 
des nouveau-nés subissent, à 
l’heure actuelle, un examen pédia- 
trique immédiatement après b 
naissance. 

‘ Si une meilleure collaboration 
entre pédiatres et accoucheurs 
-s'impose, fl faut aussi une meil- 
leure planification des équipe- 
ment; de néo-natologie. Il n’existe 
pas dans ce domaine, a déploré le 
docteur Joly, de carte sanitaire. 
On sait pourtant, a-t-U noté, qu’il 
faudrait par exemple, trois incu- 
bateurs pour mille accouchements. 
On sait également que les soins 
très spécialisés devraient dans 
toute la mesure dn possible, être 
pratiqués à proximité Immédiate 
de la mère; ce qui n’est possible 
an France que dans les maternités 
de Port-Royal à Paris, Antoine- 
Béclère à Clamart et Edouard- 
Herriot à Lyon. 

Dernier secteur déficitaire dans 
ce do m a in e : la rechercha D’une 
manière générale, s’est inquiété le 
professeur Sureau,' c les .profes- 
sions de santé impliquées data 
les soins aux nouveau-nés se de- 
mandent avec angoisse si Faction 
périnatale est toujours un objec- 
tif national privilégié ». 

C. B. 


Ote 


ut CONFÉRENCES 

St' AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


Avenue Franklin-Roosevelt - V900B PARIS 


7 mai, à 15 h. : La vie sociale chez le s ' guêpes. Rôle des com mun lo - 
tion* tactiles et chimiques, par Habert MONTAGNE». 

14 mal, A 15 h. : Lea techniques spatiales an servic e de la science et de 
la qualité de la vie. par Hubert CURIEN. 


Ce soir nocturne jusqu'à 22 h 30 

FOIRE DE RARB 

Comparer pour mieux choisir 

30 avril-15 mai i 

lOh- 19h- Nocturnes les mard is et vendredis jusqu'à 22h30 


JANOV 
Le cri primai. 

En exclusivité animera en France avec G.C. 

Rap aille un séminaire pour professionnels lès 
14 et 15 mai. Nombre de places limité. 

Rapailie International 

46 rue Chardon-Lagache, 75016 Paris. Tél : 28810.06 
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MSH Ilü'S MKIBTBffl 


Un étudiant en médecine , 
arrivé au terme de ses étu- 
des. vient & accomplir son 
matée de « stage interné » 
dans un établissement prisé 
et conventionné dit dTiosptta- 
lisation secondaire destiné à 
accueillir des convalescents et. 
par là même, à soulager les 
charges financières des hôpi- 
taux à lourd plateau techni- 
ffUtf. 

. M. Pierre -Philippe Laget 
apporte ici son témoignage sur 
les abus auxquels donnent lieu 
ces établissements, tant de la 
part des médecins que de celle 
des usagers. 

L ES dépensas de la Sécurité 
sociale font l'objet d'un grand 
débat, et Mme Veil demande 
à foulas les parties Intéressées de s* 
efforts et une « responsabilisation ». 
L'hôpital représente la part essen- 
tielle (50%) des frais de .('assurance-, 
maladie qui se montent à cent mil- 
liards. Pour réduire cette part, qui 
augmente de 20 â 25 % j*Bn, on 
a créé ces dernières années des 
établissements, dits d'hospitalisation 
secondaire, à structure médicale 
plus légère, afin qu'fis puissent dé- 
charger les hôpitaux au plateau tech- 
nique lourd et coûteux des malades 
en convalescence, chroniques, et qui 
n'n-i‘ plus besoin de cet équipement 
lourd. 

- Voici un. établissement privé, et 
conventionné, situé dans “une vaüéa 
où la forêt se mêle aux prairies, et 
qui accueille les malades quittant 
l'hôpital. Huit médecins, seize Infir- 
mières. vingt-trois aides-soignantes 
assurent les soins de près de cent 
cinquante -malades. Le prix de Jour- 
née. à i'hôpitaT dé 476 francs, est 
ici d'environ 200 francs, bien qu’il 
s'agisse d’un centre dit spécialisé, 
exclusivement cardiologique, assu- 
rant uns surveillance 'médicale quo- 
tidienne. 

Convalescence 
■ on vacances ? 

• M. C._ qui vient d'arriver dans 
l'établissement ep question, a «U un 
infarctus en 1972 et. dèpüie, U va très 
bien. • Vous comprenez, me dit-il, 
j'avais besoin de vacances. Alors, 
plutôt que d’aller i l’hOtal— » Dans 
le silence qui suit. ôn devlqe la - dif- 


férence entre le prix de l'hôtel et 
-celui de la clinique.' plus éJevâ. mais 
remboursé a 100 %. ' 

M M. B.~. quatre-vingts ans, est 
en pleins formé, mais ses enfants, 
rentiers, partent en villégiatura sur 
fa Côte at ne veulent pas s'encom- 
brer d'un vieillard : et. voilà trente 

jours de visita médicale quotidienne 
dont il n'a nui besoin. Coût du mois 
au vert de M. 8... ou de M. G— : 
6000 francs. 

Il leur a suffi pour obtenir ce pri- 
vilège dé tomber sur un .médecin 
complaisant pour demander leur pla- 
cement, et sur un médecin de là 
Sécurité sociale insouciant pour l'ac- 
corder. 

Les deux cas ne sont pas iss plus 
courants dans notre' centre, mais 
beaucoup de soi-disant malades ne 
s'y trouvent ni par nécessité ni môme 
par utilité. 

Les uns, comme M. C_ sont 
atteinte d’une maladie cardiaque no- 
table. mais ancienne et bien sta- 
bilisée : leur séjour ne profite en rien 
à leur santé. 

Les raisons du cœur 

Qe môme ceux qui ont eu un 
problème cardiaque ~ récent mais 
léger. Les porteurs de pacemakers (1). 
par exemple : il q’agit d’une opé- 
ration bénigne, conduite générale- 
ment sous anesthésie locale. Or ces 
patients,, après avoir passé souvent 
plusieurs semaines dans' l'établisse- 
ment où l'intervention «'est déroulée, 
passent encore un mois d'hospitali- 
sation en convalescence: Alors qu'ils 
pourraient rentrer chez eux huit jours 
après i’intervention. puls consulter ré- 
gulièrement dans les centres spécia- 
lisés, sans que leur sécurité dût en 
souffrir. 

D’autres encore sont atteints d’une 
maladie non cardiaque, ne relevant 
pas de la coûteuse . maison spécia- 
lisée. On voit ainsi défiler des opérés 
de l'intestin ou de n’importe quoi. 
Parfois même des diagnostics erro- 
nés et connus comme tels ; ainsi 
cette dame dqnt les douleurs évo- 
quant {Infarctus s'étalent rapidement 
avérées & l’hôpital Cochin être de 
ban aïs -rhumatismes. Ce qui ne l'a 
-pas empêchée, après vingt -J ours 
d’hôpital, de se « reposer » un mois 
en convalescence cardiologique.' Prix 
pour un rhumatisme ultra-bénin : 
(20 X 450) + (30 X. 200) = 15000 F. 

Enfin. les cas les plus choquants :- 


Ceux qui n’ont rien. On les envoie 
pour fatigue, ou pour une maladie 
guérie depuis longtemps. Ainsi, le 
conjoint du cardiaque véritable, qui 
l’accompagne pour éviter la' solitude, 
mais qui se trouve placé en tant que 
« malade - pour ne pas payer son 
séjour (alors qui) serait Ici possible 
de payer un lit comme i l'hôtel). Son 
médecin invoque une raison plus ou 
moine creuse, comme * trouble cir- 
culatoire »_ 

Les médecins de la clinique peu- 
vent prolonger le séjour dps malades 
fragiles (ce qui doit être accepté par 
la Sécurité sociale). La plupart des 
prolongations relèvent de raisons 
médicales valables, mais le médecin 
est souvent assailli de demandes qui 
n'ont rien à voir avec la médecine. 
Demande du malade, bien sûr, qui est 
seul, habite à un étage trop élevé, 
n'a pas de chauffage, etc. Demande 
de le famille peu désireuse de revoir 
son char vieux : telle cette fille usant 
de tous les stratagèmes peur qu'on 
fui renvoie sa mère le plus tard 
possible. Tel ce touchant vieillard 
pleurant de ce qu'aucun de ses trois 
enfants ne veuille l'accueillir et fai- 
sant part de /sur demande. 

Parfois l'on cède, les raisons du 
cœur balayant toutes les autres. 

Le médecin joue ainsi parfois le 
rôle social ou affectif que d'autres 
ee . refusent d'assumer... Ce qui 
conduit à une situation éminemment 
paradoxale : de Jeunes malades vic- 
times d'un Incident cardiaque sérieux 
veulent écourter un séjour néces- 
saire, alors que des personnes figées 
bien portantes passent plusieurs mois 
par an pour avoir plus chaud au 
corps ou au creur en milieu Inutile- 
ment (et doublement)' hospitalier 
(comme pour cette Mme S™, aux 
confortables revenus, qui a passé 
trois mois sur dix dans notre centre). 

' Une médicalisation' 
abtifiive 

Sur les cent cinquante malades 
qu’abrite notre clinique, !b séjour est 
sûrement utile pour un tiers, peut- 
être utile mais sûrement pas néces- 
saire pour un autre tiers, et totale- 
ment inutile au dernier tiers, qui 
coûte à lui . seul à la collectivité 
10000 francs par Jour.. 

Il ne s'agrt pas Ici de faire un ' 
procès à ces établissements. D'abord, 
parce qu'ils ne sont pae responsa- 
bles dea faux malades qu’on leur 


envoie. Ensuite, parce que leur utilité 
est Indéniable : ils offrent une sur- 
veillance médicale étroite, deux fois 
moins chère qu'à f hôpital, et dans 
des conditions matérielles et humai- 
nes souvent plus accueillantes. Us 
permettent ainsi d'écourter le séjour 
hospitalier, donc le coût global de 
la prise en charge. Les hôpitaux 
pourraient même envoyer beaucoup 
de malades plus rapidement encore, 
ce qu’interdit bien souvent l’encom- 
brement de ces centres par des 
vacanciers et non par des malades. 

Il est permis, en revanche, et 
d’après cet exemple, de faire le pro- 
cès, sur un plan beaucoup plus géné- 
ral, du laxisme des médecins, dea 
patients et de leurs famines, et de 
dénoncer les dépenses indues qu’en- 
traînent leurs comportements, les uns 
par leur complaisance, les autres par 
leurs demandes injustifiées. 

On pourrait aussi évoquer les hôpi- 
taux dont beaucoup de lits se rem- 
plissent en été de grand-mères aban- 
données par leurs enfants, comme 
des animaux domestiques, le temps 
des vacances. 

SI le médecin et te malade ne 
font pas preuve d'autodiscipline, le 
système libéral auquel Ils sont, 
paraît-il, attachés ne pourra que se 
désintégrer. Il est frappant de consta- 
ter que la présence de nombreux 
* patients » dans ces hôpitaux secon- 
daires relève non de la maladie, 
mais de la solitude ou de l'ennui. 
Ces établissements médicalisent 
donc des problèmes eoefaux, avec 
fa considérable augmentation de 
coût que cela impliqua. L’assurance- 
maladle paye souvent ce qui devrait 
concerner l'assurance-vleillesse, 
parce que les structures d'accueil 
sont gravement Insuffisantes, quan- 
titativement et qualitativement, pour 
les personnes figées. 

La collectivité accepte de gaspil- 
ler 6 000 francs par -mois au nom 
de (a médecine, mais non de donner 
800 francs pour vivre... Construisons 
donc des maisons de retraite accès- 
cibles aux indigents, qui ne soient 
pas des ghettos; multiplions l’aide 
ménagère, et les soins à domicile, 
et laissons les médecins s'occuper 
exclusivement des malades. 
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(1) M1m en place d’une plie et 
d'électrodes capptteat eu système 
naturel décident, et qui. par dea 
ondes éleetedques, assurent les 
contractions cardiaques. 


Témoignage 


lâ médecine an service du malade 
oa le malade au service de la médecine ? 


Q UAND Mme Simone Vefl, 
ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale, déclarait 
que te médecine hospitalière de- 
vait devenir plus humaine, tout 
cela, restait pour mol au niveau 
des znots. 

Un tout récent séjour de deux 
Jours et demi pour examens à 
l’hôpital neurologique de Lyon 
me permet, aujourd'hui, de por- . 
ter un jugement moins sommaire 
sur cette médecine hospitalière. 
On ne peut que louer le splendide 
équipement ultra-sophistiqué de 
cet hôpital, la compétence et le 
dévouement du personnel (per- 
sonnel de service, infirmiers et 
Infirmières, externes. Internes, 
médecins en général) et la cuisine 
de cet établissement II n’est pas 
jusqu’à l'esprit de- solidarité qui 
règne entre les malades qui ne 
m'ait touchée-. Pourtant, on ac- 
quiert vite ! Impression d’être 
dépersonnailsé et de pénétrer dans 
une énorme machine dont on ne 
sait ni quand ni comment an sor- 
tira. J’étais entrée pour une 
série d’investigations devant per- 
mettre de déceler l'origine de dou- 
leurs à la tête. On me fit Immé- 
diatement^. une cuti (dont on 
oublia d'ailleurs dé vérifier l’ef- 
fet). 

Deux choses me paraissent im- 
putantes. D’abord, la totale dé- 
pendance du malade vis-à-vis de 
l’ensemble du personnel hospita- 
lier. Personne' ne m’a dit à quel- 
les heures étaient les repas. De 
sorte que, le premier jour, j’arri- 
vai à la salle à manger alors que 
le déjeuner s’achevait. Je n’al ja- 
mais su d’emblée quels examens 
an allait me faire subir, ni dans 
quel but. ni à quel moment. 
Comme si les droits de l’homme 
étalent laissés à l’entrée avec 
bijoux et argent, de manière à 
laisser les médecins agir en 
monarques absolus sur leurs ma- 
lades. 

Désemparés par la maladie et 
la souffrance, par le changement 
de leur genre de vie, prêts à se 
raccrocher à n’importe quelle 
lueur d’espoir, de nombreux ma- 
lades abdiquent, acceptent d’être 
traités en Inférieurs ou. en enfants 
(l’étude du langage puéril qu’on 
utilise — dans les m e i l leure s 


intentions du monde — pour leur 
parler serait tout à fait révéla- 
trice). Ne serait-il pas plus péda- 
gogique, plus économique et plus 
digne d’essayer de faire com- 
prendre aux malades le sens des 
investigations auxquelles Ils sont 
soumis et de les inviter à se 
prendre en charge eux-mêmes ? 

La médecine est-elle au service 
des malades ou les malades au 
service de la médecine ? Dans cet 
ensemble autoritaire, on a tôt fait 
de passer pour un élément per- 
turbateur. D eman der à voir son 
médecin est considéré par celui-ci 
comme c grossier» ; votre attitude 
a rite fait s de ne pas lui reve- 
nir », à lui qui « se trouve bien 
bon de oous examiner un samedi 
à 12 heures un quart s. quand 
vous l’avez attendu deux Jours et 
demi, et que vous êtes son client 
personnel (à 200 francs la visite). 
Et quand l’examen se termine 
par le mot de Cambronne, vous 
n’avez plus qu’à faire votre valise 
et à décamper,, si vous êtes en 
état 

En second lieu, le coût des opé- 
rations, pourtant conduites de 
manière rapide. Etait-il utile de 
m’hospitaliser alors que j'habite 
à un quart d’heure en voiture de 
l’hôpital neurologique, que, sur 
deux jouis et demi d’hospitalisa- 
tion. je n’ai subi d’examens que 
le jeudi de U h. 30 à 12 h. 15, de 
14 h. 30 à 15 h. 30, de.17 h. 30 à 
18 h. 15, le vendredi de 7 heures 
à 15 heures et le samedi de 
12 h. 15 à 12 h. 30 7 Assurée 
sociale, je n’ai rien payé à ma 
sortie d'hôpital, et ne saurai sans 
doute pas le coût de tous ces actes. 
Mois chacun sait que les tarifs 
sont très élevés, et fl me semble 
que l’aurais pu subir « en externe » 
l’ensemble des examens que l’on 
m’a faits, ce qui m'aurait permis 
aussi d'assumer moi-même mnn 
destin médical. 

Les méthodes autoritaires de 
certains patrons ont froissé tout 
autant mon âme sociale que mes 
habitudes de citoyenne respon- 
sable. 

FRANÇOISE BAYARD. 

(Agrégée de l’unSventtt 
Assistante à Vuntocrstté 
de In/on-II.) 
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Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leiirs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 

- ils s'adressent à nous car nous pouvons 
leur proposer non pas des solutions toutes 
faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles.. Des systèmes, 
susceptibles d'évoluer dans la juste mesure 
de leurs besoins futurs. 


Nous parlons le même langage: il est 
logique d'associer nos moyens. . . 
MpW Equfpmcnt: une gamme complète. 

8.000 à 4 millions de caractères de 
mémoire; 500.000 à 1,5 milliard de carac- 
tères en ligne... ces quelques chiffres situent 
notre gamme de petits, moyens et grands 
ordinateurs. Elle offre un vaste choix de pos- 
sibilités à nos clients. Ainsi n'ont-ils pas à 
modifier leurs projets pour les adapter aux 
outils existants. Nous leunprocurons l'outil . 
adéquat ■ < 

Digital Equipment propose une façon 
vraiment différente de s'informatiser. C est 



t a 




pourquoi nous occupons l'une des toutes 
premières places dans le domaine de l'infor- 
matiquq,avec nos 70.000 ordinateurs instal- 
lés dans le monde entier. 

' Mais peut-être devriez-vous le vérifier... 
Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Daniei Bain, Dpt D, 
Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 
Silic 225, 94528 Rungîs Cedex, Tél. 6872333. 

Genève Tél. (022) 204020; 

Bruxelles Tél. (02) 7339650. 
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Sema - Sélection 


ingénieurs en chef 
formation 


Francs 

Outre-Mer 


SEMA (Métra International) rechercha pour Tune de ses Unités (Entreprise et 
Développement) des Ingénieurs bénéficient d'une expérience confirmée de la 
formation en milieu industriel. Les. missions confiées comporteront — soit des 
téchee à caractère technique : évaluation des besoins, choix des méthodes et des 


moyens, formation sur place des animateurs. Elles impliquent des séjours Outre- 
Mer. — Soit des activités commerciales : négociation de contrats, en particulier, 


avec des sociétés d’engineering construisant des usines à l'étranger. Agés d'au 
moins 35 ans, les candidats, diplômés d’une grande écolé, connaîtront bien les 
problèmes de production et plus particulièrement de formation technique. L'anglais 
est Indispensable. Le salaire sera fonction des qualifications et de l’expérience 
acquise. . (Réf. 10.118 M) 


ingénieurs formateurs 
sidérurgie 


Oufra-Her 


Dans fe cadre d’opérations d’assistance sur de grands complexes industriels, une 
société de services & vocation internationale recherche des ingénieurs spécialistes 
des problèmes de formation pour -des interventions à l'étranger. L’action & mener 
nécessite une expérience de plusieurs années dans l'un ou plusieurs des secteurs 


m >8 viiwiituis Hiuisn vdih > un vu (jiuuicuiu u» auvivuia —a , 

suivants : sidérurgie, métallurgie, traitement thermique, constructions métal- =-=- 
- JJques...- L’homme recherché, Agé d'au moins 30 ans sera de formation Ingénieur ~ ■■ 
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A, ENSI, 1NSA.J) et aura déjà exercé des responsabilités directes au niveau 
la détermination des besoins de formation, de l’élaboration et de l’animation 


gérants 

société de transports 


mono , mm 


Un holding de Transports Routiers de fa région* Nord - Pas-de-Calais » (C:A. » 
100 MF) possède des filiales à l’étranger. Pour favoriser son expansion et conserver 
une souplesse d'emploi sur un marché porteur, une restructuration est en cours. 


Il sera confié, & chacun des deux gérants recherchés, la direction de sociétés en- 
cours de création, et situées â proximité du siège. Membres du Comité de Direction 
du Holding, Ils dirigeront respectivement leur entreprise (60 personnes) dans le 
cadre d’une politique de 6roupe- Animateurs de leur personnel, responsables de 


== caore a une politique ae brou pe. Animateurs de leur personnel, responsables de == 

■= = la gestion et de l’exploitation de leur parc. Ils prendront des Initiatives commerciales. — • — . 

===== Les candidats souhaités, âgés de 32 ans au moins, ont un profil de manager : === 


techniciens du transport, gestionnaires avertis, ayant le sens des affaires et de la 
conduite des hommes. (Réf. 5Q09M) 


directeur de production 


120.000 f 


Une société Internationale, leader mondial dans la fabrication d'appareils de pesage 
i usage ménager, recherche pour son unité de production en cours de création 
dans le Nord de. la France, un Directeur de fabrication. H aura la complète respon- 
sabilité, devant la Direction Générale du groupe, d’assurer las objectifs de produc- 


sabilité, devant la Direction Générale du groupe, d’assurer las objectifs de produc- 
tion de l’usine qui occupe déjà 35 personnes, réparties dans des ateliers presse, 
assemblage, peinture et des services achats, gestion de stocks, expédition. Ce 


poste conviendrait à un jeune Ingénieur mécanicien, AM de préférence, 32 ans 
minimum, ayant déjà eu des responsabilités dans la gestion d’un atelier d 'assem- 
blage mécanique et pariant correctement l'anglais. Le salaire dépendra de l'expé- 
rience et du potentiel du candidat, qui aura par ailleurs une voiture de fonction. 
Les possibilités de carrière dans ce groupe sont motivantes. (Réf. 10130M) 


directeurs de travaux 


I20.00D F 


Une importante Entreprise de Bâtiment de là Région Nord (CA. en expansion : 


20 % par an) recherche polir son secteur traditionnel et son secteur industrialisé 
deux Directeurs de Travaux. Ils seront responsables de la gestion de plusieurs 
chantiers assureront, outre les contacts permanents avec les cliente privés et 
publics, (a coordination -TCE Ils devront également contrôler la conformité des 


réoüsatîonçrians les^èglas de l'art Ces postés conviennent à des Ingénieurs, Agés 
de 30 ans minimum, de préférence AM ou TP, ayant acquis une solide expérience 
de la conduite de travaux similaires. Une voiture de fonction est fournie. 

(Réf. 5006M) 


directeur de filiale 
étranger 


105.800 F 


Un Important groupe spécialisé dans la restauration collective, notoirement connu 
sur son marche, recherche un Directeur de filiale pour l’étranger. Placé sous l’auto- 
rité du Directeur Général ayant entière délégation et autonomie dans le cadre d’une 


école hôtelière, bénéficiera d’une expérience réussie de direction dans une entre- 
prise d'un secteur analogue, pratiquant des méthodes modernes de gestion. 

(Réf. 1016 M) 


B responsable des achats 


100.000, Ü= 


Une des premières affaires multinationales fabriquant et distribuant des produite 


E harmacautiques recherche un responsable des achats pour sa filiale française, 
'entreprise Importe en provenance des usines du groupe et distribue en France 


L entreprise importe en provenance des usines du groupe et distribue en France 
des produits consommables d'une technologie tris avancée qui connaissent un 
-fort taux de croissance. Avec le Directeur Général français, il s’agit d'adapter Ten- 
treprise à son marché en lui donnant les njoyens et l’organisation nécessaires. Le 
lieu de travail actuel est situé dans le centre de Paris, un déménagement et une 


Installation à Grenoble sont & préparer pour la mi 1978. Ce poste ne peut convenir 
qu'à un homme jeune, de formation secondaire de préférence supérieure, pouvant 


^ cadre commercial 


SS exportation 


95.000, 


Groupe Industriel Français de Meunerie (KO millions), occupantune place prépon- 
dérante dans sa branche, cherche un Cadre capable d'assumer rapidement des 
responsabilités dans l'animation, la promotion at la gestion des vantes à l'étranger. 
Per ailleurs, en étroite collaboration avec le Directeur Export, dont 1i dépendra, U 
sera chargé d'établir des relations avec le Syndicat National de la Meunerie ainsi 
qu'avec les Administrations Publiques ou Communautaires. Ce poste conviendrait 


==- - sounattee et possédant une première expérience de ('exportation. La rémunération 

- annuelle de départ de l’ordre de 95.000 F évoluera à moyen terme avec les respon- — — - 

== == - sabifités. Ueu de résidence : PARIS. Déplacements de ('ordre de 20 %. - 


ingénieur soudeur 
sud-est 


. 6689M) 


90.000 


Un groupe Industriel (CA. 30 mMions de francs) dont l’activité en expansion régu- 
lière, se situe dans la construction métallique, la chaudronnerie, le travail des 
métaux nobles, recherche pour améliorer (a qualité de ses -fabrications, un Ingénieur 
soudeur. Rattaché au Directeur Générai, fl sera chargé de l'orgnnisatlon d'ün 


service spécialisé et de la prise en compte de tous les problèmes de soudage de 
l'entreprise ainsi que de la création d'un service de contrôle. Le candidat. Agé de 


30 ans minimum, sera diplômé ingénieur soudeur, II aura one grande expérience de 
la vie d'atelier etde travaux de soudure sur toutes sortes de métaux. Perfection dans 
les contacte humains. Résidence charmante en Provence. (Réf. 1011M) 
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JUSTICE 


De la fraude fiscale 
aux exportations «de précaution 


Lille. — « Passer la frontière > n’est même 
plus une simple formalité. Cest à peine st le- 
dotumier et le policier, derrière la vitre, jettent 
on regard, sur la voiture. Un geste vague signi- 
fie : « Ça va, allez-y. » Au poste de Baisieux, 
sur l'autoroute qui relie Lille à Bruxelles, on 
se livre parfois à un examen de routine, un 
« sondage mais la surveillance systématique 
des passages a pratiquement cessé. & moins 
qu’au «. cas • - ne soft signalé. Dans le Marché 
commun, le contrôla est devenu Perception, & 
la frontière franco-belge tout particulièrement. 

' * C’est une passoire -, constate un douanier. 
■De Dunkerque aux Ardennes, des centaines de . 
routes franchissent la frontière. Au « plat 
pays ». le moindre chemin, la moindre ruelle, 
dans les villages frontaliers, conduisent en 
Belgique. Un grand nombre de postes de 
douane ne sont pins gardés. Le mot frontière 
n'a plus guère de signification que pour les 
trafiquants. 


Dans le ressort des seules cir- 
conscriptions douanières de Lille 
et de. Valenciennes, la liste des 
principales arrestations effectuées 
ces trois dernières années est 

significative. Pour la direction 
régionale de Valenciennes, outre 
l’affaire de Befcfcîgnles, les der- 
niers dossiers sont les suivants : 
le 21 janvier, dans fe train Paris- 
Bruxelles, un voyageur est inter- 
pellé après la découverte de 
460 000 F dans sa valise.' Il déclare 
que cela représente ses écono- 
mies * dissimulées au fisc ». Maïs 
un casier judiciaire très chargé 
en fraudés diverses laisse penser 
au douanier qu'à peut s’agir d’un 
« passeur professionnel », ne tra- 
vaillant pas pour son propre 
compte. Le 28 avril 1976, deux res- 
sortissants belges sont arrêtés 
presque . simultanément & deux 
postes différents. Us ' «expor- 
taient» au total 2515660 F. Le 
26 septembre 1976, c’est une autre 
double arrestation : deux auto- 
mobilistes. L’un se dirige vers la 
Belgique avec 1276800 F en bil- 
lets de banque. L’autre rentre 
en France de l'or pour Une valeur 
de 565 625' F. Us utilisaient 
des voit ur es identiques, munies 
des mêmes cachettes. Les enquê- 
teurs estiment qu’fis apparte- 
naient à une même organisation. 
Ces deux passeurs ont avoué 
fitire a régulièrement» le voyage. 
Le 14 octobre 1974, un Beige 
est interpellé avec 651900 F 
cachés dans son véhicule. H dé- 
clare avoir touché la somme de 
2500 F pour le passager . 

Four sa part, la direction 
régionale de Lille compte, depuis 
1974, cinq affaires ayant permis 
de saisir a chaque - fols des som- 
mes d'un montant de 750000 F 
à 1 mfiUan de francs. A l'énoncé 
de ces différents dossiers, U con- 
vient d’apporter quelques préci- 
sions Indispensables : ces arres- 
tations n’ont été réalisées que 
grâce à des «renseignements» 
précédemment recueillis par les 


De notre envoyé spécial 


services d’enquête de la rf/ginrw ; 
A une exception près, seuls les 
passeurs ont été Interpellés ; les 
filières au les organisations 
auxquelles fis appartiennent ne 
sont presque jamais découvertes. 
SI certains responsables de ces 
réseaux sont identifiés, ils ne 
peuvent être généralement pour- 
suivis faute de preuves, les en- 


une voiture «fourgon» était pré- 
cédée d’autres véhicules chargés 
de signaler les postes non gardés 
et las déplacements éventuels des 
brigades vol&totes de la douane. 
Les occupants de chaque voiture 


communiquaient entre eux par 
« walkie-tcdkiet ». 

Les transferts sont de plus en 
plus organisés par des officines 
clandestines se dissimulant der- 
rière des façades diverses. Les 
organisateurs, sont, semble-t-il, 
dans bien des cas, des personnes 
ayant une profession en relation 
avec lçs milieux boursiers ou ban- 
caires, Certaines filatures de pas- 
seurs n'ant-eUes pas eu pour 
point de départ la plat» de la 
Bouse à Paris? Ces officines 
disposent généralement des ser- 
vices de -plusieurs passeurs «pro- 
fessionnels ». Ceux-ci «ont large- 
ment rémunérés et dédommagés 
en cas d’arrestation. Us sont éga- 
lement bien défendus. Des magis- 
trats du parquet ont pu s'étonner 
d’être contactés par un avocat 
quelques heures après une arres- 
tation. avant même que les ser- 
vices de la. douane n’aient prévenu 
le parquet Tout retard du pas- 
seur au cours de son voyage est 
fcmmétfiai-.iwni»ntf si gos-iA par ré- 
seau. Les douaniers remarquent 


quêteurs se contentant souvent 
de les surveiller afin de reoérer 


de les surveiller afin de repérer 
d'autres passages. Enfin, les doua- 
niers reconnaissent que lé nombre 
des interceptions réussies ne 
donne qu’une faible Idée de l’am- 
pleur du trafic. 

Les causes de ce trafic d'argent 
sont très diverses. Celle à laquelle 
on pensé en premier Ueu est géné- 
ralement l’évasion de capitaux 
dans la crainte de troubles poli- 
tiques (comme ce fut le cas après 
les événements de 1968) ou d’un 
changement de majorité (comme 
ce pourrait , être le cas en 1978). 
Mais un représentant de l’ad- 
ministration fait observer qu’il 
existe « beaucoup de moyens 


légaux ou quasi légaux pour met- 
tre ses revenus à l'abri ou - faire 
des placements «de sécurité» à 
V étranger ». Pour les particuliers, 
fi est en effet passible d'acheter 
des biens immriMiiwR dans un 
antre pays,. et les sociétés — " pro- 
cédé qui se développe de plus en 
plus — peuvent mettre à. profit 
la création de filiales étrangères, 
un moyen qui se prête également 
à la dissimulation des bénéfices. 
Les exportations de capitaux; 
qu'elles soient «de précaution » 
ou le fruit d’une fraude fiscale, 
peuvent aussi se faire en espèces 
à travers la frontière; mais £L 
s’agit datas ce cas de sommes 
moins Importantes, et les auteurs 
de ces transferts sont alors des 
« é p a r gnants » qui ne disposent 
pas de moyens plus «sophis- 
tiqués ». 


d’autre part que la caution de- 
mandée pour la mise en liberté 
d'un passeur est souvent acquittée 
avec promptitude, de mftfw que 
les amendes très élevées (de une' 
. à cinq ■ fols le montant de la 
. fraude) sont payées apparemment 
sans grande difficulté. 

L’Interrogatoire des passeurs est 
rarement instructif. Ceux-ci ne 
sont guère bavards. S’ils le sont, 
c’est pour indiquer avec un cer- 
tain cynisme le montant des som- 
mes qu’ils ont déjà passées en 
fraude et les endroits où fis ont 
précédemment franchi la fron- 
tière, ce qui n’est pas d’une 
grande utilité pour les enquê- 
teurs. Les réseaux sont si bien 
« cloisonnés » que le passeur ne 
connaît presque Jamais les autres 
« maillons de la ». Un 

prénom, un mot de passe suffi- 
sent pour trouver le « contact » 
a Bruxelles. Ce qui a souvent 
lieu, dit-on, dans an parking pro- 
che de la gare principale de la 
capitale belge; 


« Blanchir » Forgent 


Selon les douaniers, les autres 
motifs des passages clandestins 
ont plus souvent trait à des opé- 
rations à plus court terme. C’est 
par exemple la spéculation à la 
baisse du franc, la spéculation 
sur l’or (très pratiquée actuel - 
| lement). C’est aussi la nécessité 
de transférer des fonds Irrégu- 
lièrement acquis en Fronce; qnll 
s'agisse d’escroqueries ou autres 
détournements, du résultat d'un 
hold-ùp ou du montant d’une 
rançon. Dans ces derniers cas, 
l'exportation permettra, par la 
même occasion, de « blanchir» les 
sommes dérobées. D’autre part, 
certains transferts correspondent 
à des fraudes à l'Importation. 
L’argent passé clandestinement 
équivaut au paiement de mar- 
chandises irrégulièrement impor- 
tées. C’est ainsi que sont financés 
des marchés d’approvisionne- 
ment de drogue ou que sont 
payées à leurs fournisseurs en 
France des œuvres d’art volées 
— la Belgique est actuellement 
considérée comme- une plaque 
tournante pour ce type de mar- 
ché. 


correspondant au paiement de 
cette commerclaUsation devaient 
être transportées à travers la 
frontière franco-belge. Un véri- 
table convoi avait été organisé : 


Il est à l’évidence diffit»r)e de 
remonter les filières, et fr fcw 
davantage de découvrir le pro- 
priétaire des fonds. Mais, & ce 
sujet, dam certains cas, l’effica- 
cité des investigations rrawére par 
l’administration des douanes est 
critiquée. Cette administration, 
qui dépend du ministère de l’éco- 
nomie et des finances, béné ficie 
selon la loi d’une quasi-maîtrise 


Remonter les filières 


lement de « remonter » certaines 
filières, an moins en partie. Ce 
serait no ta mme nt le cas après 
l'arrestation du 19 avril an poste 
frontière de Bettignlea L’enquête 
avait, commencé à Parte. Trois 
personnes ont . ôté identifiées. 
L’une d’entre elles était en pos- 
session d’une somme.de près d’un 
million de francs. Une autre, ins- 
tallé» à proximité de la Bourse, 
serait P organisatrice des pftflqa gwî 


Le trafic de l’argent est diffi- 
cile à repérer, non seulement à 
cause de la perméabilité de la 
frontière, mais encore en raison 
de - l’organisation des fraudeurs. 
Récemment, des enquêteurs ont 
été Informés — mais .trop tard — 
de l'arrivée «Tune importante 
quantité de drogue à. l’aéroport 
de Roissy. Cette drogue (de l'hé- 
roïne dite «breton sugar»} de- 
vait être transférée aux Pays- 
Bas pour y être « conditionnée » 
avant d’être distribuée en France 
ou dans d'autres pays. Selon cer- 
taines Indications, tes sommes 


puissent conclure des transactions 
avec les auteurs d’infractions 
(possibilité du même ordre que 
celle dont use la direction géné- 
rale des impôts en matière de 
fraude fiscale), n convient de 
noter, de plus, que des «transac- 
tions» d’un autre genre, «en na- 
ture » celles-là, peuvent donner 
heu à la fourniture par 1e pas- 
seur Interrogé de « renseigne- 
ments» qui pourront permettre 
I arrestation d’autres passeurs, 
Pour expliquer les difficultés' 
. rencontrées dans la recherche des 
promoteurs des trafics, les doua- 
ntes soulignent que tes enquêtes 
æut ce point sont * juridiquement, 
et pratiquement- fragi tes», cer- 
tains soulignant que les * limites » 
de leurs Investigations sont par- 
fois * politiques ». 

n s emb le, cependant que la 
Direction nationale des' enquêtes 
douanières soit en mesure actuel- . 
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SI la fraude sur las tabacs n’est plus qu’un 
vieux souvenir, les trafics des objets d’art et de 
la drogue font aujourd'hui remplacé. Mais U 
est un autre trafic, dont on parie moins, bien 
qu’il né soit pas — en valeur — le moins Impor- 
tant H s’agit des exportations clandestines de 
capitaux. Récemment, deux affaires ont retenu 
l'attention i l'ancien champion cycliste Louis 
Géranlin a été arrêté le 21 avril A la .frontière 
franco-suisse. 1550 000 francs, en billets de 
500 francs, étalent dissimulés dans le système 
de suspension de son véhicule U le Monda ■» 
' daté 24-25 avril). Deux jours plus tôt, an poste 
de Bettignies (Nord), près de Maubeoge, ~ un 
- passeur » belge an possession de 607250 
francs, également cachés dans sa voiture, était 
arrêté. ZZ a reconnu qu’Q n’en était pas & son 
coup «fessai, précisant même avoir transporté 
400 000 francs & son précédent voyage (- le 
Monde » du 23 avril). 
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M* Lesage de La Haye 
demande sa réhabilîtatidn 
jüridiqoe. 

La cour d'appel de Paxls doit 
examiner, ce mardi 3 une 
demande de M. Jacques Lesage 
de La Haye qui vise à. obtenir 
sa « réhabilitation » -Juridique. Ce 
chargé de cours de l’université 
de Paris- VIH (Vîncennes), contre 
lequel le secrétariat aux univer- 
sités a .engagé, le 15 -Juin. 1976, 
une procédure d’exclusion de ses 
fonctions après une condamnation 
— en appel — 4 huit mais d’em- 
prisonnement avec sursis <Ze 
Monde du 28 octobre et du 13 no- 
vembre 1976). fonde sa requête 
sur l'article 775-1. dn code de pro- 
cédure pénale qui prévoit : « Le 
tTibwialçui prononce une condam- 
nation peut exclure ex pre ss ément 
sa mention au bulletin n‘ 2. soit 
dans le jugement de condamna- 
tion . .soit par jugement rendu 
postérieurement sur la reguéte du 
condamné. [.1 L’exclusion de la 
mention d’une condamnation au 
bulletin n* 2 emporte relèvement 
de toutes les -interdictions des 
déchéances ou incapacités de 
quelque nature qu'elles soient 
résultant de cette condamnation. » 

On précise au' secrétariat aux 
universités que. s'il est fait droit 
à la requête de M. Lesage de La 
Haye,- la procédure d'exclusion 
engagée contre lui s’éteindra 
aussitôt. Elle avait donné lieu 4 
une polémique sur. la façon dont 
l’administration applique ses pro- 
pres recommandations en matière 
de réinsertion sociale: ME. Lesage 
de La Haye, Agé aujourd’hui de 
trente-huit ans. fut. en effet, 
condamné en 1958 à vingt ans de 
travaux forcés pour complicité de 
meurtre., v 

Ayant obtenu, en prison, plu- 
sieurs diplômes d'études supé- 
rieures, 11 était devenu. 4 sa libé- 
ration, c h are é de cours de 
psychologie & vincermes et colla- 
borateur apledn temps de l'hôpital 
psychiatrique de Ville-Evrard lors- 
qu'il fut de nouveau jugé pour 
avoir participé à l’occupation 
symbolique d’un local appartenant 
4 l'ambassade d'TLïLS.S. 4 Paris. 

Un certain nombre d'associa- 
tions et diverses organisations, 
ainsi que quarante-cinq person- 
nalités et enseignants, parmi les- 
quels M. Robert Castel. Gilles 
Deleuze. Jean-Marie 1 Domenech, 
Michel Foucault. Jean-Paul Sar- 
tre et Gérard Vincent. Se sont 
groupés dans un comité de soutien 
4 M. Lesage de La Haye. . . 

Accouchement mortel s 
un médecin condamné 
pour incompétence. .. 

Un médecin de Montauban 
(Tam- et -Garonne), M. Jean- 
Paul Tarisse, a été con damné 
vendredi 23 avril par le tri- 
bunal de la ville 4 un mois de 
prison avec sursis et 5 000 francs 
d’amende- pour imprudence, né- 
gligence et Incompétence ayant 
entraîné, selon le rapport d’ex- 
pertise. la mort d’une Jeune 
femme, le 7 novembre 1973, au 
cours d'une césarienne. La partie 
civile a obtenu pour sa part 
20 000 francs de dommages et 
intérêts pour la mère de la vic- 
time, 30 000 francs pour le mari 
et 150 000 francs pour l’enfant, 
qui avait pu être m ain tenu en 

vit 


Ouverture du procès 
de Jacques Mêsrine- 

Durant prés de trois semaines, 
de ce mardi 3 jusqu’au 21 mal. 
la cour d’assises de Paris se 
transformera en camp retranché 
pour juger Jacques Mesrine. 
quarante ans, accusé notamment 
de menaces de mort, vols quali- 
fiés. association de - ma l fait e urs , 
violences avec armes, tentatives 
CThomlcUe . volontaire sur agents 
de la force publique dans l’exer- 
cice de leurs fonctions,- prise 
d'otage et évasion. La seule lec- 
ture, ae l’acte d'accusation devrait 
durer deux jours. 

Les tireurs d’élites postés dans 
le palais aux abords du box 
maintiendront « l’ennemi public 
numéro 1 » A la hauteur de la 
réputation qu’il s’est complu a se 
donner. 

Sien qu’il ait commis des crimes 
de sang — il en a complaisam- 
ment décrit quelques-uns dans 
l’autobiographie au 11 . a dressé 
lui-même son « pire réquisitoire ». 
r Instinct de mort lie Monde du 
4 mars). — les jurés de. Paris 
n’auront pas 4 juger Jacques Mes- 
rine sur un tel crime. Mais sans 
doute auront-ils du mal' 4 oublier 
l’Image du c tueur » qui achevait 
ainsi sa confession : 

« Hors la loi- La société a perdu 
toute emprise sur moi et m'a 
rendu « infnttmidable » à ses 
sanctions pénales. -Si je . lui 
reconnais le droit de me condam- 
ner, je ne lui • donne pas celui 
de me juger. A la vérité, je me 
suis condamné moi-même du jour 
où fai mis une arme dans ma 
main et que je m’en suis servi. Je 
n’ai ni remords ni regrets. » - 

Jacques Mesrine, défendu par 
M** Jean-Louis Pelletier; -Gene- 
viève Alche, Monique Snrndja- 
Epsteln. . comparaîtra en compa- 
gnie de Jeanne Schneider, sa 
compagne, Michel Grangjer, Mi- 
chel Ardonin. pierre Vereyden et 
Pierre Teblrent. *• 


• Voiture <f Occasion - danger 
g creuse : prison avec sursis pour 
un garagiste. — Le tribunal cor- 
rectionnel de Colmar & condamné, 
jeudi 28 avril, à six -mois de prison 
avec sursis et 2 000 F d’amande 
un garagiste qui avait vendu un 
véhicule d'occasion estimé dan- 
gereux. Le garagiste a. en outre, 
été condamné .^4 verser 9000 F 
de dommages et intérêts à son 
ancien client. Ce dernier avait 
fait expertiser là voiture' après 
avoir constaté une usure anormale 
d’un- pneu. Le verdict- de l’expert 
avait mis en évidence le fait que 
les . aeux^ongeronB du- châssis 
avaient été faussés au cours' d’ac- 
cidents antérieurs 4 la vente: • 
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Rédacteur en chef 
au «Parisien libéré» 

M. ALBERT PLÉEY 
EST TUÉ D'UN COUP DE FUSIL 

Le corps de WE Albert Plécy, 
âgé de soixante-trois ans. réda c^ 
teur en chef.au Parisien libère, 
a été découvert le . dimanche 
1er mai dans les carrières du- val 
d’En/er, proche du village -des 
Baux-de-Provence . (Bouches-du- 
Rhône). M. Plécy avait été mor- 
tellement blessé d’un coup .de 
füsil de chasse & la tête. Dans 
ces carrières de- ca l cai r e exploi- 
tées depuis l’époque romaine, et 
qui avaient servi ae débar àa nlm 
de Jean Cocteau le Testament 
d'Orphée, M. Plécy avait crée un 
spectacle audiovisuel intitulé «car 
thédrale d’images ». Un Important 
matériel de projection, était en- 
treposé dans les «allés souter- 
raines où le corps a été retrouvé. 
Les enquêteurs Ignorent - encore 
s’il s’agit d’un accident ou d’un 
meurtre. Les amis et les parents 
de la victime estiment t outefois 

que M. Plécy a pu . être surpris 

par un voleur. 

pSé le 26 août 1914 fc .Wonuhout 
(Nord), WL Albert PUe? “f 4 

caaerauan au sordoe photogn- 
Phlqu» des aimées. H p artlitip e au 
débarquement du 13 août sax le» 
côtes de Provence avant -de taire 
la compagne d’Italie. Sn 1944 II 
collabore S l’hebdccnadaire Point de 
vue-images du monde, . dont U 
deviendra rédacteur en chef Pui», 
au Parisien libéré, U anime de nom- 
breuses campagnes en faveur da.lg 
nature et des animaux, avant de 
devenir liin des’ rédacteurs en cher 
de ce quotidien. Auteur de ptuslmus 
ouvrages sur la photographie et te» 
animaux, producteur d’ émissi ons de 
télévision, U avait Xbndé la- aoelétA 
d» Oena ddinaB»! ’ 


POLICE 


ta mutation de M. Daniel Rude 

MÉCQWTEKIfMfHT 
DES SYMUUTS 
APRÈS L'ENTREVUE 
AVEC M. CHR1STIAM BONNET 

Trois représentants du Syndi- 
cat des commandants «t officiers 
de la. police nationale (S.C.O.), 
venus plaider le cas de M. Daniel 
Rude, responsable syndical C.G.C- 
muté le 26 avril a dans Tintéret du 
seratce » 4 Anne masse, ont été 
reçus, lundi soir 2 mai. par 
M- Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur..- i. 

Après oet entretien, qui a. duré 
plus • d’une heure.- M. Adolphe 
Ricco. président de la Fédération 
des cadres' de la fonction publique 
C.G.C, a déclaré que. pour le 
ministre de l'Intérieur « le cos. 
de M. Rude est une affaire clas- 
sée, car d s'agit d'une affaire 
disciplinaire concernant le com- 
portement de cet officier dans le 
cadre de son service: or, c’est 
cette_ inepprétaiion des faits, que 
nous contestons formellement. » 
< Pour nous, ou -contraire, a pour- 
suivi M. Ricco,’ ü S’agit d’une 
affaire purement syndicale. La 
. question sera donc posée lara du 
prochain congrès de la. Fédéra- 
tion. qui se tient à Lyon du 4 au 
6 mai, de saoofr si les cadres de 
police peuvent ou non faire du 
syndicalisme sans encourir de 
sanctions discrplfwnrea. » 

Le président dn S.C.Q- M. René 
Flattet, a indiqué d’autre part 
«que le ministre de Vtntérieur 
avait accepté le principe de revoir 
le dossier de la réforme des struc- 
tures de la poice. actuellement 

étudié par M. Racine, conseiller 
d’Etat a 

Dans un communiqué signé par 
plusieurs organlsatione'syndicàles 
dont îa CLG.T- et la CJfiD.T.- 
polloe. la- RA SP» le- &NXO. des 
-&R.S, 1e S.C.O.-C.G.C„ celles-ci 
ont déclaré : « L’annulation de la 
mesure de suspension frappant le 
capitaine de CJLS. Dantid Rude 
sans 'application d'une sanction 
officielle révèle l'embarras de 
l’administration à poursuivre pour 
faute professionnelle cet officier 
trrèprpchdblz. « Le -co m muniqué 
ajouté: «La mutation hors ré- 
gion et en dehors dû corps des 
CJLS. prise à rencontre de cet 
officier durant la période de sus- 
pension, bien que motivée « par 
rtniérêt du services, apparaît 
comme une sanction déguisée. » 


Demande de mise en liberté 
peur Mme Azerad. 

M* Yves Paris,' défenseur du 
docteur Nelly Azerad,' détenue 
depuis le 8 avril à la prison de 
Fleury-Mérogis sous l’Inculpation 
de destruction de documents*, a 
déposé, lundi 2 mai, auprès de 
M. Guy Floch. premier juge d’ins- 
truction. une demande de mise eu 
liberté sur laquelle le magistrat 
doit se prononcer dans les cinq 
jours. 

M. Guy Floch, chargé du dossier 
de l’affaire de Brogiie. a entendu 
le wTéTwfe jour deux témoins. 
' M. Jean Roberto. Journaliste 4 
l’hebdomadaire Minute, accusé par 
M* Alain Beaomier d’avoir exercé 
des pressions sur son client, 
ML Pierre de Varga, avant que 
celui - cl ;ne soit Incarcéré, et 
M. Jean-Pierre Bollengier, artiste 
peintre, secrétaire du docteur 
Azerad. ’ 

La fraude ’ 
de Cbaumont. 

Un procès pour fraude fiscale, 
faux escroqueries 4 la T. VLA. et 
abus de biens sociaux s’est ouvert, 
lundi 2 mai. devant le tribunal 
de grande instance de Chaumont 
(Haute-Marne). Quatre person- 
nes. MM. Claude Peureux Gilbert 
. Genneterre, Jacques Huvig et son 
épouse, comparaissent après une 
plainte de l’administration des 
impôts. 

Dès le début de l'audience, les 
avocats de la défense ont déposé 
des rVHlHraloùg rfpiwft nHflbt soit 
le sursis 4 statuer, soit la nullité 
de la procédure tT infraction, qui 
a duré près de quatre ans. L’avo- 
cat de la partie dvüe et le subs- 
titut du procureur ont demandé 
au tribunal de ne pas retenir les 
demandes présentées par la dé- 
fense. Le tribunal rendra ses 
décisions le 5 mat 

Les antenrs d’attentats . 
contre deut librairies ' 
sont arrêtés. 

Trois soldats déserteurs, mm Chris- 
tien Berreor, Agé de vingt et on 
et Georges Rico, âgé de vingt-huit 
ans. appartenant an l*r régiment de 
hussarde pararhntistes de Tarhes 
f Ha o tes- Pyrénées), SL Armand Lopez, 
dn 4® -régiment de coiraanera de 
Bitche (Moselle), et nn civil, M. Jac- 
ques LanantL âgé de trente-trois ans. 
domfeUié i Paris, arrêtés par la gen- 
darmerie le 28 avril, ont - reconnu 
être les auteurs de deux attentats 
contra deux . librairies d’extrême 
gauche,. 

Le premier avait été commis à 
Angers (Alalne-«t-Lobe) contre la 
librairie La Tête en bas, dans la 
nuit da 23 an 24 avril, et contre La 
Taupe, an M a ns , le 28 avril («iè 
Mondes dn 30 avril). 

L’aciivlfé ... 
de la eonimissîon • 
sur les libertés. 

Le commission spéciale sur les 
libertés, présidée par M. Edgar 
Faure, examinera le 25 mai les 
conclusions’ du- rapport de 
M. Jean Foyer, députe de Maine- 
et-Loire (RF JO. président de 
la commission des lois de l'As- 
semblée nationale. ' 

Les groupes de travail Libertés 
, de la personne physique et de 
la vie privée, et Libertés de la vie 
sociale a. se réuniront conjointe- 
ment le 11 mai pour entendre. 

1 d’une part, des représentants de 
la police, et. d’autre part, cer- 
tains' médecins pratiquant des 
thérapeutiques non orthodoxes; 

~ Les deux autres groupes Li- 
bertés et rie -sociale et Liberté 
et Vie économique, se réuniront 
le 18- maL 


SOCIÉTÉ 


INSTITUT 


Atadémie 

des inscriptions et belles-lettres 
BfCTfOH DE M. PAUL GMMAL 

A la suite du décès de son pré- 
sident, M- Henri-frênée Marron. 
l’Académie des inscriptions et 
beîies-lettres a élu & sa place fac- 
tuel rioe-président. ML Robert Fla- 
cellére. qui a été -lui-même rem- 
placé à ce poste par M. Jean 
FÜiiozat. 

Bile a, d’autre -part,- élu au dix- 
septième tour de scrutin par 
.17 voix sur 32. M. Pierre Grimai 
au siège précédemment occupé par 
ML r Pierre Boyancé. •• 

[Né A Fuis le 31 novembre 1912. 
AL pierre Grimai est connu -comme 
Latiniste autant par ses ouvrages de 
vulgarisation, que. par ses études 
■avaates. Elève do l’Ecole normale 
supérieure de 1932 à 1935, agrégé de 
lettres an 1936. membre de l'Bcole 
française de Rome- de. 1835 & 1937, 
ü a été ensuite maître de confé- 
rences- & la, faculté des lettres de 
Caen (1941-1945); ayant soutenu sa 
de docteur en 1944, puis pro- 
faaseur à la tacultè des lettres de 
Bordtaux (1945-1952). enfin à la 
Sorbonne depuis cette dernière date. 

Outre ses très nombreux, travaux 
dans les publications - spécialisées, u 
est l’auteur fuiie série d'ouvrages 
notamment sur Horace et Sènèque, 
sur Rome (les Jardins romain?, la 
Vie à Rome d ans r Antiquité, .vert 
des ÿunltns. les Villas romaines, ta 
drüisatlon romaine-), sur les 
mythologie^ precque et romaine, sur 
le Siècle de SotpWn et le Siècle 
Sf Auguste,- sur TtbuBe St les Elégies 
d&ermesi etc:1 


RÉPONDANT A LA DEMANDE DU MAIRE DE CAEN 

le président de la Répoblique va charger nn fonctionnaire 
d'établir on rapport sur la lotte contre la toxicomanie 


Après l’audience qu’ü a accordée, lundi 2 mai, 
d M. Jean-Marie Girault, sénateur et maire de 
Caen trip. tud .), le président de la Républuiue a 
annoncé qu’un haut fonctionnaire serait prochai- 
nement nommé afin de rédiger un rapport sur le 
développement de la toxicomanie et les moyens de 
la combattre (nos dernières éditions du 3 mai). 
Cette tnttiative intervient alors qu’on a connais- 
sance de plusieurs drames liés à la drogue, 
notamment d Mulhouse, et au moment où s’ouvre à 
Lons-le-Saunier (Jura) le procès de cinquante per- 
sonnes impliquées dans la « filière franc-com- 
toise ». découverte l’été dernier. 

L’une des tâches essentielles du futur rapporteur 

— déjà baptisé « Monsieur Drogue » — sera de 
déterminer l’ampleur du phénomène. Il ne tar- 

~Uera pas à apprendre des spécialistes qui l’ont déjà 
étudié que, sous le terme « drogué », on place des 
situations Individuelles très- variées et qu’ü serait 
temps , d’en finir avec l’amalgame des statistiques 

— notamment policières, — pour qui un héroïno- 
mane très «accroché s et un fumeur occasionnel 
de haschisch sont tous deux des a drogués ». 


Que peut un rapport contre un phénomène de 
société qut plonge ses racines dans la diversité des 
situations humaines, affectives, psychologiques et 
sociales? L’avenir le dira. Le passé enseigne. A cet 
égard, la plus grande réserve. Les « Monsieur ced > 
ou « Monsieur cela » n’ont pas manqué en France, 
ces dernières années. Alors qu’ils avaient été 
promus fracas, le silence le plus épais a sauvait 
enveloppé la fin de leurs missions : qui $e sou- 
cient de - * Monsieur Silence » et de a Monsieur 
Temps » ? Que peut « Monsieur Emploi a ? 

Quant à «Monsieur Prostitution», nommé par 
le président de la République après la révolte des 
prostituées en 1975. Û a remis un rapport tort inté- 
ressant, ü y a seize mois. Ce rapport — dont nous 
orons publié quelques extraits — dort du sommeil 
du juste dans les archives de VElysées, où Von n’a 
jamais jugé opportun de le rendre public. On 
souhaite à celui de «Monsieur Drogue» un autre 
destin : des oies humaines sont en jeu, et. dons ce 
domaine, le dérisoire ne serait pas tolérable. — 

Br. F. 


• M. GIRAULT A L'ÉLYSÉE 

M. Jean-Marie Girault séna- 
teur républicain indépendant 
maire de Caen, dont le fils a ètè 
inculpé il .y a quelques mois 4 
la suite de la mort de deux per- 
sonnes par abus de stupéfiants, a 
été reçu, lundi 2 mal en fin de 
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LE NUMÉRO 
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EST PARU 


matinée par M. Valéry Giscard 
dEstaing. 

Ce dernier lui a annoncé qu’il 
comptait nommer dans trois ou 
quatre semaines une personne 
chargée de lui faire un rapport 
sur la lutte contre la toxicomanie. 

M. Girault x de son côté, fait 
quatre , propositions : créer un 
enseignement de toxicologie au 
cours des études médicales, les 
praticiens n’étant pas, estime-t-il, 
suffisamment informés et armés 
sur ce problème ; sensibiliser da- 
vantage les familles, « sans les 
affoler > toutefois: mettre en 
œuvre de nouvelles méthodes thé- 
rapeutiques : renforcer la brigade 
des stupéfiants, pour lutter non 
contre les drogués, mais contre 
les « filières » du commerce des 
stupéfiants. 

0 LES PRÉFETS 
ET MME VEIL 

Mme Simone Veil, ministre de 
la santé et de la sécurité 
sociale, a assisté lundi 4 une 
journée d’études pour les pré- 
fets sur les problèmes de la 
toxico manie Mme Veil a Insisté 
sur la nécessité de susciter la 
création de clubs de prévention 
et d'établissements de post-cure 


dans les départements. Là où 
iis existent, le ministre de la 
santé a demandé aux préfets 
de veiller é faciliter leur fonc- 
tionnement « malgré la diver- 
sité de leur organisation et la 
difficulté de les insérer dans le 
contexte administratif classi- 
que •. 

• LE PROCÈS DE LONS- 
LE-SAUNIER 

Enfin, cinquante-deux person- 
nes inculpées de trafic et usage 
de drogue, étaient citées à com- 
paraître. le même lundi, devant 
le tribunal de grande instance de 
Lons-le-Saunier (Jura). Trois des 
prévenus — considérés par les 
enquêteurs comme les « têtes » du 
réseau — . étalent absents à l’au- 
dience. Ces derniers, qui font 
l’objet d’un mandat d’arrêt, rési- 
deraient actuellement aux Pays- 
Bas. Tous les autres inculpés 
avalent été appréhendés et pour- 
suivis après le découverte par la 
police d’un réseau établi dans la 
région bisontine et qui aurait 
écoulé, en un an, quelque 500 kilos 
de haschisch. 1 kilos d’héroïne, du 
LB-D. et diverses autres drogues. 
Le procès devrait durer environ 
une semaine. 


- (publicité) 


Les 8 BHV* protègent votre maison. 
Avec nos systèmes d’alarme électroniques, 

partez tranquille. 


■ Pour vous permettre de quitter votre maison 
Tesprit tranquille et surtout de là retrouver intacte 
àvotrerêtour,ies8BHV ont sélectionné pour vous 
des systèmes d’alarme sophistiqués. 

“Sonvor et “Noxalann* sont des appareils de 
protection contre le vol qui,à partir d*une centrale 
électronique, permettent de réaliser des installa- 
tions .personnalisées avec zones de détection- 
indépendantes. 

Conçus pour protéger des maisons ou des 


appartements, ces appareils peuvent être équipés 
de différents systèmes, chacun d’eux adaptés aux 
diverses parties de la maison. Par exemple,toute$ 
les issues seront protégées par des codtacts ma- 
gnétiques. 

Cette protection sera renforcée par un détec- 
teur volumétrique : radar hyperfréquence ou 
ultra-son. Par ailleurs, un barrage infrarouge 
pourra protéger un garage, un grenier, etc. Un 
piège supplémentaire : le tapis contact. 


Radar hyperfréquence. 


Contact 

magnétique. 


Contact 
magnétique. 



T — Sirène. 


Barrage 

infrarouge. 


Tapis contact. 


Exemples de prix : 


Centrale SONVOLTX4S, 
alimentation par batterie avec - 
lechargeur, . 3100 F 

détecteurs d'ouverture on_de choc, les 10, 300F 
sirène électronique, 250F 

arène très longue portée, . . 460F 

Tadariypeifi?§quence, ... 2200F 

(Frais d’instaHation non compris) ’ . 63X0 F * 

Centrale NOXALARMP43M, 
alimentation par batterie avec 
■rechargeur, 3300 F 

détecteurs d’ouverture ou de choc, les 10, 390 F 
sirène, modèle 125,. 90 F 

sirène longue portée, modèle 139, 360 F 

tapis contact 60x18,. 73 F 

barrage infrarouge n° 193, • 1430 F 

(Frais d^nstaHatian non compris) 5643F 


*Ces centrales sont en démonstration au BHV 
Rivoli et en vente sur documentation dans les 
autres BHV. Jusqu’à épuisement des stocks. 


Le BHV a sélectionné pour vous dés spécialistes 
pour l'installation des différents systèmes d'alar- 
me. Renseignez-vous au stand sécurité-alarme 
de votre BHV. 


:BVN 






RJVOU * PARLY 2 
MONRHERY 
GARGES * FLANDRE 
BELLE-EPINE 
ROSNY2-CREÏHL 







Poge 26 — LE MONDE — 4 mai 1977 • • • 



ARTS ET SPECTACLES 


:’V " 




Expositions 


Théâtre 


! Cinéma 


Le peintre chasseur de mythes 


Le musée cTArt madame de {a 
Ville de Paris Inaugure au dernier 
étage ses nouvelles sottes de 
TAFtC, dont r aménagement a coûté 
Sfi militons de francs. Ce sont peut- 
être les plus agréables & visiter, 
avec ta lumière zénithale de leurs 
verrières. Las tableaux de l’exposi- 
tion ■ Mythofogfes quotidiennes Z » 
sont sous le c ta/, presque dehors, 
offerte è l'éclat solaire. 

Plus de quatre-vingts artistes et 
un nombre Incalculable de tableaux 
et de sculptures, qui parient de vie 
quotidienne et de « mythes •'d'au-, 
lourd" hui, de peinture et d’ anti- 
peinture,, de la fonction de Partiale, 
devenu - facteur » du monde contem- 
porain. 

De la société dite de consomma- 
tion, Il tait, 6 sa manière, le récit. 
Le thème mythologique dénote une 
autre réalité, picturale celle-là : 
P existence, en Francs at en Europe, 
d’un nombre impressionnant d'artis- 
tes qui travaillent dans un même 
champ. Inspiré par r esthétique de 
f affiche publicitaire, du réalisme 
photographique, de ta bande dessi- . 
née, etc. C'est te persistance et le 
développement du pop'art dont les 
racines remontent à ce mouvement 
anglo-américain apparu au cours des 
années soixante. Mais, è r évidence, 
le pop'art européen n’est pas du 
pop'art 

Son attitude est mémo diamétra- 
lement opposée puisque A New-York, 
on se contentait de désigner les 
Images « modernes * de la culture 
et de la civilisation de consomma- 
tion, gens engagement politique. En 
France et par la suite en Italie et 
en Espagne, en fart, dans les pays 
latins, la peinture pop', contraire- 
ment même 6 son équivalent anglais, 
n’a pas tardé à devenir un discours 
sur ce qu’elle donnait è voir. On fà 
constaté dès la première manifesta- 
tion des « mythologie® quotidiennes -, 
organisées par Q. Qasalot-Talabot, 
dans ce même musée, en 196*. 
Treize années plus tard — et surtout 
après 1968, — te contenu s'osi radl- 
caiisé. 

Le constat objectif de naguère, 
parfois seulement ludique, se trans- 


forme en une lecture - critiqua ». 
Avant d’être mis en tableaux, le 
concept a été analysé par Roland 
Barthe s dans * Mythologie ». C'est 
là qu’a été puisée ridée, formulée 
a posteriori, de peindre en Images 
ce que Roland Barthea avait dit 
avec des phrases. L'artiste s’est lait 
chasseur de mythes, ti les débusque, 
les reproduit et, ce faisant, les dé- 
nonce. C’est le contre-pouvoir sur le 
qui-vive des peintres face au pou- 
voir anesthésiant des média. Mais, 
si les mots analysent les choses et 
e/s farts, la représentation souvent 
les fétichise. 

Fromanger prend pour sujet des 

- vedettes » qui correspondent è 
sa sensibilité, comme le feraient lea 
affiches publicitaires du show-busi- 
ness pour te plus grand nombre, n 
peint r effigie de Sartre, comme 
Warhol peint celle de MaorP révert, 
FoucafuL D'où les limites de leur 
audience _ 

Si à New-York le pop’ art a pra- 
tiquement cessé d’exister, à son tour 

- consommé - par fes consomma- 
teurs d'art, en revanche, en France, 
il se renouvelle de. r Intérieur. Politi- 
sation avec RéncWac, qui. après d’au- 
tres, voit an Dana/d Duck un agent 
culturel de Timpérlallame américain 
au Chili, ou avec Adamf, qui parle de 
T « Intolérance » ; ambiguité de ridée 
d'enfermement à travers les Images 
du zoo, avec AIHaud ; peinture de 
la peinture avec Anoyo, qui, sous 
prétexte de remettre en . situation un 
chaf-tfcBUvre de musée, refait, gran- 
deur nature, la Ronde de nuit de 
Rembrandt; le cinéma avec les stars 
hollywoodiennes - re-imagées » par 
Spadart; la guerre, avec fa mytho- 
logie du combattant - de Chabot, ou, 
chez Kudo, r horreur de rame ato- 
mique ; paysage peint è la- manière 
traditionnelle, version dadaïste, avec 
Recalcatl, etc. 

Il si agit de mettre. Fart au cœur 
de la vie. Les œuvres sont des 
livres ouverts 6 leurs pages les plus 
cruciales. Ici, Tartlste loue les 
consciences, n accuse. Il plaide. Et, 
parfois, comme dit Prévert, Il tait de 
ses toiles des cocktails Moloiov. Son 
travail est fondé sur cet autre mythe 


contemporain : la communication. 
La communication qui passe entre 
te tableau et celui qui le regarde, 
sommé d’ouvrir les yeux pour mieux 
comprendre ce qu'il volt. A la limite, 
f couvre n’est plue que le médium 
qui serf è exposer les Idées du pein- 
tre. Réalité ambiguë et contradiction, 
L'artiste d'avant-garde s'ouvre â la 
vie? Au contraire. Il s’enferme dans 
le langage qu’il S'est -forgé. Il en 
loue, le fait évoluer et ne le trans- 
gresse que rarement, comme pour le 
justifier per sa propre logique In- 
terne: constance de la palette, de 
la typologie des formas, création 
d’un alphabet pictural pour créer un 
type artistique reconnaissable entre 
mille. En fait, une marque. La' publi - 
■ cité ne procède pas autrement 


Qu’est-ce qo’mn ta faim ? 


ARCHÉOLOGIE 


Les sculptures royales de Notre-Dame retrouvées 


33 y a juste un siècle, Victor 
Bugo écrivait dans son intro- 
duction à Paris-Guide : « L’his- 
toire de Paris, si on la déblaie 
comme on déblaierait Sercula- 
i mm, nous force à recommencer 
sans cesse le travail. Disséquer 


cette ruine à fond semble impos- 


sible. Sous le rez-de-chaussi 
y a une crypte, puis, sous 2a 
crypte, une caverne, plus avant 
que la caverne un sépulcre, au- 
dessous du sépulcre, le gouffre. » 
Cela vient de se vérifier une fols 
de plus avec la mise au jour, au 
cous de travaux d'aménagement 
des sous-sols de la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, 
située au coin du boulevard 
Haussmann et de la Chaussée- 
ci' Ant in, de fragments de statues 
gothiques constituant probable- 
ment la plus Importante décou- 
verte archéologique de ces der- 
nières années. H ne s'agit de rien 


Notre-Dame, statues que les révo- 
lutionnaires devaient prendre 
pour des eflgtes des rois de 
France et qui furent tirées par 
des cordes en même temps qu’on 
détruisait les statues des ébrase- 
ments. Ces merveilles , de la 
statuaire gothique s’écrasèrent 
sur le parvis. Certaines effigies 
royales furent « guillotinées », 
quelques-unes envoyées dans des 
communes comme Saint-Denis, 
Sceaux et Bourg-la-Reine. 

21 fallut ensuite songer — et' 
cela dura de longs mois — & 
débarrasser le parvis des débris 

#i#k m»] iwrnr uni l'ovi 4 ont Avi 


de pierres qui l’encombraient. On 
donc comme matériaux 


les vendit 
de construction à l'entrepreneur 
de l'Hôtel -Dieu qui, â son tour, 


en céda une partie' & un nouvel 
Les ei 


moins que d'éléments provenant 
vraisemblable 


lement de la statuaire 
ornant la galerie des Bols de 
Notre-Dame de Paris. 

Cent cinquante-sept fragments, 
vingt grandes tètes de 65 centi- 
mètres, une moyenne, cinq pe- 
tites, une dizaine d’éléments de 
statues-colonnes, tous authenti- 
ques, comme l’affirme Michel 
Fleury, directeur des Antiquités 
historiques de Paris et de lHe- 
de -France, qui situe leur origine, 


pourries statues-colonnes, & la fin 


et. pour 

éléments, on début du XEH*. 
Leur provenance ne peut être 
que Paris, seule vüle a l'époque 
possédant une église ornée de 
plus de vingt et une statues colos- 
sales couronnées, telle Notre- 
Dame. 

En outre, et c’est 1& pour 
Michel Fleury une preuve irréfu- 
table, parmi les fragments retrou- 
vés figurent les éléments d’une 
grande statue - colonne représen- 
tant un personnage tenant un 
livra sur la poitrine et vêtu d’une 
robe aux draperies archaïques, 
dont une réplique exacte est 
reproduite dans un dessin 
d’Alexandre Lenolr, conservateur 
sous la Révolution du musée des 
monuments français des Augus- 
tine, dessin conservé au cabinet 
des estampes, représentant les 
statues des éléments de la porte 
Sainte-Anne de Notre-Dame. 

Mais sf l’authenticité da cette 
impartante découverte semble 
désormais acquise, pomment les 
vestiges de la galerie des Bois 
ont-ils pu aboutir dans le sous- 
sol d’un Immeuble de la rue de 
la Chaussée -d’ An tin ? 

C'est selon une décision du 
conseil général de la commune 
du 23 octobre 1793, qui avait 
décidé qu'il existait encore, & 
Paris, des monuments du « fana- 
tisme et de la royauté », qu’on 
se mit à abattre officiellement 
les statues de Judas et d’Israël 
ornant la grande façade de 


acheteur qui les entreposa dans 
la cour d’un hôtel de la rue de 
la Chaussée - d’Anttn, dont la 
construction commença Je B no- 
vembre 1795 pour S’achever en 
novembre 1799. 

Cet hôtel, qui devait être acquis 
en 1799 par le général Moreau, 
une des célébrités du 18 Brumaire, 
avait été bâti pour Jean-Baptiste 
LakanaL procureur, frère aîné 
du député de la Convention, qui 
avait voté 2a mort du roi mais 
qui ne partageait absolument pas 
les opinions de son cadet. 

C'est très certainement Jean- 
Baptiste iAtamal. royaliste 
convaincu, qui, an lien de se ser- 
vir des fragments de statues 
comme matériau de remploi. les 
fit enterrer par couches, en ayant 
soin de les disposer avec une cer- 
taine régularité après les avoir 
consolidées à l’aide de plâtre afin 
d'en faire une espèce de mur de 
5 mètres de long sur 3,50 mètres 
de hauteur, témoignant ainsi sa 
ferveur royaliste et aussi un 


antique usage religieux qui veut 
« fiai 


les 


igures 


qu’on respecte 
bénites». 

Ces admirables vestiges de la 
statuaire gothique sont actuelle- 
ment entreposés dans une vaste 
salle au sous-sol de la Banque 
française du commerce extérieur, 
boulevard Haussmann. Les 
et une tètes aux couronnes z 
voies, aux longues chevelures 
annotées, les statues-colonnes aux 
robes drapées à l'antique. les cha- 
piteaux portant encore une petite 
touche de' décor polychrome, ont 
été rassemblés et vont faire l’objet 
d’an tjXATn&n minutieux avant 
d’être soigneusement répertoriés. 
Après quoi, Q faudra leur trouver 
un lieu d'amie digne d’eux, de leur 
passé. H semble que la crypte 
archéologique - de Notre -Dame, 
dont m a lh eureusement l’accès an 
bUc a été encore retardé. 

,t pouvoir accueillir et qui 
reste de l'ancienne statuaire de 
la galerie des rois, sous la cathé- 
drale mèmè, dont elle fai* 11 y a 
sept siècles, un des plus beaux 

n m wr fufit.ti - 

ANDRÉE JACOB. 


public 

devrait 



SI. les œuvres posent la question 
qu'est -ce qu’un mythe ?. r exposi- 
tion, elle. Interroge : qWest-ce qu’un 
tableau? Un discours d'images 
L'œuvre cTon peintre ? Un système de 
pensée, plus ou moins élaboré , 
Démystitlcateur, h est aussi mystiil- 
cateur. Un des mythes premiers 
auquel II S’attache est sens doute 
celui de l'artiste lui-même, qui fabri- 
que son propre mythe, dans la tradi- 
tion du star syriem. Certains le bâ- 
tissent par leur comportement, d’au- 
tres, plus nombreux, par l'affirmation 
radicale dim style ou d'une manière. 
Il y a las « mythologtes » da « rin- 
consclent collectif », et les * my- 
thohglea particulières * Inventées 
de toutes pièces. Mais que vau- 
draient ces * systèmes » et ces 
« attitudes » si. derrière. Il n'y avait 
pas un artiste? Un artiste qui 
étonne si intéresse, li s’en trouve 
plus tfun loi, niais c’est loin d’être le 
grand nombre. 

On assiste chez eux A une muta- 
tion sensible : r approfondissement 
du travail pictural. L'avant.- garde 
émousse les piques. Ce qui, naguère, 
pouvait paraître dérangeant a perdu 
de sa force. Certains ont cessé de se 
renouveler, semblent avoir atteint leur 
• phase classique » et produisent ce 
qu'on appelle de » beaux tableaux ». 
Voyez ces lumineux Perroquets 
d AIHaud, qui embellissent ■ leur 
espace carcéral lermé-ouvert de leur 
bleu royal r les mauves sublimes, 
comme on dit, et les rouges somp- 
tueux, cernés per un dessin parfai- 
tement archétypé, dont • use Adam! 
pour perler d * Intolérance ». Cou- 
leurs curieusement proches chez 
Télémaque, dont les objets » ima- 
gés » gagnent en rondeur et en sua- 
vité. Même riore espace des inté- 
rieurs de. Oremonlnl est devenu tout 
A tait supportable, comme l'œuvra 
de Bacon — non exposée Ici — est 
devenue très sociable avec ses cou- 
leurs agréablement accordée s. L'anti- 
art se transforme en art— 

Le renouvellement apparent vient 
de la nouvelle génération : chez 
Kèrmarreo (1), Tirouttét, Babou, 
Monlnot, le BouTch, les Poirier — 
mais où est Bokanskl, (font l’œuvre 
avait Ici sa place ? — Blondel, Mon- 
dlno, Gérard, Lestié U Chacun, avec 
son propre système mythologique, 
reprend cette lecture de la dvfffsa- 
tion urbaine contemporaine, servie 
par cette faculté de l'image d'être 
investie par le * regard our » qui s’y 
projette, avec ses Interrogations. En 
réalité. Il s’agit moins de Tan dune 
société de consommation que de le 
culture A Tère de la télévision. 
Comme au temps où on ne Usait 
pas, lorsque façades et vitreux des 
cathédrales étaient les livres ouverts 
dune représentation du monde et 
des dogmes religieux. 

Encore un dernier mythe : celui 
du lieu de la dénonciation, du musée 
lui-même, qui valorise, dans tous 
les sens du terne, du travail da 
Taoïste. Seul le groupe des Malae- 
sb, mousquetaires de la sédition par 
la peinture, font abordé, par une 
série de « gags picturaux » qui est 
le meilleur de leur production. 

Us mettent en évidence la contra- 
diction de Flûtiste qui parie de vie 
qubtldlanng, dénonce les manipula- 
tions invisibles dont Thomme quel- 
conque tait Tobjet, mais travaille A 
décorer Iss beaux appartements. 

JACQUES MICHEL. 


O} Voir Galerie C. qui vient d'ou- 
vrir, JO. -me des Beaux -Arts, son 
exposition de peinture» et cottages. 

★ Mythologie» quotidiennes, dans 
les normales sottes de l'ARC da 
Musée d’art moderne de la. Vüta 
de Parla. Au catalogue, textes de 
QeraJd Gesalot-Talobot et Jean-Louis 
Bradai. • 


Relire <La Sorcière 


En 1862, Michelet a soixante- 
trois ans. A Toulon, SL termine 
le tome de son Histoire de France 
consac ré à la fin du régne de 
Louis XXV. Dans le courant de 
rqnnée. il en a rein les premiers 
tomes, pour une réédition. « Il 
embrasse donc dun serti, regard, 
toute Fétendue du Moyen Age, de 
la Renaissance et du Grand 
Siècle. Et votai , çam y discerne 
pour la première Job la suite 
rigoureuse d’une tragédie dont 
l'héroïne serait une femme & la 
fois révérée et persécutée la 
sordèrev, écrit' PauT VïaUsnelx 
dans la préface de l'excellente 
édition de la Sorcière de Michelet 
iU a publiée aux Gar- 


Dans la revue Sorcières, éditée 
et écrite par dès femmes seule- 
ment, qu’anime aujourd’hui 
Xavlère Gauthier, l'attention des 
lecteurs a été attirée plus d'une 
fois sm l'extermination des «sor- 
cières» tout au long de ces siècles. 
et sur le fait que I inquisition a 
procédé à. une tentative de 
«génocide» des êtres du sexe 
féminin. Marguerite Duras doit 
réaliser un film sur le sujet 

■Le livre de Michelet présente, 
comme cet auteur en a l'habitude, 
des affirmations péremptoires, des 
à-peu-près, un pathos gênant 
Mais Twoiwe que dans les autres 
écrits. La Sordère est sans doute 
ce que Michelet a fait de meHleur. 

Sept Jeunes comédiens, appa- 
remment peu experts, dirigés par 
Micheline Kahn jouent actuel- 
lement une «adaptation scéni- 
que » de la Sorcière. Ils ont chois! 
quelques détails «visuels» du livre 
de Michelet. Ils les miment et 
les «disent» avec banne volonté. 
Dans la mesure de leurs moyens. 

Ne Jeur jetons pas la pierre, 
ne les brûlons pas, mé™» orale- 
ment Ps donneront aux specta- 
teurs, espérons-le, l’envie de lire 
ou relire le livre de Michelet 
Excellente chose. 


MICHEL COURNOT. 


k AI TB libre, 20 h. 30. 


< L’OMBRE DES CHATEAUX 


» 


de Daniel Duval 





Ces châteaux na sont pas en 
Espagne, mais au Canada, où les 
frères Capello (Luigi et Rico) rêvent 
de partir. Pour ces souà-prolétalres 
du nord de la Fiance, échoués avec 
leurs parants dans une cabane au 
millau d'un décor triste de crassiers, 
le Canada; c’est l'espoir d'une autre 
vie; une promesse, une lumière. Luigi 
et Rico veulent emmener leur sœur 
Fatotpt. Mais elle a été arrêtée, une 
foie de plus, pour vol, et Ils ne 
peuvent lui éviter la maison de ré- 
éducation. Alors, pour aller au 
Canada, il faut sortir Fatoun de là. 


Un court métrage, te Mariage de 
Clovis, un premier long ménage, le 
Voyage d’Amélie, avaient déjà mon- 
tré que Daniel Duval est le cinéaste 
des Jeunes déshérités de notre so- 
ciété, des pauvres, dont la misère 
est autant sinon plus, culturelle que 
matérielle. Ces pauvres du vingtième 
elède n'intéressent pas le cinéma 
français. Sauf sous forme da voyous, 
de marginaux pittoresques. Daniel 
Duval, qui n'8 pas le regard froid 
d’un entomologiste et qui refuse le 
pittoresque, a filmé des personnages 
romantiques qui ont. un cœur et des 
idées fixas. Lea trois CapaHo, Luigi, 
Rico, Fatoun, interprétés avec un 
merveilleux naturel par Philippe Léo- 
tard, Albert Cray et Zoé Chauveau, 
une drôle de petite frimousse, on ne 
peut pas teins autrement que de 
las armer, d’être de leur côté contre 
les Injustices auxquelles fis se heur- 
tent; -on passe tout naturel Ipmsirt 
dans leur univers que Dante! Duval 
décrit en réinventant pour notre épo- 
que un réalisme poétique. Ces sous- 
prolétaires mal dégrossis, engagés 
dans la délinquance, ont la . noblesse 
des héros qui chevauchent des chi 
mères. Comme dans le Voyage 
d’Amélie, Daniel Duval développe 


l’idée — au sens le plus strict, cette 
fols — de la fraternité des margi- 
naux. Luigi et Rico, qui se bouscu- 
lant et se disputent (Rico n'est pas trêi 
matin), trouvent le moyen de payer 
à Fatoun un avocat, mats celui-ci 
délègue au tribunal un assistant tpi} 
sabote la défense. Fatoun na réussit 
pas, seule, A s'enfuir de la rnaJqôg 
de rééducation où la cernant Ota 
religieuses à la douceur Implacable, 
Luigi et Rico lui font franchir la grlDe, 
et o'est Ja virée dans une votent 
volée où, le temps d'une fêle forain, 
le monde devient comme magique 
pour le trio en cavale, qui se «oit 
déjà au Canada. .. 

L’histoire finit ma] parce que H* 
solitude des pauvres ne leur permet 
pas de réaliser leurs rêves- Caft 
n'ampèchs pas ce film d'être réenn- 
fortuit, à force de tendresse, <h 
chaieur humaine et de lyrisma 
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JACQUES SICL1ER. 


* Quintette, MontpwnaaBa-83» Mt. 
rlgaan. Gaumont-Gambetta» 
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n U coopérative de» dnfiastti 
présente ce mardi 3 mai & 20 Jûnak 
42, rue de l'Oaest, le film te kq 
métrage « Eugénie de Fiunl^' 
réalisé par Louis Skorecfe è j partir 
d'une noovene da marquis de aafe 
et produit par le GREC (Groupe dr 
recherches et d'études rinématopy 
phlques). .r. 
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REPRISE DU mm A NANCY) Variété " 


Les personnels dn Festival mon- 
dial du théâtre de Nancy ont 
repris le travail le lundi 2 mai 
à 13 heures à la suite d’une réu- 
nion avec M. Jack Lang, direc- 
teur dn festival Ta composition 
dn conseil-, d’ad mini s tra tion du ! 
Festival mondial du théâtre va 
être modifiée. Le nouveau conseil 
sera composé pour un tiers du 
personnel élu par les troupes ve- 
nues des divers continente, pour 
un tiers par des représentants de 
l'actuel cosseQ d’administration, 
te dernier tiers étant composé des 
délégués des personnels travaillant 
actuellement & l’organisation du 
festival — te plus souvent de 
façon temporaire où bénévole. 
Ce conseil d'administration tri- 
parti te devrait en principe être 
élu avant la fin du festival qui 
a lien actuellement et pour une 
période allant Jusqu’au prochain 
festival Les employés comme tes 
troupes participant i cette mani- 
festation entendent ainsi avoir la 
possibilité de prendre part A la 
conception on & la gestion du 
festival. 


vmm K MORUES 
ET SES FRÈRES BttËSHJENS 


A côté de cette organisation 
juridique, dont les modalités sont 
encore à préciser, ilgemhle qu’au- 
cune réponse n’ait été donnée sur 
les conditions d'emploi et de tra- 
vail des personnels du festival. 
La constitution d'un parc perma- 
nent de matériel technique pour- 
rait être entreprise. (Jusqu’à, pré- 
sent. les équipements sont soft 
prêtés par la municipalité, sait 
loués pour la durée du festival). 

M. Jack Lang devait, oe mardi 
3 mai. exposer les grandes lignes 
du budget du festival, répondre 1 
axa questions concernant l’Impor- 
tance et la répartition des aubven- 1 
tiens allouées. — M.-L. B. 


■ L'acteur américain Klcaxdo Cor- 
tez est mort Jeudi SS avril, A N«r- 
Xork, k l’Age fle soixante-dix-sept 
ans, après une brève' maladie. An- 
cienne vedette du cinéma muet, 
Rfearito Cortex, de son naJ nom Jack 
Kxaatx, était né é Vienne (Autri- 
che), en 1839. XX a tourné (txxe qua- 
rantaine de filma entra met et 1350. 
D a été notamment, en 1926, le 
partenaire de Gzeta Gaxbo — dont 
s’étatt le premier zélé — deux « Tor- 
rent b. Dans les aimées M, 0 était 
devenu c ourti er k Wall Street. 


Scooter Vînidns de Abus est on 
vrai plaisir ■ nrarioaL Le voir est, une 
&K- A l'Olympia, toajoais assis der- 
rière une table sur laquelle sont posés 
un verre, un seau de glace et l'étemelle 
borndUe de whisky, le micro d’une main 
et' la cigarette de l'autre, de Moines 
exprime la vibrations les' pim profondes 
dn Brésil, respire ses rythma beurecr, 
sa musique sauvage et passionnée, chante 
à la paresseuse, -avec la force rrsnqnfllf 
de ses soixante-quatre ans, avec une 
sorte de distance subtile et tme limpidité 
troublée «piment par l'humour le plus 
nsmrd, laissant de temps en temps le 
pnhlic en tête à rSos avec on de ses 
m usicien s. Pu ceemple, avec Toquinbo, 
qui vient de Sao-Pmilo, qui a rencontré 
Vïnlcîns E y a déjà Irait ans et avec 
qui Ü s’est associé pour composer qud- 
qnes-tma des pim belles dn 

Brésil. On encore avec Macis Crenxa 
qui, «De, en née à Bahia, qui est extra* 
nnKmirwnwif M a melle, resplendissante 
dans sa robe blanche. 

Vari on s de Moïses et sa fréta bré- 
siliens (ü y a aussi A tenons à la basse, 
Murin ho à la batterie, Babette Sioa à 
la Mte et an saxophone. Panlo César 
w ilcox aux daviers) dnntent quelques- 
vues da superbes chansons écrira avec 
les pim grands mnsidens dn Brésil, . il 
évoque Bahrâ, le carnaval de Recife, 
qp'xl dit le pim vivace, le pins diony- 
siaque, celui où le peuple s’amuse avec 
tout son cosu; et son Ame. Et puis, 2 
chante aussi la narres, notamment Gw 
tano Vdoso, antre grand musidcn de 
Bahia trop méconnu en Fonce et qui 
a écrit de nwgnîfîfpfy sambas dam ion 
exil londonien. 

CLAUDE FLËOUTER. 
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■ Kkrpoochu Tez-Ainxonntt, vir- 
tuose de la . balalaïka, est mort i \ 
Paris, mercredi tt avril, è PS*» de 
q natro-Tlnrt-iiettf tout. 


“■:e tiens c- *;Iti peur une 

des plus grandes réus- 
sites du cinéma français”. 

jr A?, -louis Borîv oh-V-.M!- 
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Michael Gieten 
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THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 
15, av. Montaigne 22 SA4J36 
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Jeudi 20 -20 II 30 

orchestre départe 

direction 

Andrew Davis 

œuvrai 

Debussy- /vos- Berg- Mshfer 
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Saison ParlsfsniM 1977 
UCHESTSE Ht CH0BAIE 

KUENTZ 

3 MAI .■ MOZART 

lusse an Couramment 
Spnptiml* 40 et ewwm t tt 
U 10 1 Baek - Telecom 
mu - Leur 

• Récita] rft Pin» '. 

JEREMY 

MENUH1N 

Bartok, Debussy, 

Mmart. SdnftBil 

2 récitals 

WEISSENBERB 

S/5 : FRAHCK-SAUEft 
SCHUMANN. CHOPIN 
12/5 ; BACH. LISZT. 
SCHUHAMN. smvtNsn 

Concert" 

Trompette et Orgue 

M.-L. GIROD, orgue 
H. MAALOUF, tromp. 

RmM, Bon. ParfMfiJirf, 

- ■ iiCrmiL — 


MAISON DE LA CULTURE 
;T: ; DE NANTERRE., 

THEO THE DES AMANDIEHS 
DIfTECTIOM ; ^fETWC 3EBAI/CHE 
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LES FAfiCEURS 
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SORBONNE 
BRANS AMPHI 
47, ma dn 
Eudes 
Concert 
REPORTE 
aa Jeudi 3 ni 
A 20 A. SD 
lsc.i!hmaft 
et 3 FHAC 
CP js. Warner.) 


FESTIVAL 

de MUSIQUE SACREE de PARIS 

MESSUEI 

» RESARDS 
SUR L'ENFANT JESUS 
Bar • 

Yvonne LORIOD 


Cktacllil 



LE GfffEN PASSE 

Mise en œuvre ; Pierre Débaucha 
Soirée 28 h. 30 

excepté dittaaehc, lsmU. surdl 
-- DERNIÈRE LE 14 MAI 
fcUénot* 12 F • Mon adhérais 23 F 


, 7 «V. PA3LO PICASSO* 

’ ,'r . 92MO NANTERRE .■ 
KE-iS; LOCAT;a%- TEL . 2CW. 1<i:eV 


DE IA VILLE 


une heure sons entracte 72,50 F 
du 10 rai 14 moi 

ORCHESTRE 

DE CHAMBRE DE VIENNE 

direction retuica le et soliste 

PHILIPPE ENTREMONT 

- Mozart >Haydn -Vivaldi 


Samedi 
7 mal 

2 21 hearct 

SerrnttatiH 

(Kiesgen.) 


LICENCIES DE L’ECOLE 
NORMALE DE MUSIBOE 


PELLERIN 

planiste - 

Muait, Liszt S unuiean e. 


MA! 

"cdîîcerïs " 

ensemble 

întercontempoit 

i«udl 5 -20 h 30 

i.' V I 

»V Tsfcacfcnitr 

j 3 » ce Pab!o 
Vx: Ttccici 


jeudi 19 -20 h 30 
Pnrmstadt ot aprè* 

. Mercier 

t> 5 }:cn;;ctt 

b" , :V‘- ; i-5ïcrshaasfin-lh 
K. Li':«qua 

r - Jcfcn Aüriis 

tnkatre de la viüi 

r. ‘.ze iîj Cli.liclct 

:*•; ZiT-ï-'-ï- 

raMcred. 25 -20 h 30 

autour do LlflcU 

‘ r -" -'-S-* 1 

THEATRE D'ORSAV 

'‘c-Fr^ncfi 

orchestre , 

=J3f 


THEATRE de Amis Mnion A Ctombre 
la MADELEINE -«m», - . 

S" Jean FONDU, piano 

i 17 bernes SCHUMANN ï Futaille, 
(P.e. Klasgan.) : Ambesqw, Etades sy mpb . 


Cuceru nars priaetni 
les Gréau Csncerts Pteyel 

™ BEETHOVEN 

intégrale des S eûtes 
Lan ms HMnrk ■ 

&>2T SZERYHG 

SîSî "" 

BBUKOFF 

• l I- V2-3-7 ( 1*r «■ 4-104 
23 1 U H4 

Récital 2 deux piann 

“™ Waliy KARVENO 

Sï, Carlos CEBRO 

(WbsrbrJ Mozart Biahm, HtadenitR, 
DafeusT. D. Castre, Ravel 

BHEINISCHES 

KAMMER08CHESTER 

=*■ De COLOGNE 

SSîin» Dir. : Albert KOCSIS 

2 ZD 1.30 . _ _ 


EEEED 


pkiœs 76,50 F et 29 F . 
du 3*uu 18 moi 

louis falco 

dance company 

2 programmes 

% place du Châtelet 

tél. 8873539 


LES ARCS - SAVOIE 

A CAD EMU? D*BTB - 4- ANTŒS 
17 JUILLET - 21 AOUT 
classique, pop. éleetro~aaoiatiquo, 
A anse, percussion, tous niveaux 

Loisirs exceptionnels 

325-81-33 et 322-43-32 


FESTIVAL DES YYEUNES 


GAXLLON - Eglise Notre-Dame 
-wmi 7 mal, 2 17 b. 

Michèle BŒGNER 

Schubert. Schumann. Chopin 

LIMAT - Eglise Saint-Aubin ~ 
dimanche S mal. à 17 h. 

SEXTUOR A CORDES 
■ ■ DE PARIS 

Brahma. Schubert 

ST - AKNOULT - EN - TTXLZNBS 
' Eglise Saint -Nicolas 
samedi 14 mal, à 16 h. 

JJ, KANTQROW - Pli, MULLER 

A. RABINOVITCH. BEETHOVEN 

-THIKL-snr-SEINE - Egl. St-Martin 
dimanche 15 mai. & 17 h. 

J -S. BACH 

PASSION SELON ST-JEAN . 
Ôrch. do Chambre de Veraalllaa 
Sus. Polyphonique de Versailles. 


Mardi 
10 mai 
220 b. 43 
(KlesgeeJ 




Théâtre 

musical 


ARC 


(DeSalnt- 

Ours4 


Le 9 : A. BERNARD 

trompette . 

Le 10 : A. GOR06 


THEATRE L'IHSTfTUT SUPERIEUR 

des CHAMPS- 00 COMMERCE présente 

E USEES un rfdtel 

ssr Aldo GIGG0UN1 

2 20 tt. SB Beetheeso • F«bi* 

(vaimaièteO " Brwredef - VHle-üaos 

EïW J.-S. BACH 

sa-- **mfLP* 

- CONCERTO BWT 10S8 

FACULTE H. Elcfcer, U. FOge, 

DE DROIT MBascbeSd. IL RM, 

Jeudi L Estouuet, a. Mae*», 

12 mal - a. Fanrner, P. Tbteand, 

2 20 II 30 M. Racée 

CH OR. et ORCH. de CHAMBRE 

<p wn»im.) Dir. : J. VQH WEBSKY 

Orch. CONSERVATOIRE 

sss, d ^- ls 

J, KALTENBACH 

13 mai «« 

*a*.30 cfajfc HugoManMlccte, p, 

«t. . 

{p.e. Micaëta Etekeverry, chant 

Khtgwj stnvfMkf 

K. dément n<« onL) c. Franck 

Ravel - iRtpsIavskl 


• - IL avenue du Président-Wilson 

• 10 et 11 mal à 20 h 30 

LÂFO&SMCi™ 

Conception : Philippe 
DROGOZ 


— PIANO 77 ==■ 

9 mal 

GELBER 

BRAHMS - LISZT 
MOUSSOBGSKI 
IA mai 

BERMAN 

PSOKOnET - LISZT 
23 mal 

SEREIN 

BACH - SCHUBERT - BEETHOVEN 
il 24-26 mai - 3-6 Juin 


POLLLM 


BEETHOVEN 

THJSATBE des CHAMPS-ELYSEES 
{Location Thé&tre et AgeoaeO 


Comédie-Française, 20 h. 30 r le 
Uartaga d» Figaro. 

ChnJUot, salle Gémler. 20 h. 30 : 

Quatre à quatre. 

Odêou. 3o b. 3o : les Bacchantes. 

TEP, 20 h. 30 : Sainte-Jeanne des 
' Abattoirs. 

/.fj rnt/rs mvmritinlrs 

Nouveau Carré, grande salle, 21 h. : 
Maison de poupée. — Salle Fapln, 
20 h. : Un homme A la rencontre 
d'Antoais Artaud. 

Théâtre de la Ville, IB h. 30 : Jo&u- 
- Pau Verdier ; 20 h. 30 - : Louis 
Falco Dance Company. . 

Les outres *nll~s 

Aire-Libre Montparnasse. 20 h. 30 : 
la Sorcière ; 22 h. : D’Oscar à 
Sébastien. 

Antoine, 20 h, 30 : les Parente terri- 
bles. 

Atelier. 21 h. : le Faiseur. 

Athénée, 21 b. : Squua. 

Bio théâtre Opéra. 21 b. : la Jeune 
Fille Violaine. 

Bo allés -Parisiens, 21 b. : P. et M. 
Jollvst. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de la Tempête. 20 b. 30 : Ivanov. 

Comédie C au maitla, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. . 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b. 45 : Chem zolseaux. 

La Conciergerie, 21 h. : « I » {Théâtre 
laboratoire vicinal). 

Coupe-Chbn, 20 b. 3û : l’impromptu 
du Pal ala-RoyaL 

Daunoo. 21 h. : Henri TUsot. 

Edouard TO. 2T h. : Le café-théâtre 
de F. Lemaire. 

Galtft-Mon ^aimasse, 20 h. 30 : 

iBméne. 

Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 


CONCERTS 

V 

Radio fronce . 


SAISON LYRIQUE 


Pour tous renseignements concernant 
P ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 

704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 3 mai 


La Bruyère, 21 b. : l’Homme aux 
camélias. • ‘ 

Le Palace. 10 b. : Fernando Marques ; 
22 h. 30 : la Démarieuse. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vache. 

Michel, £1 b. 10 : Au plal&Lr. 
madam e T 

MottiYetard, 22 h. 15 : le Mont 
chauve. 

Œuvre. 21 h. : -le Coure Peyol. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
Toiles. 

Parc floral de Paris. 20 h. 30 : les 
Chiena de Dieu. 

Plaisance. 20 b. 45 : le Boa sota la 
ctochp. 

Pocbe- Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 
Strass. 

Récamier. 20 h. 30 : les Fraises 
musclées. 

Studio Champs-Elysées, 20 h. 45 : les 
Dames du Jeudi. 

Studio-Théâtre 14. 21 b. : L'avant- 
centre est mort à l'aube. 

Théâtre Campagne- Première, salle L 
10 h. la Chouchoute du cap 
Horn. — Salle H. 19 h. : Soio pour 
Vanlna. 

Théâtre de la Cité Internationale, La 
Stemerre. 21 h. : Bérénice. — La 
Oalerte, 22 h. : Lux ln tecebris. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 ; Loretta 
Strong. 

Théâtre Essai co, salle l, 20 h. 30 : 

Monique Morel U, chansons. Salle 

IL 21 h. : Feydeau FarréloDc. 


Théâtre Oblique, 20 h. 30 : le 
Casse-gueule authentique. 

Théâtre d * O r s s y, grande salle. 
20 b. 30 : Théâtre des Nations 
Iles Emigrés). — Petite salle. 
20 h: 30 : la Plage. 

Théâtre Parls-Notd. 21 b. : l’Histoire 
de Table et de Sara. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Parés 
de l'oura ; le Tombeau d'Achille. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 

20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 h. 30 : 
l’Amour en visite. 

Théâtre de ta rue dTTIm. 20 h. 30 : 

le Chemin de Damas. 

Théâtre Tristan-Bernard, h h. 

l'Oiseau du bonheur. 

Variétés. 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 

/ e\ théôtrp \ de hnnlrens 

Malabo tt. Théâtre 71. 21 h. : la Marie 
Poupette. 

VUlelulf, Théâtre Romain- Rolland. 

21 h. : Un loup à cinq pattes. 
Saint-Denis. Théâtre Oérard-Phi- 

llpe, 19 h. 30 : Lar Lubovltch 
Dance Company. 

Lee rhnnenrmters 

Cavean de la République, 21 h. : 
RF JL ou Le nouveau-né â une 
grande barbe. 

Dix-Heures, 22 h. : Monnaie de singe. 


SS" dir. :L. BERNSTEIN 

Mercredi 

i*- sol. : M. GABAÜE 

et feodredl 

Concert & STRAUSS 


MUSKHS DE CHAMBRE 


1 RADIO- 
FRANCE 
Rrud 

, LbjkH 9 nal 
20 b. 30 


SCHUBERT - B. LOUCHEUR 
U CFTI - C. CHAYHES 
Ouata er VIA NOVA 
le qBiststte Are Neva 
- W. 1res en 


MUSIQUE POUR TOUS 

' ' Nehsr - MMm 
P iEYEL ® wrafc 

iwdi Soi. : Pierre AMOYAL 

12 mal NOUV. ORCH. PH1LHARH0MRIIE 

aafc - m Dir. : Nello SANT 1 
H OUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

RADIO- Direction : . - 

Sri».' Alexandre MYRAT 

Aadltorlrai e-u-t. . 

Vendredi SaUfte . 

S™» Milan BAUER | 
‘“““SLw) Baj*. • I 

NOUV. ORCH. PHlLHARMONiQlffi 


RA010- 

SÛT' Dîr. : G. AMY 
•atT- «r.-rtBMU 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE B 3 MJK 


THEATRE 
! DES CHAMPS- 
ELYSEES 
Jaadi IBJola 
Vernir. 17 lais 
Loc-a/e 
de S mal 


H. VON KARAJAN 

BEETHOVEN 

S* at. 6» SynpbsRle 

MAHLER 

G' Symp bonis 


Loeat : RADIO-FRANCE* «Jles al aganert i 


VaadretU 
13 «ai 
à 20 h- 30 


THEATRE 
da< CHAMPS- 
ELYSEES 
LamHIB BM 
A 20 h. 30 
(Weroer.) 

ËaûsË 

5AINT-R0CH 
Hardi 
17 Ml 
2 29 b. 30 
laciBuresd 
et 3 FHAC 
(WernerJ 


RAFAËL 

PUYAM 

B « C IL 
PASSION 

SAINT MATTHffU 

Dbedtaa: 

LOU&MARTBH 


— : — RÉCITALS **** 77 — ; 

Mon» 31 mai, 20 b 30 - Récital 

ÉLISABETH SÇHWARZKOPF 

MK BEOFFROY PARSONS Jpf»0) - ÎCHflBERJ-WOLF^TRADSS-MâlflâR 
THBATRB DBS CHAMPS- EL ÏS BBS (Location Théâtre et Agences) m 


SALLE PLEYEL ■ 
Mercredi 11 moi 
à 21 heures 


RÉCftAL CHOPIN 1 

PPF 

VYRON SELLAS 

en hommage à; 

A. BRAILOWëKY 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

• (do 27 avril an 4 mal) 


radio- OFFENBACH 

LE PONT DES SOUPIRS 
ÏSLh.*. S<nfcliaJ, L Ufflllo, 

Ac ni tortura j. Glrstrdeta, C. Issartel 

jaadi S mai NODV. ORCR. PHILHARMONIBOE 

Dir.: A. MYRAT 
ORCH. NATIONAL DE FRAIKEi 


Cirque â l'antienne an Nouveau 
. Carré, square Em lle-Ohautempa 
(277-98-40). mer- ieudL asm. dim_ 
* 15 h. 30. 

An Bec (ta 1203-34-49). mer. 15 b. 3Cr. 
la Petite sirène 

Les Blancs -Manteaux (277-42-51 et 
887-97-58). mer et aam_ 14 h. 30 : 
le HF-vp de M Gabtolo 
Café d'Edgar (328-13-98). mer, 14 h. 
et 19 h, sam.. 15 h. ; l'Histoire 
toute simple de Fenouil. 
Cartoucherie de Vlncennes. Atelier 
du Chaudron (328-97-04). mardi et 
ven.. 20 h. ; sam et dlm„ IB b. : 
Qu'est-ce qui passe si lard T 
Atelier de recherche et de création 
Jusqu'à vendredi : Semaine anima- 
tion Amérique latine. 

Marionnettes du Luxembourg (326- 
46-47), mer. et dim_ 14 b. 30. 

15 h. 30. 16 h 30. aam. 15 h et 

16 h. : Au- pays des contes de fées. 
TbeAtre de» amandier». Nanterre 

(204-18-81): cinéma. 

Théâtre de l'A relier (606-11-90). sf 
sam. et dlm , 14 b. 20 : la Farce 
de maître Pnlbeiln. - ... 

Théâtre Montparnasse (535-57-64). af 
sam. eC dlxiL. 14 h. 20 : le Médecin 
malgré IuL 


Théâtre 13 (589-95-99). mer. 14 b- 30 
la Ferme du bonheur I 

Maison Jean- Vilar, allée des Epines. 
Marly-le-Roi (958-74-67), um. 20 h. I 
et dlm. 16 h. : le Petit Prince , 
(danse). 


Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat 6 . 
la culture (enfanta) Ciné toilles. 1 
. la Vacances de M. Huiot. Ire 
Aventures de Peter Pan, la 
Panthère rase, la ■ Sorcière de 
la guerre, la Chouette équipe. Jour 
de • fête. Chariot, le gentleman 
vagabond; (adolescents) le Désert 
des Tart&res. le Bal des vampires. 
Barry Lindon. Cria Cuervos. Nous 
noua sommes tant aimés. Dereou 
Ouzala, l'Esprit de la ruche, le 
Juge Fayard dit « le SbérlfT », Pain 
et Chocolat, Cœur de verre, Casa- 
nova. L’une chante, l’autre pas. la 
OrlfTe et la Dent, Bocfcy. Violette 
et François. Last Free Ride, les 
Ambassadeurs. Transamerlca HS- 
press, Noire et Blancs en couleurs. 
Adoption, le Dhmler* Nabab. 


A PARTIR DU 6 MAI 


„ Théâtre de la Porte Saint-Martin 

FOLIES BOLÎRGEOISES 

rra.se en scène dé Ro^er'PLANGJlON 








DU4AU13MAI 

CAFE-THEATRE 


YVANDAUTIN 

•les femmes et tes enfants d’abord (suite)* 


Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 
2(1 h. 30 : T. Bergansa. cantatrice, 
ot F, Lavjila, piano (Schumann, 
Qrsnadcs. de Falla). 

Eglise des Blancs-ATanteaux, 20 fa. 45 : 
Orchestre et cbccura Jean -Baptiste 

Conçu dix. O. Boulanger iChnr- 
pcnller. Mozart). 

Eglise Saint - Jean • Saint - Français. 
21 h.. KL Henry. hRnthols : Cl. 
Wasrmer, basson ; O. Bailleux, 
orgue Lt clavecin iFrrsc’PbaldL 
SeLma, K. P.E. Bnehl. 

Eglise Salnt-Séverln, 21 h. : Orches- 
tre Paul suema (Mozart). 

Salle G avenu, 21 h. : Société sym- 
phonique ot chorale des P.T.T., 
dir. R. Andréas) (Mozart, Fauré. 
Chopin, de Falla). 

Lu danse 

Tbéitre Montparnasse. 21 h. : Ballot 
gitan Mario Mayo. 

Espace Cardin, 21 h. : Pilobolus 
Dance Théâtre. 

Gaitc-Montparnnssc. 18 h. 30 : Nom 
ou prénom (Compagnie du Four 
solaire) ■ 

Joc3 rock toth et pop ' 

Musée d’art moderne. Musée dre 
enfants. 20 h. 30 : Espace V (envi- 
ronnement i-hriro-BPOuatlque et 
lumlno-cinétiquc, avec D. Huinair. 
F. Jcanncnu. B. Lnbat. M. Portai 
ci H. Tester), 

Centre enimrel canadien, 20 h. 45 : 
Raoul Roy. 

American Center. 21 h. : le Tcntette 
Claude Abadie. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30: 
Oc-orge* Vasslliu. 

l.e rn usrc-hall 

Bobino, 21 h. : ailles Vigneau 11. 
Olympia. 21 h. : Vlntclus de Montes 
et Tuqulnbo Maria CTt-uza. 
Folies-Bergère, 20 b. 45 : Folle, Je 
t’adore. 

Théâtre de la Renaissance, 21 b. : 
Jean-Roger Camslmon. 


LA MAISON DE LA CULTURE 93 
LE THÉÂTRE DE LA COMMUNE 


ON NE 

BADINE PAS 
"AVEC 
L c AMOURo 

J‘A.7rwddi Mirutt 

mise en scène de 
Régis Santon - dispositif 
scénique et costumes 
: ' . conçus par : 

" Françoise Darne 

théâtre 

de la commune 
d’au bervi lliers 
la maison de 
la culture 93 

location -..833.16.16. et Fnac 


FESTIVAL 
DE SAINT-DENIS 

26 ovril - 23 juin 


du 26 avril au 13 mai 

LÀRLUBOVITCH 

dance company 

mardi 17 mai 

RECTTAi CZIFFRA 

Chopin-Liszt 

jeudi 26 mai 

ENSEMBLE 

INTÊRC0NTEMP0RA1N 

dir. Michel Tabachnik 
programme Ligeti 

jeudi 23 juin 

AST0R PIAZZ0LL& 

musique d'Argentine 


B& StliQUE illUNIH EE 

’ïïiTfiiVÆf)]] 


VEPRES DE U VIERGE 

Chorale Stéphane Caillot 
Colleghrai Instramentale de Paris 
dir. Stéphane Caillot 

jeudi 9 juin 

PASSION 

SELON SAINT JEAN 

J. S. Bach 

Ensemble Polyphonique et 
Orchestre de Chambre de Versailles 
dîr- Bernard Wahl 

mardi 14 juin 

PHILIP GLA5S 

œu vrepour clavier, solisteset chœur 

création en Fiança 

jeudi 16 juin 

PASSION 

SELON SAINT LUC 

Krystoff Penderetki ' 
Chœurs et Orchestre de Cracovie 
dir. Jerzy Kaîlewîcz 

organisé par le Centré Culturel Communal 
61, Bd Jules Guesde 93200 St-Denis 
tél. 24330.97 -75Z2M0 
location 

Contre ûriturel-Fnoc-Copar-Donmé 
Théâtre Gérard Philipe 243.00.59 
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MERCREDI 


les flics sont là pour la protéger— 
va la protéger des flhsZ 



VIOL 


’JUXàM CDUMTT JiU * 

YVETTE MIMIEUX 


«TOUIY LEE XMS • KBBn CMMOK • «AKOf MBU • SEW»» (MS» • MUT NEMNOT 
MmmMOK£ 1I*IDI MinJBIGSU •InawinuUISIBHM 
QHRtiiRniwnui imtiin«>M«recpRaaicTniisi-aiuuuRS saMMiESARnmsASSocËSi 
1 ~~MTenDTT AUXMOMS D&1B ANS 


MERCREDI 


SAINT-ANDRÉ-DES ARTS - 14JUILLET BASTILLE 
14JUILLET PARNASSE 



UN FILM DE SEMBENE'OUSMANÈ 


DEMAIN — ; 

COUSB 3 - GAUMONT SUD - GAUMONT RIVE GAUCHE - OKHY PATHE 
GAUMONT OPERA - ELYSEES UNCOU - QUARTIER LATIN - OiYMPIC ENTREPOT 
Périphérie : MUtTICINÉ Cbarôiy 


"L'AVEU"'à la française, tel que le montre le très 
beau film de Laurent Heynemann." 

. v IVAN LEVAI 


ÆWSÎSGEE'liTCN 



LAURENT HEYNEMANN 



A 






i 

L 






SSâ35SBS^SSîa53BES 




SPECTACLES 


□remas 


l^i films marqués (*> sont 

interdits su* moins de tzeue ans, 

(*•) inx molni de dta-bnlt uù. 


La cinémathèque 

.Chaînât,' 15 80 ans de cinéma 

français : lu Bas-Fonds, ds J. 


Convention 15* f82S-42-27).CUcÛj- 
Patbé. 18* 1522-37-41). 

DKRSOU OUZALA (SOT, f.0.) i Ar- 
lequin. «• I548-B2-25). Peramonnt- 
Slysée*. 8* (353-49-34) ; vJ. : Para- 
mon nt- Marivaux, 2* (742-83-80) 

U DESERT- DES TéSTABJES- CPT-) 
-Or» a a Parois. J3* i551-44-58). Ca- 
lypso. 17* (754-10-M) 

DBS JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-65-99) 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Pr.) : 


Gaumont-Convention. 15» (828- 

42-27). : CUohy-Pathô. 18* (532- 

87-41). 

Ois BONJOUR A LA O AME (Pc.) : 


CaprL 2* (308-11-89). Paramount- 
Opéra, 6* (073-34-37). Paramount- 
Ga texte, 15> (Ua-tLB). Para- 
mouat-Montparnaasc, 14* (328- 

22-17). Les Tourelles. 20* («38- 

■ 51-98) (sr sam. à H. b. k msr- a). 
L’ESPRIT .DK LA RUCHE (Sep- 
vn.) Le Marais. ** (278-47-88). 1 
LA GRIPPE ET. LA DENT (Pr.) ; 
Montparnasse 83, 8* (844-14-27). 
Balzac. 8* (859-53-70), Gau mon t- 
Madelelne. 8*’ (073-56-03). Liberté. 
12* (343-01-89). Cambronne. 15* 

(734-42-90). Cüchy-PathA. 18- (52Z- 
37-41). 


Renoir ; 18 h. 30 : Dialogue du 
carmélite», de SL-L. BmcJtberger 
et J, Agostini ; 20 h. 30 : le Fran- 
ciscain de Bourges, de C. Autant- 
Lara; 23 b. 30 : Falstaft. d’o. 
WsUes. 


O.Q.C. Opéra. 8* (261-60-32). Mon 6- 
pamssM 83. B* (644-14-27). Baute- 
rsuitle, 0* (633-79-38). Prance-Elj- 
Sdea. 8* (725-71-11). Monte-Carlo, 
(225-09-83). MaxévlUe. 9* <770- 

72-88).- Nations. 13* (343-04-87). 


L'HERITAGE fit- .V.O.) : Balnt-Qar- 
mais Studio. S* (033-42-73), qbu- 
mont Champs- Elysée*. tb (338. 
04-67) vl. : Im pénal, 2* (742- 
72-62). Montparn tusse- Pathè. ' X4* 


(326-85-1 S). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 


HISTOIRE D'AIMER (UaL. vn.) ; 
O.Q.C. Danton. 8* (329-42-82). fe. 
mitage. P.'IJB-lMl) : vJ. : U.O.C. 


Opéra. 2» (281 -50-32), BlenvaaDe- 
Mo o i parnaase. !#• -(S 44-25-02). Ma- 


Les exclusivités 


AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
(IL. rx>.) âtyx. 9- (833-08-40) 
ASM AGUBDON (Pr.) C) O Q.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) , Normand la 
8* (359-41-15) ; Mi ramer. 14' (328- 
' 41-02) : CUeby-PatbA 18* (522- 

37-41) 

AMES PERDUES (II, «nj ; 0 0.0- 
Odéoa. 8* (323-71-08) ; La Pagode, 
7* (705-12- IS), * partir de 18 h ; 
B 1 a r r,l t a. 8- (723-69-23). VJ. : 
0.00 Opère. 2* (281-50-32) ; Se- 
mé tan. 19* (208-71-33) 

BARRV LYNDON (Ang, rx>.) : Co- 
tisée. 2* (359-29-48).; Calypso, 17* 
(754-10-88) VJ . Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Saint-Ambroise. Il* 
(700-89-16) sauf mardi soir 
LA BATAILLE DE MIDWAY (A— 
vi.) ; Gaumont-Théâtre, 2* <231- 
33-1 H) ; Balzac. 8* (359-53-70). 
BIUTIS (Fr,) (") : O OJC OpOra, 
2* (261-50-32) ; O.Q.C Danton. 6* 
(329-42-82) ; Bretagne. 6- (222- 

57-97) ; Ermitage, -B*. (359-18-71) : 
Grand Pavots.. 15» (551-44-58) 
CABRIS (A, rjoJ (**) . Saint-Oer- 
main Bûchette (833-87-59) t Saint* 
Germain Village, s* (833-87-59) ; 
Ambassade B* (353-10-08) VJ ; 
Berlitz (742-80-33) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-18) ; Montparnasse- Pa- 
th A J 4* (328-85-13); Cambrons A 
15* (734-42-96) . Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75); Wepisr. 18* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

CASANOVA DE FELLINI (It, *0.1 
<”) . Oaumont-Rtve Gauche. 6* 
(548-20-38) : Rautereuilla. 8* (833- 
79-38) ; Marlgnan. 8* (359-92-821 
- VJ : Oaumont-Madelelae. 8* 
073-58-03; Athéna. 12* 1 343-07 -48). 
Fauvette. is* (331-58-88) 

CINE FOLLIES (Pr.) . Studio de 
molle. 17- (380-19-93). 

LE COUPLE TEMOIN (Pr.-Suia.) : 

Studio Logos. 5* (033-28-42). 
DANGER PLANETAIRE (A, VlJ : 
Paraxaount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Secréta n. 19 ( 208-71-33) 

LE DERNIER NABAB IA. v.a.). Bau- 
telanlUe. 8- (833-79-38). Marlgnan. 
8* (358-92-82), Mayfalr. 18* (525- 
37-06) ; w.T. • Impérial. 2* (742- 
72-52). Montparnasse 83, 8* (544- 
14-27). SéaxévlUe, 9* (770-72^8). 
Nations, 12* (343-04-87). Gaumont- 


la ES FILMS NOUVEAUX 


LES AMBASSADEURS. fUm 
franco- tunisien . de Naeeur 
•Ktart r v.o . Palais au Arts. 
3* < 272-82 -98 * (mar_ * 20 b 30: 
débat an présence an réalisa- 
teur) ; Studio .de u Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Jean-Renoir. 9* 
(874-40-75)'. QiyinDtb-Entreoto. 
24- <542-67-42)' 

LA RECOLTE DE S 000 ANS. fil» 
éthiopien ae Halle GArtma ; 
vo : Baint-Sévenn. S* (CM- 
50-91) ; Oiymore. 14* (542-87- 
421 

L’OMBRE DE5 CHATEAUX, 
film français de Daniel Cuvai. 
Quintette. Sr (033-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6*. (544-14- 
27) , Gaumont- Opéra 9* (073- 
95-481 ; Mafignao, 8* (359- 
■ 92-82) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74} 

L'ADIEU NU. film français de 
. Jeao-Benn Meunier Olymalc. 

14* (542-87-42) H ip. . 

LA COMMUNION SOLENNELLE, 
fUm frenedtà de René Foret. 
CGC Opère. 2* (281-80-32»; 
Omnla. 2* (233-39-36) ; CGC. 
Odéoo. 6* (325-71-98) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; 14-JuU- 
l-t'Bastllle, )1* (357-90-811 : 
BlenvenQe - Montparnasse. 15* 
(544 > 25 - 02) . Conventlon- 
Sa Int- Charte*. 15* (579-33-00). 
BEN ET BENEDICT. fUm fran- 
çais de Panli Delsol O G C.- 
Opéra, 2* (281-60-32) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-121 ; Bona- 
parte. 6* (326-1 2-121 . 14-JuU- 
let-Pamssu. » (32B-S8-00) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

14-Juilhrt-fiMtUl*. U* (357- 
90-81) 

L'HOMME QUI AIMAIT LES 
FEMMES, rum français de 
Preocots Truffaut. Bea. 2* 
(230-83-93) ; 0 G C -Odèoa, B* 
(325-71-08) ; Bretagne. 6’ (222- 
57-97) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Heloer. 9- /770-11-24): 
Mistral 14* (539-52-431 ! Ms- 


glCTCoovennon. 15* (828-20- 

84) 

UNE FEMME FATALE, rum 
rrançals de Jacauee Dopiol- 
Vaicrou. O G.C Danton, f 
(329-42- S!) : Mar bout. 8* (225- 
47-19) ; Baüsanlann. B* 1770- 

47- 55) ; DOC Gobeima. 13* 
(331-08-19) 

ADOPTION, rum de M Mesaaroa. 
Saint- André -dea- Arts 6* (328-. 

48- 18) . 

PSRDINAND LS RADICAL, film 
allemand a 'Alexander Eloge.. 
Va - La Clef. 5* (337-90-90) : 
Studio Olt-le-Cceur. 5* : (328- 
80-251 i La Pagode. 7* <705-12- 
16) ; Otymplc. 14* (542-67-42). 

PRIVATE KOA0, film américain 
de Barney Platt-MlUa Vz> : 

• Racine, 8* (633-43-71) ; Olym- 
Dlc-BntrepdL 14* (542-67-42) '; 
v_f ; Hauesmann. fi* <770-47- 
55) 

LES ZI HEURES DE MUNICH, 
füm américain ae W.-A. Qre- 
ûa m V.a QulaCetta, 5r (033- 
61-60) ; U art an ah. 8- (359-92- 
82) . vt . ABC, 2* (238-55- 
S4« ; Saint-Lazare Pasouler, 8* 
(387-35-43) ; Fauvette. 13* (331- 
58-88] . Cambronne, lS- (734- 
42-98) ; Caravelle. 18* (387-60- 
70) ; Gaumont-Gambette. 20* 
1797-02-74) - - • • 

TENTACULES, fUm améficsln 
d'OItviei Heliman (X) Vc. : 
BouCMIch. 5* (033-46-291 r Pa- 
ramount- Elysée». 8* (389-49- 
34) . v.f. ; Maz-Linder. 9* 
(770-40-04); Panmount- Opéra. 
9* (073-34-37) ' ; Paramount- 
BaStUIs. 12* (343-79-17) ; Ps- 
tamoant-GaUzie. 13* (680-18- . 
03) ; Paramount -Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Paremouat-Mont- 
oarnaéM.. 14* (328-23-17) . Pa- 
ramonnt-Maillot. 17* (758-34- 
24) ; Paramount -Montmartre, 
18* (806-34-25) ; Convention 
Saint- Charles. 15* 1 579-33-00) ; 
Psssy. 16* (388-82-34) 


L'UNE CHANTE. L’AUTRE PAS (Pr.): 
Palais dee Arta 3* 1272-62-98). Qutn- 
tette. 5* (033-35-40). 'Studio -Raa- 
paU. M* (328-38 98), Olym p le- En- 
trepôt 14* (542-67-43). 

MON COEUR. EST ROUGE (Pr.) : La 
Clef. 5» (337-90-90) 

NETWORK iA, vo.) - Studio Atpba. 
5* (ira - 39 • 47). Publiais Sain t. 
Germain. 6* (222-72-80). Pubuola 
Champs - Elysées, 8* (720-78-23) : 

r.f . Psramounc-Manvsux. 2* f742- 
83-90) Liberté. 12* (343-01 -58). Pa- 
remount - Oalsxie. t> (580-18-03), 
Paramount- Montparnasee. 14* <326- 
22-17). Pariunouat-MaUlat 17* (738- 
24-24). .. 

NOUA (Alg.). vz) : Ift-Gulllet- Bas- 
tille. 1 1| • (357-90-81) 

OH [ SERA FIS A (It) (*). VA .* 


Quintette. 5* (033-33-40). H-JuU- 
let-Parnuaa. 8* (328-58-00) .'ElyséM- 
. Uneola. 8* (359-38-14) ; vj x 

Omnla, 2* (233-39-38), St-Leaafe- 
PasQUler. 8* (387-35-43)1 
PAIN". ET CHOCOLAT (IL), v.o ; 
St- Michel, S* (328-79-17), Luxem- 
bourg, 1 0* (633-97-77), Biarritz 8* 
(723-69-23) ; vi : Bauasmanb. 9* 
(770-47-65). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) 

LES PASSAGERS (Pr.) .(•). Gen- 
mont-sud.". '14* -(332-51-16)- . 


MERCREDI 


U.G.C. MARBEUF (v.o.) 
VENDOME (v.o.) - DANTON (v.o.) 
3 LUXEMBOURG (v.a) 


MARIGNAN PATHÉ • GAUMONT OPÉRA * QUINTETTE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT GAMBEnA ^ 
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rat, 18* (288-90-75) 

L'INSPECTEUR NE RENONCE JA- 
MAIS (A, ** . v.o.) : Cmny-Ecoiem, 
S* (033-20-12). Ermitage, 8 * (359- 
15-71); Vf : Rex. » <2Sa-83-fl3). 
Rotonde, fl* (833-08-22). O.Q.C. Oo- 
Dellna. U* 1331-08-19). Mistral. 14» 
(539-52-43) Napoléon. 17* (380- 

41 - 40 ). Convsation Salnt-Cbarlsa. 
15* (579-33-00) 

IRENE, IRENE (It, V.O ) BklnV 
And ré-dM- Arts, 8 * <328-49-181.- 
JE DEMANDE LA PAROLE (Sot, 
v.o.) Le Seine. 3* (325-85-99), 8 
17. h 30 et 30 h. 

LE IUGE FA TARD. OIT LE SflÉKCFT 
(Pr.) Mafbeul 8 * (225-47-19) 
IUUE POT DE COLLE (Pr.). Ru. J* 
(23 6-83-93). CLO C Danton. 6 * (329- 

42- 82); Biarritz. 8 * (723-89-23). 
George- V. a* (225-41-46), Cam 6 o. fi* 
(770-20-89) Liberté. 12* (343-01-591. 
U G C Oobalina. 1 > (231-0&-19).' 
Ml ramer. 14* (328-41-02), Mistral. 
14* (839-52-48). Magic -Convention, 
15* (828-20-84). Murat. 18*. (288- 
99-751. image*- > 8 * (522-47-94). 

LACHE-MOI LES BASKETS (Pr.) s 
Français. 9* (770-33-88). Montxéa)- 
ClUb. 18* (607-18-2)) 

LIP 73-74 (Pr.l : Le Marais. 4* (278- 
47-88). .• 

LE LOUP-GAROU DE WASH- 
INGTON (A, r VA.) ;. Action La 

Payette. fi* (878-80-50). 
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Un Love Story 
à la Hitchcock. 
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SPECTACLES 


“ PAÏ8B1ÆU «ft.) ï CollsAe. 8* 
-(3Sfc3S-48). 

FIG NIC . AT HAN O WG ROCK 
I4n*y, »a • H au ter e uni b, r 

jjgrsisr^ p 

providence (Ftj. ». un#. : oajC.« 
Odéoo. fl* (325-71-031 . »£ - Les 
Ttaapllw. 4* (273-94-56 >. Tcrura- 
CUaéuu. 17* (380-20-41). 

QUAND J'AURAI VINGT ANS. JE 
SERAI HEUREUX iPrJ : CIO. 

5* (337-80-90). 

QUAND CA PANTHERE ROSE S'BM- 
■ V* 1 ElySée»-Llqcoln. 

®* f22»"«Hî®. -Si -Jacques. 

14* (589-68-42) ; »J. ; SI O- Opéra, 2* 
-(742-82-54). -U» Templiars. fc (272- 
94-5A) 

(Pr.ï (■*) : La Salua. 

S* (325-S5-99) 

BEGG*â AND BACON (Al. * A - 
Vtûéoatone. 0* (325-80-24). - 

REQUIEM A L'AÜBK (Fr.) O J La 
Marais, 4* (278-47-86) 

. ROCKS. (A.). 9.0. : QuirOti Latin. 
5* (328-84 -65 J. CoIlBée. B*. <359- 
»-4«> : 0 J ; Français. 9* 2770- 
53-88), Athéna. ‘12- 2343-07-48). 

CUeb7-PattaÊ, 18* (522-37-41) 

LA ROULETTE CHINOISE (AU.). 

»U. : Quintette. 5* (033-35-40). 
8ALO (it.) {••). ».o. : studio da la 
Contrescarpe. 5* (325-78-371 
SERVANTE ET MA CT RES SE (Fr.) s 
Lord Byron. 8* (22S-03-3r>. 

LES SORCIERS DE- LA GUERRE 
(A.). yx>. : “Van dôme. 2 * (073-97-52). 
Luxenboanc. fl* (833 - 97 • tï» a*- 
■é ea-Poln t-Sùow. 8* (2Z9-67-29) 
u „.Terï DE NORMANDE SAINT- 
ONGE (Cas ) (-•) : Studio Médt- 
““-“ ahOD - l7 * 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A.). 
»A s Marcnry. B* (225-75-90) ; 

^famouot-Opera. 9* (073- 
34-37). Studio Jean - Cocteau. 9* 
(033-47-52). - Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (828-22-17). Paramount- 
MallIOV 1T (758-24-24) 
TRANSAMBRICA EXPRESS (A). 
vjx : Studio aelande, 5* (033- 
72-71). Slysées - Cinéma. 8* ( 225 - 
37-90) ; *ï ; Cl n émonde - Opéra. 
B* (770-01-90). Mistral. 14- (338- 

52-43). 

UN TUEUR DANS LA POULE IA.) 
(U), b. a. : ■ Martgnan. . 8* .(359- 
92-82) : rs. . Maaéslila. 9* (770- 
72-86). PauTettn. 13* (331 -SA -86). 

Montparnasse - Pat hé. 14* (326- 

65-13). Jusqu'à J. CllcDs - Pflt&A 
18*. (523-37-41). 

VKRMISAT (1t.), VJO. : Studio des 

UrsuUnea 5- (033-39-19). 


VIOLETTE ET FRANÇOIS (JT.J . 
Clunj-Paiace. 5* (033-07-78). Bos- 
quet. 7* (551-44-11). Concorde. 8* 
(309-92-84). MasévUle. 9* (770-72- 
Bflf Mon tpa masse- Ps Uié. 14* (32B- 
85-13). Gaumont - Sud. 14* (331- 
.51-18). raieûjs-Pathô. IB* (522-37-41) 

Les festivals 

COMEDIES MUSICALES (».o.). Ac 
Clou Christine, fl* (325-65-78) 
Uello Dolly. — Action La Fayette, 
9* (B78-BÔ-50) : la joyeuse Parade. 
PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE t ».o.). studio - Msrtgny. » 

' ( 225 - 20 - 74 ) : l'Obier rouae. 

F. TRUFFA UT. Studio des Acacias. 
17* (754-97-83). 13 b. : Baisers 

soles ; 14 b 30 Domicile conju- 
gal : 18 b. 15 r Enfant saurage ; 

17 b 45 : iss Minons ; les Quatre 
Ceo ta Coups: 19 b. 30 - l'Amour 
à «Ingt ans : 20 b . Jules et Jim : 

22 b : la Nuit américaine : 

23 a 45 ta Peau doure 
ANDRE TECH1N8. Boite A Films. 17* 

(754-51-50). 18 b 30 . BuoCco : 

18 b 30 Souvenirs d'en France 
CINEMA DIFFERENT. Soi te a filma. 

17 *. 13 Q. : Easy Rider : 14 b. 30 : 
Butcb Cassidy et le Kld ; 15 b. 30 î 
le Prête- Nom : 17 û. : Mort à 
Venise; 19 h. 15 ; Panique a Needle 
Para: 20 b. : Taxi driver; 21 a. 15: 
Déllvraocêl 

STUDIO 38, 18* (606-38-07) ; Cria 
Cuervos (Ef û 21 h. 30) : 21 h. 30 ; 
Avante-premlére. 


L'Assemblée générale ordinaire du 
eMESCLUNs, foyer des Amitiés de 
la Région Niçoise à Paris, s’est réunie 
jeudi 28 avril 19T) dans les salons de 
l’Amérique latine à Paris. Le profes- 
seur Maurice DEROT est président 
d’honneur. M. Louis BOSANO est 
vice-prési dent d'honneur et M. Au- 
guste CAuviN est secrétaire général 
honoraire. Le nouveau conseil d'admi- 
nistration a été tin A Pn nanlnü lé 
présidant, professeur Henri BRO- 
CARD. vice-présidents MM. Marc 
CAB, Raoul AUTJ1BERT. Jean THO- 
MAS. Gabriel CASSARINL Secrétaire 
général, Pierre CHAMBORD, secré- 
taires adjoints, Edouard BERETTA 
Jean SUREAU. Jacques VERDETL 
Trésoriers. MM. Albert MATRARGU8 
et Jean GIOROANBNGO, commissai- 
res aux comptes M. Jean COTTON 
Membres, Dorcteur Laurent GOLE, 
Puni LE GEARD, Henri MOCH et 
Antoine EMANUEL. 
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cluny Ecoles - ulis Orsoy 


Avec Ben et Benedlct 
on retrouve 
le plaisir . 
qne nous livrèrent 
en d*antres temps 
la comécUe : Ttméricaine. 

Le Monde 


^en 

» et 

^enedict 


. . Un film de- 
PAULAOELSOL 

AVEC FRANÇOISE LEBRUN. ANDRÉ DUSSOLUER ET DANIEL DUVAL 


FESTIVAL DE CANNES 77 
Sélectionné 

pour la Semaine de la Critique 
Internationale 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le débat sur le monopole 

M. GASTON DEFFERSf SE PRO- 
NONCE POUR IA SUPPRESSION 
DE LA PUBLICITÉ AU PETIT 
ÉCRAN. 

Au lendemain de l'annonce, par 
lej radicaux de gauche, de leur 
intention, fie supprimer le. .mono- 
pole en matière de radlo-télê- 
vision (le Monde du 3 mal), le 
Matin de Paris publie une tri- 
bune de M. Gaston Def ferre, où 
le maire de Marseille se prononce 
pour le rétablissement d’un véri- 
table monopole d'Etat & la télé- 
vision en cas de victoire de la 
gauche aux prochaines législa- 
tives et pour la eu p pression de 
la public! té- 

L’analyse historique effectuée 
sur trois colonnes par le prési- 
dent du groupe socialiste de ras- 
semblée nationale le mène & 
constater que a tantntment de 
la V République et l’arrivée de 
de. Gaulle au pouvoir » ont eu 
pour effet de mettre la télévision 
au service du gouvernement. Le 
monopole — transformé en mo- 
nopole politique — « est devenu, 
synonyme d’abus, ü exclusive, 
d’instrument de dommatUm >. 

a Le programme commun est 
très explicite. La radio et la télé- 
vision deviendront un' véritable 
service public à la disposition de 
la nation. (—) 

» L’expression, la confrontation 
des courants d’opinion et de pen- 
sée seront garanties par r attri- 
bution de temps d'antenne non 
seulement au gouvernement, aux 
partis politiques, aux syndicats, 
aux organisations représentatives, 
mais aussi aux confessions, selon 
les régies équitables. J~) 

» Un statut matériel et moral 
des auteurs, réalisateurs et inter- 
prètes mettra fin à la censure et 
assurera la liberté de création 
dans le domaine artistique. 

v Les ressources de la télévision 
proviendront de la redevance et 
d'une taxe sur les industries de la 
radiodiffusion. La publicité de 
marques sera supprimée, s 
Bien qu’il présente ses propos 
comme une réaffirma tlon des 
principes contenus dans le pro- 
gramme commun, M. Defferre 
semble singulièrement anticiper 
et empiéter sur les travaux effec- 
tués actuellement sous l'égide de 
son parti par une commission de 
vingt-cinq personnes composée 
d'élus de sections d’entreprises, 
de réalisateurs, de techniciens et 
d’administrateurs de l'audiovisuel. 

M. Français-Régis Bastide (qui 
-sera rapporteur de cette commis- 
sion au cours du colloque sur les 
médias organisé par le pi 
socialiste les 3 et 4 juillet à G 
noble) a fait savoir/ ce mardi 
3 mai, que •■€ kt suppression de la 
publicité au petit ; écran n’a jamais 
été envisagée ou cours de ces tra- 
vaux 7 '■ priver les chaînes de ces 
ressources, qui interviennent pour 
un quart dans leur budget, re- 
ndrait à diminuer la produc- 
tion, . à res t rein dre les pro- 
grammes, et entraînerait des li- 
cenciements a 

« La démarche du parti socia- 
liste. a ajouté M. François-Régis 
Bastide, devrait favoriser l'auto- 
nomie des stations régionales — 
groupées dans une confédération 
située à Paris — et transformer 
FR 3 en une société véritablement 
régionale. » • 

En ce qui concerne les radios 
locales, la commission du PB. 
examine actuellement * tous les 
systèmes possibles de dérogation 
ou monopole, sous forme -• da 
concessions v. et 'paraît ainsi d’ac- 
cord avec ses alliés politiques. 
L’Humanité évoquait en effet, 
dans son numéro du 23 mars, la 
possibilité d’un essor * dans le 
respect du monopole — par délé- 
gation de responsabilité aux mu- 
nicipalités. par exemple — de la 
libre expression pluraliste ». • 

- Le fait que M. Gaston Defferre 
dirige un groupe de presse régio- 
nal île Provençal), presse qu'in- 
quiéterait nn traduction de la 
publicité dans d’éventuelles sta- 
tions régionales Indépendantes, 
n’est peut-être pas étranger aux 
déclarations qu’il fait . aujourd’hui 
dans le Matin de Paris. 

ANNE REY. 


TRIBUNRS RT DF. K ATS 

MARDI 3 mai 

— M. Jacques Legendre, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
du travail, est l'Invité de France- 
Inter. k 10 h. 30. 

— La C.G.C. (Confédération 
générale des cadres) dispose de 
la tribune libre de FR 3. à 19 h. 40. 

— « Les enfants inadaptés » 
est le sujet du débat des « Dos- 
siers de l’écran » auquel partici- 
pent des handicapés, des parents 
de handicapés et des éducateurs, 
sur Antenne 2, vers 22 heures. 

MERCREDI 4 MAI 
— Mgr Ducaud-Bourget répond 

aux questions des auditeurs dans 
le cadre de ‘l’émission d’Anne 
Gaillard sur Fraace-mter. k nü 

— M. Lion Patous, maire (PB.) 

d’Arras, est l’invité de France- 
inter. à 13 heures. ' 

— M. Roger-Gérard Schwartz 
z enberg, délégué général du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
et M. Alexandre Sangumetii, 
ancien secrétaire .général . de 
H7DJL, débattent sur le- thème 
La politique devient-elle on 
spectacle ? », sur ^ France-Culture, 
à 18 h. 40. 

— Le parti socialiste s'exprime 
& la tribune libre de. FR 3, à 
19 h. 40. . 

• La détection de « Nice- 
Matin » dément avoir l’Inten- 
tion de conclure de accords avec 
la nouvelle station Radio-Conti- 
nentale (2e Monde du 3 mai). 


vu 


Mots et propos 


C’est .curieux. 'cette passion 
des mots croisés, emboîtés, ali- 
gnés, accrochés A des grilles, 
étirant de voyelles en consonnes 
das définitions en forme de 
casse-iête C'est I* goût le mieux 
partagé du monda si Ton songe 
au prodigieux succès chez nos 
voisins du scrable américain. 
C'est aussi pour notre télé- 
vision ei pour elle seuls — 
ailleurs on n'y songe pas, pas 
encore en tout cas — le plus 
solide das appâts. 

En fin de Journée, on ne 
s’amuse qu'à cela sur l'ensemble 
des trois chaînes, à jongler avec 
les chiffres et les lettres ou à 
compléter en province des 
phrases sibyllines ponctuées de 
pointillés ou do - dlrrg-ding ». 
Même les joyeux amateurs de 
« Eh bien l raconte » se volent 
octroyer en gulee d’adieu vingt- 
quatre heures de réflexion pour 
trouver la combinaison d’un mot 
enfermée dans une définition 
bien verrouillée. 

Le succès des jeux de 
20 heures, est tel sur FR 3 qu'il 


rafle, 6 en croire une étude da 
Ga n'ast pas sur Roger Gicquel 
r Expansion, une partie de la 
clientèle das journaux télévisés. 
Au Q-aid dam des annonceurs. 
Ce n'e ' pas sur Roger Gicquel. 
mais bien sur M" Capallo que 
se serait reportée l'audience 
perdue par Jean-Pierre Elkab- 
baeh (1). Cet exode, on an 
recueille effectivement l'écho 
dans les écoles, sous les préaux. 
Imposé par les enfanta, l'itiné- 
raire familial passe souvent sans 
transition de l'histoire drôle, sur 
TF 1, à la « triplons - sur FR 3. 
présidées Tune et Tautre cette 
semaine par André Gaillard. 

Après ravoir quitté lundi à 
19 h. 59 rue Cognacq-Jay. on 
l'a retrouvé trente secondas plus 
tard, à Cannes, en coupant au 
passage à une page de publi- 
cité On talssft littéralement 
queue eur la Croiaette pour 
égréner au micro l’une des 
innombrables anagrammes conte- 
nues dans - albumens Permet 
d'arriver à l’inspiration sans 
faire travailler les poumons : 


muse; en toutes choses I! vaut 
mieux en avoir une : base: 

fournisseur de pétés ; sable. „ 

combien de clés à ce trousseau 
de huit lettres! 

Loin de noua rinteniion de 

condamner là vocation cruciver- 
biste de la nation. On peut 
simplement regretter qu'à l'heure 
des Informations l'arbre ait ten- 
dance à cacher la lorèt. A force 
do jouer avec et sur les mots, on 
ne prête plus attention aux 
propos, dans les deux sens du 
terme, de ceux qui nous gou- 
vernent C'est un danger 

CLAUDE SA R RA LUE. 


(1) Dans la semaine du 
28 mars au 3 avril, l’Indice 
d'écoute du journal de la 
deuxième chaîne n'aunüt pu 
député 13 tj. avec des chutes à 
11 £, contre 29 SJ au Journal 
de TP 1. En novembre 1975. 
l'audience cumulée des deux 
Journaux était, toujours selon 
«. l'Expansion v, de 52 1 (28*1» 
pour TP X et 24 C. pour A 2). 
Aujourd'hui, elle n'est plus que 
de 42 Tj- 


L’huile sur le feu ou lu presse sur le gril 


Ceux qui ont eu le courage 
de veiller jusqu’à 23 h. 20 
pour entendre Philippe Tes- 
son. directeur du Quotidien 
de Paris, et René Andrieu. 
rédacteur en chef de l’Huma- 
nité. traiter, sous la hou- 
lette de Philippe Bouvard, 
de la presse d’information et 
de la presse d’opinion auront 
été quelque peu frustrés. 

Lés interlocuteurs sont vite 
convenus qu'il s’agissait d'un 
faux débat. Dont acte, bien 
entendu : ü n’y a pas de 
journal d'information sans 
opinions («au pluriel», pré- 
cise Philippe Tesson ), Ü n’y 


a pas de presse sans infor- 
mations. 

Les duettistes, ou plutôt les 
duellistes, se sont donc af- 
frontés sur d'au (res (errariis. 
Se voyant reprocher le mono- 
lithisme de l’Humanité. René 
Andrteu aligne fièrement à 
son tableau de chasse Jean 
Mauriac et Jean Genêt et 
rappelle que son journal a 
donné Chospitalité à Phi- 
lippe Stmonnot. ce : qui est 
exact, pour qu’il puisse faire 
des révélations que le Monde 
avaff refusées, ce qui ne Test 
pas 1 Quand Philippe Tesson 
se définit fièrement comme 
jouissant de la plus totale 
liberté, on lui oppose le finan- 


cement de son quotidien et 
le pouvoir de l’argent. Le ciel 
se gâte quand les adversaires 
se renvoient mutuellemen t 
soit à Amalrfk et & PUouchtch, 
soit aux communistes indo- 
nésiens massacrés. 

On a pu croire un moment 
que le vrai débat s’engagerait 
sur lés rapports de la presse 
et des pouvoirs, l’acceptation 
ou le refus de l’aide de TEtat, 
le poids relatif de la publi- 
cité. Mais ü était plus de 
minuit , et Philippe Bouvard 
renverra sagement dos à dos 
un René Andrieu sûr de lui 
jusqu'à Texcis et un Philippe 
Tesson timide et convaincu 

J. 3. 


MARDI 3 MAI 


CHAINE l : TF 1 

20 h. 30, Série : Histoire de l'aviation. (Pre- 
mière partie : Voler), par D. Costelle. 

21 h. 30. Musicale : Bruits en fête et sons 

du plaisir. tTai' rencontré des musiciens heu- 
reux), de B. Carreau et G. Guérin. réaL J.-P. 
Roüx. ’ ' * 

-Un p ionn ier. - ü Chaion-rur-Saône. - 

22 tu Sport : Basket-BalL 

23 lu Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 
Un neveu silencieux, de P. Savatier. réaL 

R. Enrico. avec J. Dupuia L Hamon. J. Bouise, 

S. Seyrig. 

Vers 22 h_ Débat : L’enfance inadaptée. 

Voir Tribunes et débets. 

ai ( 


livre de l'abbé OZIOL 

ROBERT LAFFONÎ 


23 h: 30. Journal 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 


tures) : IVANHOE. de R. Thorpe (1951), avec 
R. Taylor, E. Taylor. J. Fontaine. G Sanders. 
E. Williams. F. Curria N Wooland 
• 22 h. 10. Journal. 


Chez GALLIMARD 

Ce neveu silencieux 

Paul Savatier 


FRANCE-CULTURE 

TL n.. Dialogues, par R PUlaudlo : Poids de l’histoire 
et révolution culturelle ; 

21 iu 15. Musique de notre tempe : 32 h. 30, Batraciens 
avec le poète André Prenaud, par B. Pingaud ; 33 tu. 
Da la nuit: 23 h. 50. Poésie : Bernard Vargaftlx. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 o. 30. L’autrs école de Vienne : « Variations 
et fugue sur un thème de Hitler, opua 100 » (Max 
Reger). par l’Orchestre symphonique de la SudtfestTunfc. 
direction H. Rosbaud :• Quatuor à cordes u a 6. opua 47 • 
(Hauer), oar. I» Quatuor Novak: • Concerto doux 
piano ex or-oestre, opua 114 • (Max Roger), par 
l’Orchestre symphonique de la Nordeuucber Rundfunk. 
avec B Then-Berg. planiste , • The patb oT llfe, 
opua 48 • (Haba). par l'Orchestre philharmonique 
tchèque : 23 h_ Emission du Groupe de recherche 
musique de ''INA : * tes Effets de la musique » ; 
0 h. 5. Non écrites : musiques du Kurdistan ; 1 h-, 
La musique et le musicien : v Pour Boris ». oar C Lust. 


MERCREDI 4 MAI 


CHAINE I :‘TF1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30. Pro 
rompu, avec, à 13 h. 35. Les 


e ininter- 

iurs du mer- 


20 h. 30. Téléfilm : La -maison des autres, 
d'après B. ClavsL rôal. J.-P. Marchand. av«r 
Ph. Marlaud, J. Rispal, G Fontanel. M. AmieL 
(Première partie s La plonge) ,i 

22 h. 5 Titre courant : Pour ia saison des 
loups (tome fi), de B. Qavel : 22 h. 10. Scien- 
tifique : Les m-andes énigmes (Mars), par 
R. Clarke et N. Skrotzky. . 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 13 hi. 35 h 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu. avec, à 15 h. 50. .Un sur cinq. 

Capitaines 

_ _ 30, Magazine d’actualité î Ques- 

tion de temps. (Le show business, présentât. 
J.-F. Kahn). 

Avec MM. Jacques Attali, économiste; 
Pierre Delanqè, ■ parolier ; Lovit lîueeru. 
' (auteur de * La Kermésst aux Idoles*). 

23 h., Variétés. : Juke box (le trompettiste 
Qnincr "JonesL 

23 h. sa JournaL ’■ 

CHAINE NI : FR 3 

20 h. 30. FILM (Les grands noms de l’histotre 
du cinéma), cycle .Aspects du cinéma italien : 
D, film à skel 


20 h. 30, Feuilleton américain 

et rois t 21 h. 


BOCCACE 

L; Vlsconti 


A 1 


sketch es de F. Fellini, 
de Sica (1961). avec A. Ekberg. 


P. de FHippo, R. Schneider. T. Milian, S. Loren. 

L Giuîiani. A. Vita. 

A Home, un professeur qui s'est fait te 
champion de la vertu est obsédé par 
l’tmaçe érotique d’une femme gigantesque 
sut une affiche. A Milan, l’épouse d'un 
aristocrate compromis d ans un scandale de 
« call-girls » décide de travailler dans la 
prostitution de luxe. En Romapne. la belle 
employée d’un tir forain se met en loterie 

S our une nuit d’amour. Trots histoires sca - 
reuses pour mettre en valeur trois vedettes 
féminines et utOiser commercialement la 
mode - A ses débats — de l’intime. Trots 
Intéressât: tes mises en scène de trot» réali- 
sateurs célèbre». 

23 h.. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 a a Du rôts, des roix : 18 h. 30, Feuilleton : 
.«le Chevalier à la charrette ». de C. Dune ion, d'après 
C. de Troyes, réal J Plrio (rediffusion) ; 19 b. 26. 
ü a science en marche, par P. Le LlonnaU r La médecine 
nucléaire, avec le docteur G Mllhaud : 

20 lu La musique et les hommes, par U. Bernard ; 
22 h 30. Entretiens avec la - poète André Prénand, 
par B. Plegaud : 23 lu De la nuit ; 23 h. 50, Poésie : 
Bernard Vargartlg. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Concert : . Eu direct du Théâtre des 
Champs-Elysées, Orchestre national da France, dlr. 
L. Bernstein, avec U. Cabaüe— « Don Juan », cinq 
Ueder. « TU] Olensplegel ». extraits de « Salomé » 
(•Danse des sept voues» et final)., de Richard 
Strauss: 23 h. 15. Pommes seules, femmes d’ombre, 
par E ' Koffler ; 0 h. 5. Non écrites : Mutions du 
Kurdistan ; 1 h. ls musique on le musicien— c la 
Folle de Schumann » par C. Lust. 










Page 30 — LE MONDE — 4 mai 1977 . • - 


OFFRES DEMFLCX 

Il Sçm La tgoa T£ 
40.00 45.78 

“Placards encadrés' 2 cal et -f- 
(la ligne colonne] 

42.00 

4A04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

10,29 

CAPITAUX OU 

PROPOSmoNS OO&WERG " " 

70.00 

80,08 


Annonces aaosci 


LIMMOSUER 

mm 

mm 

"Placards encadrés* 

34,00 

38,89 

Double insertion 

38,00 

43,47 

“Placards encadrés’ 

40,00 

45,78 

L'AGENDA DU MONDE 

26,00 

32,03 


EL 


emploi/ internationaux 


emploi/ internotionouK 


TP^C 


TOWERS, PERRIN, FORSTER & CR05BY, INC/ 

International Consultants to Management 


wbh 20 offices In North and South Anarlcaud Europe, openting unMy 
In tt» area of tniman mource management fcseetingyoungprafesstofUHls 
w corn planant tho staff of Its newfy enabtbhad Pari* office. 


AppOcants should ha» tbe foHi 
■ Freud) national» wtth univers 


Prend) national* whh university 
Complété fltfençy In Engfish. 

A minimum of 3-4 yon expert 


th university éducation, pmfenWy «Grandes Ecole». 
lEngUsh. 

yea» expérience In business^ prcfecabjy In personnel 


« A minimum of 3-4 yon expcrtence In toirinwfr prcfenbly fai penoanel 
administration. 

■ A definlte Intvut and capabffity fa) Consulting actfv&es fanrohrlng 
sutsstantbi andytfcal worfc. 

Vtey attractive rémunération partage boffcred. 


Piease mita In confidence, la EnglWi or Freodi, gMng.fuH tafarmatioa on 
académie bedegrouod, butines expérience, cuirenteandngt, home addicse 
and téléphoné nom ber to P. Lichen, Petites Annonces (No 5337}, 10, rue 


ymÊÉmttttiÉàêÊiÈÊà&àÊùààmm 



INGENIEUR 
Futur Directeur 

200 000 F.F/on 


COMPAGNIE MINIERE 
Afrique Equatoriale 


Une Composais Minière (4.000 personnes, CA. 600 mimons de 
francs) opérant en Afrique Equacoraie, rechercha un ingénieur 
pour Bon département spécialisé dans l'évacuation du miserai 
p«r transporteur aérien, sons l’autorité dû Directeur du dépar- 
tement, b qui Q doit succéder fr terme, U sera chargé de prévoir, 
organiser, coordonner, diriger et contrôler l'ensemble .des activités 
de 1.000 personnes, dont 43 expatriés. Cette responsabilité, Ü 
l ‘exercera rfe-n? les domain os technique, administratif et Humain. 
Compte tenu de importance de l'effectif, n devra accorder autant 
«importance & l'aspect humain qu’à l'aspect technique de ses 
responsabllltfa. n aura Â entretenir des relations suivies avec les 
autorités administratives et politiques locales. Le candidat retenu, 
âgé d'au moins 35 ans. aura une formation Ingénieur A. et M-, 
BOAM, ICAM, IDN. HEL, EN3U, INSA_ option Mécanique ou 
Electricité. n possédera une expérience Industrielle à prédomi- 
nance électro-mécanlquD d'au moins 10 ans au cours de laquelle 
11 aura commandé des Unités autonomes. La co nn a i ss an ce des 
transporteurs aériens serait particulièrement appréciée. 

Ecrire sous référence 120/M à : 


CHER Consens, 3, avenus do Ségur. 75007 Paris. 

Toutes les candidatures seront traitées coufldmtlnlleaient. 


A FRENCH COMPANY, A DIVISION OF A 
VERY LARGE FRENCH GROUP OF COMPANIES 
LEADER IN THE STEEL AND STEEL P RO DU CT 
INDUSTRIES, 


active In impiiimmHng plants for clients 
ln varlous parts or tbe world requirlng 
knovledgeable operatlonal staff for the 
Initial perlod of production of eacb plant 
(1 to 4 y car dapendlsg upon clients) wlU 
appoint : 


PLANT MANAGER 

MIDDLE EAST 

chiefly wftb technïcaf responsabilises 


experlence ln pipe manufactmrtng and/or 
f lnmhln g deslred. Adéquate fnrtber trainlng 
ln freneb/europesn pipe plants' vOl be pro- 
vlded bef ot« assignaient to tbe M-East plant. 


Kzzowledga of frencb language apprécia ted 
bçwever not zequlred. 


Tbe position présents an exdtlng challenge 
for eomeone witb Personal Initiative, ablllty 
to BdJust to varytng situation and lnterest 
ln Personal experlence wlth mlddle east 
cd un tries. 


Should fixât assignera ent provo successful 
furtber slmllar Jobs . ln forai gn countrles 
or tocbnlcal fonctions wiîhin one ot tbe 
connûmes of tbe gronp may be offered. 


Salary about ; 


40.000 dftllan 


Applloants are invited to senti conXlüantl&l 
curriculum, référence MB 418 AM, to 
B.TAJPn 4, rue Manenet, 75816 PARIS. 


Nous sommes une Importante 
Société Minière 
exerçant son activité au TOGO 
Nous vous proposons le poste : 


J. • i ïT i 


RESPONSABLE 
D’UNE SECTION 
D’ENTRETIEN 


Vous devez avoir une bonne expérience 
de l'entretien préventif et des interven- 
tions sur de gros ensembles de terrasse- 
ment du type, roues-pelles et convoyeurs 
ou matériel similaire. 

Des compétences solides en mécanique 
générale et charpentes métalliques. 

Une formation électro-mécanique serait 
appréciée dans le cadre 
d'un développement du poste. 

Ce poste conviendrait à A.M. - I.C.A.M.- 
E.C.A.M.-E.N.S.A.-E.N.I. ou équivalent. 
Rémunération intéressante - avantages 
sociaux - logement en villa dans cité 
.agréable -congés annuels 5 jours par mois. 

Vs * _ — Adresser C.V., prétentions ^ 

sous IM° 3605 à 

PAR FRANCE P .A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Par» 
qui transmettra 


SOCIÉTÉ MINIÈRE 

recherche pour sea Service* Médico-sociaux 

de POINTE -NOIRE et 5ÀÏNT - PAUL 
République Populaire du Congo 


DOCTEUR EN MÉDECINE 


*1 paisible spécialisé en médecine tropicale 
et du travail pour poste de 


• Logement assuré : 

• voiture do fonction; 

• résidence en bord de mer. 


Snv. C.v. et Photo à n« 10.094 CONTESSE PttbL 
30. av. opère, 75040 PARIS CEDEX 01. qui trenam. 


directeurs 
de chantiers 



hnmaws, car vota êtes gaotmaaemsut res - 
pensable des hommes, mais aussi Virnpar- 

nements Déplus, 

tous avez l'habitude, aar place des contacts 
avec la clients et les fournisseurs et, nota - 
reüematt, vous parles anglais. 

Vous (tes peut-être Van des , hommes que 
nous cherchons. 

Ecrivez sans tarder Sous rif. 2&-25-M aine 
Conseils du Departement Recrutement 
d'EÜREQÜIP que nous avons charges de 
V examen des candidatures. 


EUREQÜIP 

JLP. 30 - 92420 Vaucnsson 


établissement 
bancaire 
afrique 

francophone 



Nous sommes un établissement public de création 
récente, spécialisé dans la collecte de l'épargne et le 
f fnancement de l'habitat à caractère social. 


Pour nous aider à mettre en pistâtes structures et la 
noLItiaue du Département Epargne, nous rocher- 


politique du Départent 
chons un CONSEILLER 
11 se verra confier : 


- l'élaboration de la stratégie du département, , 

- la définition d'une politique promotionnelle de 


l'épargne, ... ' . 

- l'organisation et la coordination des services 
clientèle, le contrôle des opérations décaissé, 

- le recrutement et la formation des employés. 

30 ans minimum, une formation supérieure et une 
expérience 'bancaire d'au moins cinq ans compor- 
tant des responsabilités de gestion, sont nécessaires 
pour ce poste. Une connaissance des pays en voie 
de développement serait souhaitable. 

Sont offerts un contrat d'un an renouvelable trois 
fois maximum, une rémunération en fonction du 
niveau du candidat et les avantages liés au statut 
d'expatrié. 


Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
fc actuelle soi» la réf. 1033/M .{à mentionner .sur 
s l'enveloppe) à Mme PERRE, 
g. Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 



ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 


recherche pour 
un chantier routier 

AU MOYEN-ORIENT 


— UN INGÉNIEUR TOPOGRAPHE 


celul-d aura acquis una expérience sur d'impor- 
tants chantiers routier» et connaître bien l’anglais. 


— RESPONSABLE LABO ROUTIER 


(Terrassement, béton, noir). 

De niveau ingénieur, n sera blUngue an g l ais. 


— UN CHEF D’ATELIER cadre) 0 

U aura une expérience de plusieurs années dans 
la matériel TJ*. Con aa la v aace de l’anglais appréc. 


Avantages liés à l'expatriera en t 


Ecrire (photo), C.V. et prétentions mus n» 4.444 
I T A 3 L boulevard Bonne-Nouvelle. 
LliK. 75002 Paris, qui transmettra. 


CHAINE HOTELIERE FRANTEL 

recherche pour i« construction «fhôXBls en 

IRAN 


ingénieur 

DIPLOME' BATIMENT 


parfaits mont bilingue ANGLAIS, (écrit et parié), âgé 
-, d’au moins 36 ans, n possédant l'expérience de la 
construction d’ensemble» Important*, sJ possible en 
IRAN ou dans las pays du MOYEN-ORIENT. 


Il sera détaché é TÉHÉRAN auprès da la holding 
regroupant la* ïnvesdswuni français et iraniens avec 
la position da 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
de la HOLDING. 


U assistera la Directeur Général pour tous le* problé. 
mes technique* ainsi Que pour las questions adminis- 
trative* liées h la construction da* hôtats. 


Mission d'une durée de 2 années, renouvelable par 
année: 


Adresser CV, photo et prétentions b FRANTEL, 
Service du Personnel, 78 rue OIMer-de-Serres 
7SOÎ6 PARIS. ' 


BUREAU D'ETUDES 
(StF Economie Mixte Paris) 
désire entrer en contact avec 


DEERE AND COMPANY SEEKS 


YflüNG COLLEGE 
6RADUATE EN6INEERS 


Fl tient la botb Rreucb and «ngnxh, for - îts 
industrial engineering pool whlch wlll report 
to the Europetm Office Ln Mannhnlro. Germany. 


Ençtneers Intetesed la tbese position» ehould be 
wüling to recel ve spécial trelnlng obroad. The y 
should also be wlillng to move. Ttaelr regulor 
work ssalgnment ls plan&ed to be ln France, 
olthough they znay be requlzed to travei anywhere 
ln Europe. 


N o Former Industrial Snjdneezlng oxperiencc 
la re q t rit ed. 


Qualiaed applicants. Pleoee apply ln writlng te. 
PERSONNEL DEFABTMENT 
JOHN DEERE - S ARAN - B P, 13 • 

45 401 FLEURY -LES- AUBRAIS - CKDgK 
(Photo to be attached to application lottet). 


INGÉNIEUR 

ÉTUDES 

PLANIFICATION 

URBAINE 


L'Inoénleor recherché r» su «Pone 
eranda école a une large expé- 
rience protwsfannelle (au mini- 
mum dnq années en études 
urbaines) acquise par exemple 
dans une agence d’urbanisme ou 
dans un groupe d'études et de 
programmation. La pratique de 
l'anglais est nécessaire. 

Le disponibilité de ce» ingénieur 
lui permettra de travailler soit 
* Paris soit * l'étranger. Les 
candidatures seront traitées avec 
La discrétion d'usage. 


Société d'ingénierie Paris 
- - • • recherche 

pour poste a l'étranger 

INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Cet Ingénieur dtalSmé d'une 
grande émie doit justifier trime 
dizaine d'années d'exMrïencQ 
acquise pour partie & l'étranger. 
Il narle anglais et est . facile- 
ment disponible pour un sélour 
longue durée dons un pays du 
Moyen-Orient. Ecrire en Joignant 
C.V. «y précisant dernier salaire 
annuel sous référé rtco 738/103 
1 T D 31, bd Bonne-Nouvelle, 
mon PARIS. 


IMPORTANTS SOCIETE 

recherche 

pour sNour au Moyen-Orient 


MÉCANIQUE 
DES SOLS 


D 


emploi/ régionaux 


l«-< - 3 ’■< l.Jri 







I EMllCT^NW 







Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous-matines 


recherche pour son 
DÉPARTEMENT JURIDIQUE 


1 responsable 
assurances 


<ü« trrf 




• Formation licence., en droit + diplômé 
École Nationale Assurances. 

• Pratiqua courante de l'anglais» 

• 2-3 ans expérience dans une compagnie ou 
un cabinet de courtage. •. 

La mission : 

Sous (a responsabilité du Chef du Dépar- 
tement Juridique, a sera chargé de définir 
les besoins, de placer les risques, de gérer les 
sinistres. - 

Le poste est à pourvoir ô MARSEILLE mais 
nécessita des déplacem en ts de courte durée 
à l’étranger. 


Envoyer G.V., photo et prétentions sous réf, 
1.77/SA A h COMEX - Service Recnhement 
13275 MARSEILLE Cedex 2 


• N*tt 

« «ta 

• M«n 


• r»#«j 

• t*Ml 

• Mité 

• MM 



omtcTi 


Veuillez écrira (joindre un CV. 
et Indiquer votre dernière rému- 
nération annuelle) en mention- 
nant sur l'enveloppe la- réfe- 
rence 829/104 à 


environ cinq années d'expérience 
acquise pour partie â l'étranger 
Langue anglaisa courante. Votre 
candidature accompagnée d'un 

C.V. et mentionnant vos pré- 
tentions est â transmettra sous 
référence «mm » 

1 T D 31, bd Bonne-Nouvelle, 
lal.r. 75002 PARIS. 


3l, bd Bonn e- Nouvelle, 
73002 PARIS. 


Nous avons i’fsiro fai» aux problèmes que 
nous pose raxpansion da notas, production. 
Pour nous aWor h les résoudra, 

nous recherchons - 


UN INGENIEUR 
ARTS ET METIERS 

* qui aura pour mission d’assurer 

LA DIRECTION 
DE NOTRE USINE 


Nous attendons de lui qu'il prenne en charge : 

• rorganisation et ta coordination de 
la production; - 

nie développement quantitatif et 
qualitatif de celle-ci en fonction 
des objectifs qui lui sont fixés; 

• la direction des hommes. 

Nous souhaitons qu’il ait au moins 35 ans et 
une première expérience de direction dans la 
construction métallurgique (de préférence 
matériel roulant}. 

L'allemand et ranglais seront des atouts sup- 
plémentaires. 

Nous offrons une rémunération stimulante et 
de très larges possibilités d’évolution au sein 
du Groupe, 

SI vous avez un esprit d’initiative créatrice et 
beaucoup da temps à consacrer à votre travail 
Adressez voire CV et votre photo sa réf. 410 à 
Conseiller de direction -I 

19, rue du Faubourg National 
67000 STRASBOURG 
qui traitera confidentielle ment les 
candidatures et qui vous enverra une i 
documentation relative au poste. A 


gM 



Il emploi/ internationaux emploi/ internationaux! 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d’annonces le lundi et 
le mardi. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier Pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels Coffres rf emplois. 


Un groupe de sociétés françaises 
CA trois milliards- ■ 
implanté dans l'Ouest recherche : 

LE RESPONSABLE 
des ETUDES INFORMATIQUES 
et de L'ORGANISATION 
pour animer une équipe de 20 Ingénieurs, 70 
analystes programmeurs, 15 organisateurs. 

La préférence sera donnée d un candidat 
ayant exercé des fonctions similaires. 

Emr. C.V. et prétentions à sOPÆ^Réf-ll, 
99, ruo de BkhrifB u 7B0 02 Paris . 
qui transmettra. 













REPRODUCTION INTERDITS 



emploi/ régionaux 


attachés """* 

COMME Rciaux 


* ■ • if ; 


EOBDEu-j 




Produits Pétroliers 
Jeune Ingénieur 

Dijà très spécialisée dans b production de produits pétroliers "fins cette 
Société souhaite privilégier le développement de ce secteur. 

La. respoosabilitâ. totale du projet : production, recherche et développement 
sera confiée a ua jeune ingénieur. 

ISnion : organisation et contrôle des fabrications, aznâkaation du process, 
recherdre appliquée concrète, directiondes équipes du laboratoire et de 
1 atelier. 

C'est dire que ce poste nécessite une formation d'ingénieur ou d'universitaire 
etayee par u ne expérience professionnelle dans le raffinage ou la pétrochimie. 
Et des caractéristiques personnelles de rigueur, de persévérance, le goût et le 
sens de I animation. 

Le poste est à pourvoir dans la région du Nord. 

Les candidats intéressés sont invités à adresses leur dossier sous 
référence 6705 à 

—Il S P E R A R PUBLICITE 
| 12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm- / 


IMPORTANT CABINET 
recherche pour 
BOURGES - ORLEANS 
ROUBAIX 1 

ANGOULEME - LE MANS 


CONSEILS 

FISCAUX 


— Ayant . üéji une expérience 

S ratlque : 

e préférence ancien Inspec- 
teur des impôts ; 

— Sens dis contacts humains 
êt goOt du travail an équipe 

Indispensable ; 

— Smufflon rémunératrice sta- 
ble et d'avenir; 

— Discrétion assurée. 

Ecr. ft° 1IU63. Confesse Publ 
20, av. de l'Opéra, paris (l»i 


TOULOUSE - lmp. promut. ofT. 
situe t. stable at d'avenir h ven- 
deur, 30 a. mlru, dyoanw bonne 
présentation, expérience ou sé- 
rieuse formai ton commerciale 
oDcïoées. Adresser C.V. sous le 
no «HW , « le Monde » Publicité. 
5, r. des Italiens, 75427 Part*-»* 


MKt.riAs ,.. T D ° ras 

•••■ «USB* 

'T'os-aï 

M HIXIkîN'. . , t .. 

V : ï • ...... 

•' . "i'J'ï ï-ï-- f ,* ^ 

f ‘ -a- -a ...y •••■ *v::dre 

«80$ 

•- • . L’.vf 7 ^ »« 

• ' îiieSfcaas. 

comext 



.. cuXj i «.e ruine 
friLf-ruriaa 
— r- •• - 


! responsable 
assurances 




. '• ■■ ". •. V : T CZ’-i 


• • ■ •: Ca-”-9»r<a 


•• L"i • dj r.» 

•-•■.i 

»• - !-LE"“ 

C".' t.-.-'lu ÛïE 

- - .-.-..JlIBP! 


rv mît a- 4 ..S du r.-îrcF M**» 
- ,. „ .. .... 7 J jr- J :p' n'SWMN. 

UN INGENIEUR 
ARTS ET METIERS 

LA DlRECTIf» 

DE NOTRE USINE ? 




1 ' 


3 - « 




c ü£S 




•nC' 


*» 


VOLKSWAGE 
FRANCE SA ‘ 
recherche 

animahrv 

deformation 

commerciale 

I! sera chargé de préparer et d'animer 
des stages pour le Personnel des concession- 
naires de la marque. 

Ce poste convient à un diplÂmé 
d’études supérieures, ayant une bonne ex- 

périence de la vente ou de l’animation de 
stages en milieu commercial. 

Une période de formation-intégration 
lui permettra de- prendre connaissance des 

produits de la marque et d’acquérir les 

compléments Indispensables à sa pleine 

efficacité. 

Prévoir de nombreux déplacements. 

Envoyer CV, photo et prêt, ss réf. ÂF77, .. 
Département du Personnel, 3.P. 62 

02600 VILLERS- CQTTERETS. 


VI LM 0 R I ü - 'ANGERS 

‘‘ ■' ' - T 

CADR£ SUPÉRIEUR 

LA DIRECTION DE 50N SERVICE 

GESTION COMMERCIALE 
INTERNATIONALE 

DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION 
MARKETING INTERNATIONAL 

fl sera responsable: 

• de l’ensemble des appels d’onre ; 

• de la gestion administrative des com- 
mandes ; 

• des moyens logistiques ; transports- 
douanes— ; 

• de la tarlfl cation. .. 

HÆ.C. - EJ3.S.E.C. ou formation supérieure, 
équivalente et disposant d’une solide expé- 
rience dans l’administration commerciale. 
U devra faire preuve de qualifié de. 

GESTIONNAIRE, DE NÉGOCIATEUR 
ET D'ANIMATEUR 

pour diriger son équipe et contribuer au 
développement de l’entreprise. 

Langue anglaise indispensable. 

Ecr. sons référence XJ 473 A M, _ 

4, rue Masaenet - 75018 PARIS, f* 

DISCRBTTION ABSOLUE. 



COLLABORATEUR 
COMMERCIAL 

^recherche par société commerciale région^ 
LISIEUX. 

Ce poste conviendrait i un candidat de 
20 ans minimum' possédant une formation 
supérieure, économique ou commerciale 
et ayant déjà une petite expérience de ie 
vente à industriels. 

H dort être intéressé par un poste actif 
(20% de déplacements). 

Anglais nécessaire. - 

Logement assuré. , 

.Adresser C.V. et prétentions sous réf. 2907, 


CCnrn ' 32. Bd Malesherbes 
auHer 75003 PARIS 


IMPORTANTE fOOCTt IMMOBILIERE 

RECHERCHE 

poux aa Direction Régionale du 

SUD : DOMICILIATION TOULOUSE 

LE RESPONSABLE COMMERCIAL 

— NTVEAÜ DEMANDE : ' ' 

études supérieures complétées par ont exp«- 

. rie o ce commerciale immobilière A un échelon 
élevé de 5 ans minimum, 

FONCTIONS : _ . 

— définition de programmas après rfcaHaation 
d'études de marché. , 

— mise en œuvre d’nn* politique commerciale. 

— direction et animation d'une équipe de vente 

* importante. • • , 

Adr. C.v_ photo et prfL. aa numéro S3W38 
Régie-Presse, 85 Ma, r. . Béaumar. 75002 F. 


& 






informatique 


. PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MWMJRDIRATEliRS DE GESTION 

recherche pour eêa 

DIRECTIONS RÉGIONALES PROVINCE 

SECTEURS GAEN-TROYES-BOURGES 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ATTACHÉS COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS mr mini-ordinateurs de gestion 

DU Intéressement minimum sera garanti pendant 
ta période de démarrage. 

Art rester C.V. et prétentions sons référence 168 
.4 Direction du Personnel. 77. av. Aristide- Briand, 
MU0 ARCUBEL. 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
créant filiale Sud de la . France 

. recherche 

• DIRECTEUR TECHNIQUE 

• OUTILLERAS 

• REGT1FIEURS 

(plane et profil later-ester). 

. • TOURNEURS 

• FRAISEURS 

• DESSINATEURS E2 

• SECRÉTAIRE COMPTABLE 

(BUlngua anglalB-françals) . 

Bnv. aV. détaillé n* T. 073.720 M REGIE-ERESSE. 
85 bla. me Bèaxunur. PABXS-2». 


DIRECTEUR DES VENTES 

CHARENTE 110.000 F. 


"LeprE 
750 p 


emier groupe tuilier de F rance: 5 usines-CA:68MF 
personnes - très bien implanté dans un mardhâjpor- 
teur - recherche un Directeur des Ventes qui sera char- 
gé d'animer la fonie de venta et de superviser l'Admi- , 
nlstxatran commerciale. Ce poste sera confié àjjrvcacJre . | 
confirmé. 35 ans minimum, formation commerciale su- 
périeure. possédant au moins 3 ans d'expérience dans’ 1 
la vente de pçoduits destinés au Bâtiment 


Warteuf. 75008 Para vous 
t rtgxe (nnfonriatkJn et dos- 
andldatuæ sur demande. 


. SUCCURSALISTE PRET-A-PORTER 
recherche pour CAEN 

DIRECMJR 

de SUCCURSALE 

Très série uses références et expérience de ta. 
profession exigées. 

mtèreasement au chiffre d’aftalrea. 

GARANTI 120.000 F .. . 

Ecrire avec C.V. et photo sous n* 81 037 

J n n 39, rua de l’Arcade, PARID-8", 
■nJT. qui transmettra. . 


Importants usine moderne 

maroquinerie srand public 

630 personnes, sud Bas-Rhin 

. rechercha : 

JEUNE CHEF 
K PRODUIT 

E.5.C. • le.c.sl où sim. no a 
deux an* d’expérience de vente 
ou (Toraanlsatlon commerciale. 
Mission : développement des 
ventes d’une Oane de produits 
srand public. AnlmaHon et 
contrôle d’une teulpe de raorê- 
sentants. Déplacements 50 % 
du temps. Poste d’avenir stable. 
Ltoflwmwrt taclltté région tou- 
ristique sud Bal-Rhin. 

Adr. C.V. détaillé 4 -SELETEC 
Conseil en recrutement 0009 
Strasbourg CEDEX ss réf. 681. 


Recherche pour promotion gn- 
culots de synthèse 8 base d'are i- 
i es et de schiste* expansés m 
étude Industrial Isaflon ouverte 
par composants t _ 

— i m rtnlear Mtlm ew _ 

•• et coeslroctton 
ou ArcWte cl e 
. OU Inaérérarf ArcUtecte 
□nmahsant bien le B .A. et AP. 
Anglais apprécié. 

— ] Dessinateur bâtiment 
RéiitL. s ARRAS tPbvdfrCslflte) 
Adresser photo »t préteniïom è 
ADUMAS 
« Le G«nb(er » 
m -l, place des Chamois 
SAINT-NICOLAS, 63000 ARRAS. 


Etablissement public TOULOUSE 

recherche 

TEOflUa» SUPtoiHHt 

libre rapidement, apte S secon- 
der . Ingénieur charte région 
grand aud-ouest. établir et suivra 

programmes ddpollutton rivières. 

DipKfcne recula : D.u.E^. ou 
dtpIOme équivalent. 
Cossaalssance* : chimie, biolo- 
gie des govx, hydraulique Ru- 
via le, économie générale. * 

indispensable connaître possi- 
bilités utilisation Informatique 
pour trait «ment données. 

Déplac e ments courte durée. 
Ecrire n> wofl ■ le Monde* pub 

5. rue des Italien» 75427 Paris-9*. 


i Reçu, pour centra vacances 
100 Bts rte- EvUm (Hte-Savoli) 

DIRECTEUR GESTIONNAIRE 
Maison familiale 
diplômé colonies de vacances 
expér. et référ. imfispensabies. 
concernant 'gestion,- animation 
culturelle et sportive. 
Permis T.c. IndlatensaMe 
Libre J« r luin 1977 •• 

ECONOME GESTIONNAIRE 
Notions comptables • 
Expér. tt référ. gestion caUect- 
Indtfpensab. Permis V.L. exigé 
Libre l*t loin 

Env. CV. Comité d'EtabUtsem. 
Aéra- Spatial, Route de vemeun 
781» LESMUREAUX 


offres d'emploi 
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TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE 
ET EN EXPANSION CONTINUE 

. . recherché 

DIRECTEUR DE FIUALE 

capable de diriger une unité de 300 per- 
sonnes environ, en assumant des ■ respon- 
sabilités de commandement, de gestion, 
ds relations extérieures. 

Ce poste peut convenir A un candidat, 
formation supérieure, ayant une expérience 
professionnelle impliquant animation 
d 'effectua importants et gestion. 

Poste ville province NORD. 

Rémunération : 110.000. F + 

Ecrire iou référence ND 431 CM. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE PETIT 
APPAREILLAGE ÉLECTROMÉCANIQUE ET 
ÉLECTRONIQUE DE TRÈS GRANDE SÉRIE 

recherché 

JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

E-S.E-, I.S.E.P., I.S.E.N. OU ÉCOLE ÉQUIVA- 
LENTE EN VUE ACCESSION A UN POSTE DE 

RESPONSABLE 

INDUSTRIALISATION 

In période : directement rattaché A la 
Direction technique. U sera 
affecté durant quelques 
années en urine 
(ville' 130 km Paria). 

2* période : ayant acquis une bonne 
expérience des problèmes 
techniques de fabrication. 
U sera affecté à paris et 
- - - • • prendra en charge les pro- 

blèmes, d’ 

INDUSTRIALISATION, MISE EN FABRICAT- 
ION ET SUIVI DES NOUVEAUX PRODUITS. 

. Poste avenir impliquant curiosité d’esprit, 
goût marqué des réalisations pratiques et 
concrètes. . 

Langue anglaise. 

- .Ecrire sous référence ZK 474 AM. 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


Vous dtes un INGENIEUR 
.. _ GRANDE ECOLE at vous justifiez 
. d'une grande expérience de la 
robinetterie acquise, soit chez un 
constructeur, soit dans un 
- ingeniérie. 

TRES IMPORTANTE SOCIETE, 
nous vous proposons d'entrer au 
sein de l'une de nos divisions 
technique dans un posta de 
responsabilité. 

Nous vous demandons d'envoyer 
votre dossier, sous la référence 
6.522 à PUBUPANEL en lui 
précisant éventuellement. le nom 
des Sociétés auxquelles vous ne 
souhaitez pasqua votre candidature 
soit communiquée. 

PUBUPANEL. 20 nie nicher - 750441 
Paris. Cédex 09, qui transmettre. 


SOCIETE EN EXPANSION 
recherche 

L'ADJOINT 
du DIRECTEUR USINE 

• 30 »n. minimum 
unités de production mécanique . . 

— Tôlerie. 

— Caoutchôuterle- 
Formxtioo Arts et Métiers. 

Expérience Indispensable : 

— Planning. , 

— Gestion, 

— Contrôle de coût, . 

— Organisation du travail. 

Possibilité d’avenir. 

Envoyer C.Vi. photo et prêtent, os n° T. 073.700 U ft 
REGIE- PRESSE. 85 bla. rue B&aumur, 75002 Parta. 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

recherche d’urgence 
dans le domaine 

INFORMATIQUE DE PROCESSUS 

ngénieur informaticien 

- temps MM 

QUALITES EXIGEE^ : 

• connaissance du matériel et du logldelPDP.il . 
e anglais hi et parte (allemand epoturité) 

• déplacement de longue .durée' (1 -an}- en 

POLOGNE ... 

•basé à PARIS. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions sous- 
Nb'lOAU Contasse Publicité 2 V, av. Opéra' 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ INGENIERIE ET ENTREPRISE 
GÉNÉRALE GROS ÉQUIPEMENTS POUR 
INDUSTRIES SIDÉRURGIQUES ET MINIÈRES 
FILIALE PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL 
PARIS 

OFFRE SITUATIONS INTÉRESSANTES ET 
AVENIR A 

INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

ECP - MINES - AM ou équivalent, ayant 
l & 2 ans d’expérience professionnelle 
{acquise de préférence chez constructeurs 
ou société d’ingénierie A dominante ther- 
mique) ou débutant. 

fls collaboreront au titre de ta direction 
technique et commerciale 

A LA. RÉALISATION D'IMPORTANTS OUVRA. 
GES DEPUIS L'AVANT-PROJET JUSQU'A LA 
MISE EN ROUTE. 

Qualités de curiosité intellectuelle, d’inté- 
rêt pour les problèmes techniques et 
économiques et de contact Indispensables. 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ecrire sous référence OD 478 CM. 


CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


(CHAUDRONNERIE LOURDE POUR INDUS- 
TRIES CHIMIQUES, PÉTROCHIMIQUES - 
PÉTROLIÈRES) - RECHERCHE POUR VILLE 
SUD-EST DE LA FRANCE 



INGÉNIEUR 

CALCULATEUR 


Sa fonction consistera & calculer des 
structures et. des appareils chaud patiné* 
en s’intégrant dans une équipe calcul 
étoffée. 

CE POSTE INTÉRESSE UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE (CONFIRMÉ OU ÉVENTUEL- 
LEMENT DÉBUTANT) 

ayant un goût marqué pour le calcul 
scientifique, des connaissances en lnfor- 
.. xnatlque et un bon niveau en langues 
étrangères ( anglais Indispensable, allemand 
souhaité). 

Ecrire sous référence PB 479 AM. 


e 



• l • 


INGENIEURS 

même débutants 

A M . I N S A.. E N I 


Une importants société de construction 
\ mécaniquejeader européen de la spécialité, 
vous propose des postes d'études de 
m réduction des coûts et-d'organisation 
industrielle nécessitant ie goût des contacts 
dans une usine do production. 

Lieu de travail: banlieue Paris Sud 
Libérés des obligations militaires. 

! Adresser C. V. détaillé sous référence 351 à 

CENTREde PSYCHOLOGIE du 
TR A VAIL 3, Bd René Levasseur ■ 
72000 LE MANS, qui garantit la 
discrétion ia plus absolue. 



inpoRiDATion-cmpioi 

Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, nous publierons à cet emplacement 
chaque lundi ef mardi des informations pratiques. 
Elles devront être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation particulière. 

CURRICULUM VITAE N" 2 

Là présentation de votre identité doit être 
simple : nom, prénom, âge, doré et lieu de nais- 
sance, situation de famille, adresse. 

Le téléphone personnel est une indication 
utile ; votre correspondant désirera peut-être 
vous joindre rapidement. 


Pour la formation, vous indiquerez vos 
dipiâmes, la date de leur obtention, . le nom de . 
l'établissement et la nature de ia formation 
(option, spécialisation), et, bien entendu, les 
séminaires suivis au cours de la vie profes- 
sionnelle. 

Si vous avez une- bonne connaissance des 
langues étrangères, vous mentionnerez si elles 
sont écrites et pariées en précisant le niveau. 


En ce qui concerne l'expérience profession- 
nelle, vous indiquerez le sigle (s'il est connu) et 
le nom des entreprises dans lesquelles vous avez 
travaillé, les dates d'entrée et de départ, le fifre 
des postes occupés en mentionnant les principales 
tâches et responsabilités. 

Afin de préciser l'étendue de vos responsa- 
bilités, : vous indiquerez votre rattachement 
hiérarchique, vos relations fonctionnelles, les 
relations extérieures à l'entreprise, (banque, orga- 
nisme public, etc.}. 

Vous pouvez citer également l'importance des 
effectifs supervises, les moyens utilisés (budget, 
équipement, etc.), la progression des ventes, le 
montant des achats, ainsi que .toute information 
Sur l'importance du poste et éventuellement de 
l'entreprise. 

Vous mettrez en valeur les aspects de votre 
formation et de votre expérience qui sont en 
rapport, avec la situation que vous recherchez. 




r» 
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ÆFBOSUCTTON' JCNT EIUHTÇ 



L'Importance et /a dimension de notre 
force après-vente, noos amène à développer 
-nos systèmes d'information, aussi nous 
créons au sein de cette direction, une 
fonction 


sm 


dires® 1 : 

«jmniêrc^ 
ex^ 1 ' ‘ 


Systèmes 


lipnfÈrespsi 

QrpMusiiniiiiieiipi 


respni 

nstaflatiietiM 


Usines de Beau champ 
(Val d'Oise) 

peur son services maintenance 


et statistiques 


Le titulaire aura pour missions au plan 
national, la maintenance des systèmes 
déjà existants, mais aussi la conception et 
la mise en place de systèmes nouveaux, en 
particulier l'implantation d'un réseau de 
mini-ordinateur 


Il assume la responsabilité technique d'une 
équipe d'Analystes et de Programmeurs, 
établit . les' cahiers des charges en liaison 
avec les utilisateurs et suit le planning de 
l'ensemble des applications. 

■ Il assiste le Cher de département -dans ses 
fonctions s Organisation s. 

Agé de 30 ans minimum, H a une formation 
supérieure (Grandes Ecoles commerciales 


Dépendant directement du Directeur tech- 
nique, n assuma les études préalables de 
nouvelles implantations et participe au 
chofx de nouveaux matériels- 


K^énieur 

électronicien 


1SEN - INPG - EN! Brest • etc. 


ou équivalent) et une expérience d’au moins 
5 ans tant en informatique qu'en organisation 


dans une entreprise importante et/ou dans un 
cabinet de consultants. 


H aura également à mener des études statis- 
tiques propres à la fonction aprèsvente. 
Il participera au niveau International à des 
groupes de travail où H devra prouver son 
aptitude! convaincre. 

Nous souhaitons recevoir le C.V. de 
candidats ayant une formation statistiques 
supérieures (LS.U.P., EJNL5.E.A. ou l.DJN. 
avec option en rapport) et possédant 
3 ans d'expérience professionnelle réussie 
en milieu industriel. 


Il a le sens du travail en équipe, le godt des 
contacts et manifeste une réelle force de 


1 1 définit et contrôle les normes et procedures . 
d’entretien et de sécurité. 

De formation Ingénieur, il possède de préfé- 
rence une première expérience profesionrteile. 
Il est organisé, - polyvalent, méthodique et 
ouvert aux contacts humains. 


• Débutant ou ayant une première expérience 
de quelques années en usine. 


• Bonne connaissance de la langue anglaisa 
appréciée. 


contacts at manifeste une réelle foi 
caractère. 

Imaginatif mais concret, P nfiéstte 
A remettra an cause l’existant. 


Mt 


Envoyer lettre manusc., C-V„ photo. , 
et prêtent h Service du Personnel 
et oes Relations Humaines - 1 

MARTINI ET ROSSI 

19, Av. Michelet 93404 ST-OUEN. 


• Une expérience ou -une formation dans les 
domaines suivants est souhaitable : 

- commandes programmées par ordinateur. 

- hydraulique : régulation. . 


- pneumatique ; asservissements. 

- électricité générale. 


Il s'agit d'un homme de terrain plus attiré au 
-début parla technique que par les aspects 
études ou supervision. 


.THYSSEN ACl ERS 
5PECIAUX ' 
7B-MAU REPAS 
recherche 


r EMPLOYE (E) «Ht 

Sédentaire. PARFAITEMENT 
bilingue françals-aiiemand 
pour suivi des affairas entra 
l’Usine et la Cltalèle. 
Rémunération suivant expér. 
Envoyer CV. è M. GREFF. 
Thyssen Aciers Spéciaux, BP 43, 
>8310 MAUREPAS. 


Une expérience tris complète de /'infor- 
matique et une bonne pratique de l'anglais 
sont indispensables. 

Lieu de travail : AU UN A.Y SOUS BOIS 
Adresser CV. et prétentions sous réf. Cl 8 
à Jean-Pierre BRUN - 


F TERTIAIRE ^ 

LA $T£ LA PLUS IMPORTANTE 
^ EN EUROPE DANS SON DOMAINE ^ 


Filiale uruupe américain 
redtartha 
pour banlieue ouest 


Envoyer C.V. + photo et prétentions au Service 
. Recrutement: 3M FRANCE, 2 Avenu» Boulé 
95250 B EAU CH AM P 


300 MF/AN DE RECETTES 

TRES BIEN GEREE HT DYNAMIQUE 
(Recettes x 2 tous les 4 nui) 
xech. pour PARIS 


CHEF COMPTABLE 

(Chias accointant) 


RANKXO^QX^I”" 1 


AULNAY s/Bofc 


SOCIETE D'ASSISTANCE 

recherché 

POUR ETE 1977. 
ETUDIANTS (TES) 

mininu 


JEUNE 



CADRE SUPERIEUR 
COMPTABLE 
de HAUT NIVEAU 


Le poste comporte la supervt- 
iton des service» comptables. 

- la préparation des clôtures 
mensuelles rftaéoratîan des 
rapports français et américains. 
Il nécessite une solide formation 
comptable at plusieurs années 
d'expérience dans une société 
américaine. Perspectives d'ave- 
nir et salaire Intéressant pour 
candidat de valeur. 


Sodêté Industrielle Boulogne 
rechercha 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Spécial systèmes transmissions hydrauliques 
(vérins, pompon, distributeurs). . 

Salaire annuel Jusqu'à 80 000 F salon compétences. 


Ecrire avec CV. et prétentions 
a n« 1 093B - BLEU - 17, rue 
Label - 94300 VINŒNNE5- 


Knvoyer C.V. + photo 4 : HYDRO-AIR. 
255. rue QalUeni. 92100 BOULOGNE. 


1SO.OOO F W 


' pour que votre expérience 
bancaire devienne 
synonyme de carrière 



de tutu 

IledeI 


Grandes unités dés 


•T rès so lide formation ffénétalô et comptable S 

• 5 ans irannnnm BTO MENŒ COMPTABLE et 
GESTION BUDGETAIRE à mumvem étayé dans- 
UNE SOCIETE mPORTANTE. 

♦PRATIQU E C OURANTE DE IA FISCALITÉ 
—DES SOCIÉTÉS. : 


noos mettons i votre disposition une valeur sûre : notre croissance. 


en main exportation 


exploitant confirmé 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusez- CV, dtafflé, 
photo, prétentions « réf. 3580 - 


Vous êtes l'interlocuteur privilégié de vos clients et 
c'est vous qui: 

■ détectez et analysez leurs besoins, 

• gérez le portefeuille qui vous est confié, 

• défendez directement vos dossiers devant Je Comité des engagements. 


sélection conseil 


6, PLACE OU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


Véritable manager, vous savez mener des actions de prospection vous 
permettant de développer votre clientèle. 


Noua sommes uns puissante société d'ingénierie et d'e n trep ri s e 
générais liée & un groupe de premier plan. Diriger de grands 
projets. d'enrebtbkH industriels a l'étranger est évidemment -ane 
xesponsahffité i mp or tan te et c'est la raison pour laquelle nous 
souhaitons rencontrer m ingénieur d'affairé au un d irecteu r de 
projets. 

De formation X, Centrale, AUL, etc~, c'est un homme de poids 
qui prouvera une expérience certaine (5 ans minimum) dans des 
fonctions analogues dansle domaine de la pétroc hi mie, dais 
sidérurgie ou de l'énergie. 

sans {üffiralSna coordma«Sicde no* «rv^t^toSex et achats, 
de contrôler la bonne marcha des chantiers, d'assorqr le dialogue 
■avec nue clientèle «îgwanfn. Bon gestfonnafoe, ü serafinnUsrisé 
avec les problèmes de firtnnrmm»™* d' affai res à l'exportation 
(le budget d'une affaire oscille entre 1 at 3 milliards de fume»}. 



m 


Ce poste, de niveau sous-directeur -fondé de pouvoir, s'adresse à des 
diplômés de l'enseignement supérieur ou bancaire (ITB, CESB), ayant 
acquis une expérience professionnelle de quelques années. 

Poste à pourvoir en région parisienne. *. 

Lettre manuscrite, CV détaillé et niveayde salaire seront examinés avec 
discrétion par la Direction du Personnel de la 


Sstiété Française, leader fe sa brandie en Earape 


n est ' indispensable enfin que oe responsable s'exprima aussi 

Klan WI Mtf|liiH famftrit. 


recherche , 


dons le cadre de sa forte expansion 


BANQUE 


127, av. Charlesrde-G nulle, BP. 154, 92201 NEUIUAT-SUR-SEINE. 


DIRECTEUR FINANCIER 
DE HAUT NIVEAU 


Le poste est baaé à Paria n^im p hqua de nonAréar dé pl ac em e nt » 
à l'etranger. A 

Nous vous remercions d'adr esser votre dossier de candidature 
sous référence 2527 à P. LICHATJ &A, 10, rue de Louvoïs , 
75063 Çaris cèdes 02 qui transmettra. 


Les candidats devront : 


LA DJLL. 


être dlpldméa ESC. ESSBC ou équivalent 
et si possible titulaire» do l'expertise 
comptable ; 


(DEUTSCHE AN LA G EN - LEASING GmbH, Mayence) 
est une filiale à T00 % de grandes, banques d'affaires allemande 


TRES IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
banlieue SUD-OUEST - recherche 


des INGENIEURS ou CADRES 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


. avoir exercé au sein d'une' entreprise im- 
portante différentes responsabilités dans, 
leq domaines de la comptabilité générale, 
analytique et budgétaire, de la trésorerie, 
de la politique financière et du contrôle 
de gestion ; 


Elle est une des plus' Importantes sociétés de leasing en Europe 

Pour notre société à Paris 


la Ü0GESAT S JL 


— être Agée d’au moins 35 ans. 


en constante expansion 




-Rémunération importante — Région Parisienne 


do formation supérieure, pariant parfaitement l’anglais, 
ayant l'habitude des contacta A haut niveau, tant auprès 
de Sociétés privées que d« Grandes Administrations et 
connaissant l'Ingénierie, dans ses différents modes 
d'intervention y compris -la réalisation d'opérations 
"clés en mains". Leur rôle consisterait A : 

- assurer la prospection commerciale de la société, 
principalement sur les marchés étrangers, 

- négocier les contrats, 

- assurer le suivi commercial des affaires engagées. 

Pour certains des postes A pourvoir , une connaissance 
du bStlmant serait appréciée. 

Fréquents déplacements tant en France qu'à l'étranger.- 
Préciser /'expérience acquise è l'exportation et les 
langues étrangères pratiquées. 

Prière d'écrire avec CV détaillé et prétentions sot» réf. 14.157 . 


noos recherchons un deuxième! 


Discrétion assurée. 


MEMBRE DU DIRECTOIRE 


Adresser Curriculum vttae au n» 8B08 «le Mouds », 
Publicité, g. rua des ftsliens 73427 PARIS-*- 


La personne recherchée aura les mêmes responsabilités que le membre 
du directoire déjà en place. - 


II aura en charge faut spécialement la partie administrative : là gestion 
des crédits et des contrats, la comptabilité et l'organisation. 




H®S3®' 


Une ambiance Jeune et un travail d'équipe' l'attendent. Le candidat aura 
beaucoup d'initiative et de ce fait peut s'attendre à un succès rapide 
qui se traduira par une rémunération en conséquence. 


Le Jeu du Lofa engage iroro&flaf an en t pour son 
■ siège, situé A proximité de Rolssyen-Franc* 

(35 minutes delà Gare du Nord, par Roissy- Rail). 


Le candidat aura une expérience approfondie en matière de crédits 
Industriels, moyen et long terme, acquise par une expérience bancaire, 
dans l'industrie ou dans la révision. 


UN DES PREMIERS ORGANISMES FINANCIERS 
INTERNATIONAUX recherche 


un(e) adjoint(e) 
administratif (ive) 


Il est indispensable que le candidat soit parfaitement 
bilingue français-allemand. 


Vouai ex adresser votre candidature avec C.v.. photo et prétentions A notre 
conseil : 


Dr. Dleter Scbulx c/o BJ?JL. 15. avenus ds Friedland, 75008 PARIS. 


le Collaborateur Direct 
du Chef du Service Contentieux 


pour le service 
coordination . 
et contrôle 


IMPORTANT CROUPE CHIMIE 


35 ans minimum 

POUR DIRIGER UNE EQUIPE D'UNE DIZAINE DE SPECIALISTES ET 
PRENDRE ENCHARGEL’ENSEMBLE DES PROCEDURES JUDICIAIRES 
DE L’ENTREPRISE. 


. Il étudiera personnellement les dossiers les plus complexes et assurera les 
contacts i haut niveau. 

Ce poste exige, outre des qualités humaines indispensables, de posséder une 
parfaite maîtrisa des procédures judiciaires notamment commerciales acquises 
dans une banque, une entreprise industrielle, un cabinet d'avocat d’affoi res ou 
d' agréé n d'avoir une formation Juridique supérieure (droit privé). 


Le fia) cantfidatie) souhaliéfç) a : 

• 30 arts minimum 

• une formation supérieure * ■ ■ 

«une expérience 'administrative de 3 5 S années 

acquise soit dans le secteur ternaire, soit. dans 
un service Organisation 

• des qualités de rédaction 

• des aptitudes et le goût pour dispenser de la . 
formation. 


Banlieue Nord Ouest 
recherche 


CHEFS de PRODUITS 


pour sas départements : 

- Industrie Métallurgique (Réf. 8588/A) 

- Industrie Alimentaire (Réf.8588/B) 


Responsable d\me équipe de 20 personnes. 

U leüd sera ctargéM du suivi des dossiers - 

techniques en liaison avec le service Informatique. 


Lieu de travail : PARIS. 



Adresser lettre man. + CV détaillé avec prétentions 
sous réf. 73388/M - Sélé-CEGOS i 33, quai Galliénï 
92152 SURESNES. 


Adresser eu manuscrit et prétentions, sous 
référence TCC. à Madame GOURNAY PRELO, 
Domaine des Gueules Cassées, 

77230 MOUSSY LE-VIEUX. 


Pourra? deux postes les candidats retenus devront : 

• être âgés d'au moins 30 ara 

■ avoir une formation supérieure technique ou commerciale 
« justifier d'une réussite professionnelle de plus de S ans dans les acteurs 
industriels intéressé». 

• être capables d'apporter quelque chose de plus è une équipe réputée pour 
son dynamisme at ses performances. 

Si vous êtes intéressés, adressez C.V.. photo et prétentions en rappelant la 
référence du poste à AXIAL Publicité, 87, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris. 
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BEIBODDCnOR OVXSRXHXB 



offres.d’emplo» 


directeur 

commercial 

export 

. 150 000 F + 


PAP FEMININ 

Notre entreprise fart partie des «Grands» de 

rfl «peteiir ri’oM-IuM ■ n -If 



es secteur d activité : sa marque jouit d'une 
for» notoriété et son outil industriel est 
performant 

Aujourd'hui nous devons renforcer notre position 
air tes mariés exporter recherchons l’homme de 




TECHNICO-COMMERtm 


'n ma#. 

•üydbcl» 

? 0l ; U»v a 


Grandes unités c!és 
♦n main exportation 

V'V”" 1 . ■■■ •=• r-=v- « *-jm, 

■uû „ ' *V “ r: *”«■ d* grands 

’ÎÎSL”.. :: vf" * : " ~ « "***£2 


^ p,;e? 

■ t-- . _ . r, j i^uiü c aaE 

■pfNMHKft '-t— «.\i -t fA.-.f 


fnflme des contrats Importants, Il Tfirigere ... 
service d adm inist ration commerciale. 

Le candidat retenu doit pouvoir faire la preuve 
d'une expérience da vente réussie à l’exportation ; 

te connaissance de l'habillement est indispensable. 

Résidence Pans. Déplacements fréquents. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 704Î94/M (à mentionner sur 
I enveloppe}. 

Lé secret absolu des candidatures est garanti par : 

——BERNARD KRIEF CONSULTANT! 

Ky 1, RUE DANTON 75863 PARIS CEDEX 06 


Très Importante Société 
spécialisée dans la fabrication da 

Fromages et beurre 

recherche 

INSPECTEUR RÉGIONAL 

pour P ARIS et REGION PARISIENNE - 02 - 27 - 60 
73 - 76 - 77 - 78 - 80 - 91-93-83-84-93. 
Mission : 

• An im er une équipe de multteartea et une cin- 
quantaine de distributeur» ; 

• Assurer personnellement les contacte b haut 
niveau ; 

• Développer le C-A. 

Profil : 

• 30 an» mlnlmnm ; 

• 5 ans de vente dans le beurre et fromages ; 

• Etre très Introduit auprès des grandes centrales 
d’achat et à Rougis. . 

Poste très urgent bénéficiant d’une très, bonne 
rémunération et de nombreux avantagea. 

Envoyer C.V. avec photo sous référence 1.715 B & 
SLBADE PuhL, 249. av. d’Eyalnea, 33110 Le Bouscat, 
qui . transmettra. 
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IA D.A-L. 


MINISYS, département du Groupe Informatique 
et Enlr epa is e, s’est spécialisé dans le Conseil et 
l’ assistance pour le choix et la mise en œuvretlas 
petits et moyens ord h i a leu rs. Ses cRfints sont les 
PME et les g™*** sociétés décentralisées. 

Nous cherchons pour cette équipe dos 

ANALYSTES 

expérimentés, ayant travaillé pendant 3 i 4-ans 
ai onfrepnsq, qh . dans fa, Banque ,aqr dgs Açpfi- 
cations de gestion (stocks - comptabiBtr,~) 
La connaissance du temps léd et dc riaforma- 
tique décentralisée serait appréciée. . 
leur rôle comporteia : 

•la collaboration à Tanaïy* fonctionnera et à 
la conception de la chaîne. 

•Je choix des moyens permettant la réaSsation 
dans les délais prévu. 

•rencadrement des programmeurs et analyîte- 
prograinmeius. j 

Envoyer une lettre accompagnée (Ton CV et 
«fane photo, sous référance MS2 & : 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Organisation et ïnfbnnatiqoe 
9, rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS 
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DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

SUSCEPTIBLE D E SEC ONDER ET DE REMPLACER 
ULTERIEUREMENT LE P-D.-G. 
est demandé 

par âne importante Société Commerciale 
. Banlieue Paris Saint-Laxare 

Mécanique - Machines-Outils 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Diplômé 
de forte personnalité, ayont déià une expérience 
solide de gestion ef d'animation de vente.. 

Agé de 40 ans environ. 

Très bonne connaissance de la langue 
allemande obligatoire. 

Adresser Ç.V. détaillé sous N*. 15900 Mà: 

G EM PUBLICITÉ : 142, rue Montmartre 
75002 PARIS, qui transmettra . 
Discrétion assurée 
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SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 
leader dans ««8 marchés (C Ji- Z MILLIARDS) . 
- rechercha 

ASSISTANT MATIÈRES PREMIÈRES 

» Poste d’avenir- permettant à - terme d’accéder 
au poste d'acheteur. 

i Fo rma tion assurée par stage dans les différents 
services de la direction matières premières pour 
prise en charge d’on poste d’études de marches 
pour en assimiler les méthodes ainsi quç les 
possibilités des techniques -d’ècoaométrie et 
d'utilisation des charte. 

> Le candidat possédera : 

une formation grande école (5.B.C., SLS-S.S.C-, 

SLS.C-P.) on équivalent complétée par' diplôme 
Université Américaine. 

» Dès qualité» réelles de' négociateur*, la sens des 
affaires et la maîtrise de la langue aaglelM. 

» Candidat 'débutant on possédant expérience 
de un ou deux ans dans le secteur commercial. 

Poste situé proche banaene Paris-Ouest. 


Envoyer C.V.. 
20. av. Opéra. 


A a» ÎOJWI. CÔNTBSSB PttW-, 

73040 PARIS CEDES QL qtll tranod. 


offres d’emploi 


Union Nationale 

des Caisses d'Éporgne de Franco 
recrute pour La Direction 
QRGAWSATIQH TECHNIQUE - Dépensant 

relations informatiques 


DIRECTION 

Pour mener ou participer à des études dans 
‘le domaine :' 

— des transferts internes, 

— de ta compensation, 

— des applications de l'I nf o rma t i que, au 
développement commercial. 

Pour coordonner ultérieurement leur mise 
en place dans les Centres Techniques 
Informatiques du Réseau. 

Profil recherché : 

— Formation supérieure, licence ou maî- 
trise. 

— Expérience professionnelle de quelques 
années dans un organisme financier de 
dimension nationale. 

— Connaissance des techniques informa- 
tiques. ’ 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et préten- 
tions sous référença 1395 à l'UJM.CJE.F, 
5, rue Masseren - 75007 PARIS 


MÉDECIN DU TRAVAIL 

Banlieue On est 

Notre nouveau siège social est A La sortie de Paria. 
L’une de nos urines y est adjacente. 

L 'effectif total n’étant pas très Important à cet 
endroit, noua recherchons donc un Médecin du 
Travail qui souhaite exercer à mi-temps et assurer 
ainsi la médecine du travail, l’hygiène, la sécurité 
ds nos établissements. 

Bien sûr, vous serez responsable également des 
relations avec les instances officielles (Médecine 
du travalL Inspection du travail, etc.) et les- 
Comltés d'entreprise en ce qui concerna votre . 
domaine. 

Le salaire est fonction de votre expérience, ma’* 
ce qui Importe pour nous, c’est votre personnalité 
et votre sapa de l’humain. 

Noua considérons cette fonction comme prioritaire 
dans l'Entreprise et noua aimerions compléter cette 
annonce par un entretien sympathique et détendu. 

Mord d’adresser votre CV. sous référence 3-383 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

. 28, avenus de Messine 

75008 PARIS 

à qm nous avons confié cette recherche. 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


SAGA Groupe Spécialisé 
dans l'activité 
d'auxiliaires de transports 

recherche 

AUDITEUR 

INTERNE 

Les candidats doivent obligatoirement : 
•Justifier d'une expérience de 2 ans 
minimum dans un Cabinet d’audit 
externe ou Service d'audit interne; 

• être diplômé d’études supérieures 
(HEC, ESSEC, ESC ou équivalent); 

• pratiquer la langue anglaise. 

Ce poste exige des déplacements notamment 
des séjours sur la côte occidentale d’Afrique 
(3 à 4 mois par an, en 4 ou 5 séjours) 
ouvrant droit à des congés supplémentaires. 

Réelles perspectives d'avenir pour candidat 
de valeur. 

Adresser lettre man., C.V., photo, prêtent, 
s/réf. 7007 au Service Central du Personnel 
Société SAGA - Tour Atlantique 
Cedex 06 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 



UN DES PREMIERS GROUPE FRANÇAIS 

DISTRIBUTION AUMENTAK 

recherche pour l*un de ses CENTRES DE PROFITS 
PARIS - BANLIEUE SUD-EST 

dont le CA. 1977 sera de 120 millions, 
son futur 


ventes 


rCORPORATE BANKING , 

BANQUE AMÉRICAINE MISE 80000 
La succursale française d'une des plus 
- grandes banques américaines développe ses 
activités dans le domaine da corporate banking 
et recherche on Attache de Direction- 
Dans un premier temps il participera active- 
oient à l'analyse, l' ét ude et lirai se eu {Race 
de crédits et se famOiarisera aveo les procé- 
dures et politiques de crédit de la banque. H 
sera ensuite intégré au sein d'une équipé 
chargée des relations commerciales. Ce 
poste offrant de réelles chances de dévelop- 
pement demande . une bonne aptitude an 
contact et à la négociation. D s'adresse à 
ou candidat ayant 85 ans ndirimuu. diplôme 
de renseignement supérieur, possédant une 
expérience bancaire d’analyse financière et 
de crédit de S ans environ. .'Une 
présentation impeccable et une 
bonne connaissance de Taûglais 
sont exigées. 

Adr. CV dét. à GLC. FTJLCONfS 
s/r§fJTE5 10 lTbn» Montparnasse 
33, avenue da Mai ne 
767S5 PARIS CEDEX 15 


r 


HOLDING Région Parisienne 

recherche pour *a 

Fftu grande filiale 

DES RESPONSABLES 

D’IMPORTANTES UNITES DECENTRALISEES 

DIPLOME CENTRALE - ARTS ET MÉTIERS 

Descriptif des postes : 

— prendre en charge les centres d'exploitation sur 
. un secteur donné, 

— en assurer , le» relata on* commerciales directes, 

— superviser et animer des équipes de techniciens 
et de dépanneurs, 

— en aspnmer la gestion technique et économique. 

Ce porte requiert de préférence une expérience. de 
^'exploitation thermique dans le cadre d'unité 
décentralisée. 

D’Intéressantes perspectives de développement sont 
à envisager' pour des candidats dynamiques, et 
entreprenants. 

Env. C.V. et photo i 10.338 CONTES3E Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, PARIS- 1* 1- . qui transmettra 


27 ans minimum, de formation supé- 
rieure et connaissant bien les circuits 

de distribution - de préférence ceux de 
la région parisienne - pour développer les 
Marchés existants et en négocier de nou- 
veaux tout en animant une équipe de vente 
et de promotion {30 collaborateurs). 

Le poste vaut 120.000 F. (4- voiture de 
fonction) et sera évolutif en rémunération 
et en .responsabilités. 

Adres ser lettre manuscrits {+ photo) â 
, L. JUS 1 LT Psychologue 18 rue des Grattes 
84000 AVIGNON 


SOCIETE INTERNATIONALE DE CONSEIL 

recherche pour te mise en place de systèmes 
automatisés do Gestion de la Fabrication 

ingénieurs 

méthodes 

(A.M., ENS!) 

• ïpW»to une expérience das problèmes de 
fabrication dans les secteurs de la mécanique et de 
la chimie, 

• ayanl eu l'occasion de se familiariser avec les pro- 
cedures tf utilisation des systèmes Informatisés. 

Il aura la responsabilité: 

• de la mise en place d'un système dans les atetiere, 

• de la formation du personnel utilisateur, 

• du suivi auprès des clients après réalisation de 
l'application.' 

Ubre rapidement Déplacements fréquenta en France 
et è r étranger 

Adresser a V. détaillé et photo i ' 

INTERMACO 

7, place Vendôme, 750OI Parte 


Important Groupe Français 
de métaux .non ferreux 
recherche pour une usine de 
CHIMIE FINE, implantée en 

PROCHE BANLIEUE. EST 

INGENIEUR 
CHIMISTE 

pour devenir après formation un 
Responsable de Fabrication. 

Les candidats débutants ou' ayant 
2 ô 3 ans d'expérience en milieu 
industriel doivent avoir des notions 
de chimie industrielle ou de génie 
chimique ; le goût et les aptitudes 
pour le commandement seront 
déterminants. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
u sous référence 1247 à : ni 

^^rtlTorganisalion et pu bfcâfèM« 

:%aN^2i»iiM)KN0O7xnnus/auinANSMrrnAa 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BANLIEUE NORD 
LEADER EUROPÉEN DANS SON DOMAINE 

recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

H.E.C. - ESSEC - ECOLE SUPÉRIEURE DE 
COMMERCE (option finance comptabilité) 
OU D.E.C.S. comptât 

Anglais nécessaire + espagnol ou Allemand. 
1 ou 2 années d’expérience pour AUDIT et 
CONSOLIDATION FILIALES. 

Courts mais fréquents déplacements en Europe. 

Ecrira avec C.V. mus b« H. 104. CONTES3E FubU 
20, avenue de l'Opéra. Paris (1*Ô. qui transmettra. 


La division : MACHIN ES AUTOMATIQUES 
DE CONTROLE d'un dgs premiers groupes 

industriels français 

propose le poste 

ingénieur 

assistance clients . 

II est chargé de concevoir, de proposer, 
d'organiser et d'animer au siège des stages 
de formation et de perfectionnement des- 
tinés au personnel des clients nationaux et 
internationaux qui utilisent le matériel. 

Nous souhaitons rencontrer un jaune 
ingénieur électro mécanicien ouvert A la 
technique r ayant une expérience d'ensei- 
gnement R de formation. 

Anglais Bt allemand : indispensables. 

Four recevoir Informations complémen- 
taires écrire sous référence 4202 A. 

5, rue Meyerbeer 
y 75009 Paris 





J 


REGION PARISIENNE 

LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

offre . ‘ 

Direction et Administration 
Centre de Recherche 

A 

un Scientifique 

dynamique de haut niveau 

Salaire Important pour candidat d'expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo è- * 
No 10295. CONTESSE PUBLICITE, 20, Avenue 
rie ropÿa, 75040 Raris Cedex 01 qui transm. 


L’ORGANISATION 
DE LA QUALITÉ 


- Trw impô t t an te société dlngàniflrie et 
da construction d’euansbles industriels 
■ implantée 4 Paris, aoos recherchons pont 
l’une de nos dxvidoos txavnQwt sur un 
produit de home techzdcitâ tm ingénieur 
figé d'an mains 30 ans. 

Il sera cfcatgé de la mise en place de 
l'orgnn lado n de 1a qc-Jitê et de la 
mrveiHaitce de son application, tant 4 
.l'intérieur de la divfriôn que tétex las 
sous- traitants. Pour réussir dan« cette 
fonction, a est roufes-tshts, ms que esta 
soit indispensable, d'avoir une formation 
et une exparfsoce de œ^rdle, une bonne 
connaissant» de l'orgsar'i.tioa da travail 
aias que des textes légaux nationaux et 
fc.rro&ttoncax. En outre, das 6«en»»««! 
d'uprceriOQ «rite et ortie en frangds 
ex tu aaglafe seraient des atouts. 

K-’is vous rscjxxioaa d'adresser votre 
d.-.-«er de crucUdatun s/raf. 2524 4 
P. rjCH/Uf .5 JL, ,10. ree de Louvaif, 
75C45 Paris cedex 02 qui ttttttaettn. 


Vous êtes un Jeune dlplflmé d’études supérieures. 
Devenez le 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

d’un IMPORTANT 

ÉDITEUR PARISIEN 

(JEUNESSE et LITTERATURE) 

— Collaborateur dynamique et ambitieux. 

— Expérience nécessaire. _ . 

— Libre rapidement, pour visiter clientèle exlg- 
lanir ' Librairies, etc. 

SECTEURS : PARI S -NORD, BANLIEUE NORD. 
Fixe + Commissions + Frais. 

Voiture Indispensable. 

Snv. C.V- lettre manuscrite, photo et prêtent, à 
HAVAS CONTACT. 156, bd Haussmann. 75008. Parla, 
sous n° 40.105. 

DISCRETION GARANTIE 


Lb Direction do Personnel d'âne importante 
| Société <ta la mëtalliinjie - 3200 salariés - 
recherche 


un cadre 

de formation supérieure 


CHEF DES VENTES 

:■ PARIS 

BRANCHE BATIMENT 

Nous fabriquons et installons des biens d'équipe 
ment du second œuvre Notre C.A. est da plus de 
160 millions et nous avons des profits constants 
et élevés. 

LB CHEF DES VENTES sur la région Parisienni 
que nouî recherchons encadrera et animera une 
. équipe de technico-commerciaux. 

.Ce poste Intéressant et évolutif peut concerner un 
CADRE de formation INGENIEUR ou B.TJI. ayant 
une expérience de .vonve et d’encadrement . v. 
familiarisé arec les milieux du bat. (B.E.. archi- 
tectes. utilisateurs) 

REMUNERAT ELEVEE DISCRETION GARANTIE 

Pour en savoir davantage, eqv, rapidement vûtrc 
C.V. détaillé s/réf 2501 ft antre Conseil MANAGING 
20. av de la Paix. 67000 STRASBOURG, 
qui vous rencontrera à PARIS. 


I pour assumer (a fonction de CHEF DE SERVICE 
DES RELATIONS SOCIALES. 

Les candidats doivent avoir, des qualités mar- 
quantes d'animateur, aimer tes contacts humta ns, 
mener avec maîtrise débat* et discussions. 

[ Une expérience de quelques années de relations 
ic les syndicats dans cette fonction en 
ressaire. 

Une bonne pratique de la langue anglaise 
[ est souhaitable. 

iresser C.V. détaillé avec photo à No 10528 , 
I CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.' 


FABRICANT D'EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
recherche pour sou USINE dans l’OISE 

UN COLLABORATEUR ' 

pour SERVICE DBS ACHATS 

responsable du concrète, de La. bonne exécution 
d«. procédures uLminteuallvee, d’app ro visionne- 
seau du suivi des commandes Jusqu’au règle- 
nanc. 

Le candidat devra être Jeune. 30 ans minimum, 
ivolr le diplôme J.u.T. administra tlon de l'-en- 
rr? prise ou équivalent et si possible avoir eu 
première expérience de l'industrie. 

Le salaire ne sera pas inférieur & 55000 P. 

Adresser C.V, détaillé, photo et prétentions. 
J réf- 5^30 4 P. LICHAU B -A. 1Û, rue Lonvols. 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 




.».*.• *- v ». 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 

l 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


/ccrétairc/ 



poursuivant son implantation internationale 
xech. pour a* succursale récemment ouverte 
SON 


SOUS- DIRECTEUR 


1 


Rompu à tous les problèmes de fonctionnement d’une 
AGENCE, a dam METTRE EN PLACE LES PROCÉ- 
DURES permettant de traitée toutes opérations de aédifcs 
a nx E ntreprises.- IL SERA, an outre, CHABGB DE 
IZÉTUDE DES CRÉDITS, le tenue des risques, des 
CONTACTS AVEC LA CLIENTELE 

— INDISPENSABLE 

• Formation supérieure +diplômé LTJi. 

• 8/10 ans EXPERIENCE BANCAIRE EN AGEN- 
CE Connaissance approfondie des CREDITS 
DOCUMENTAIRES . et «demenfatioa. des 
CHANGES. 

ANGLAIS parié et écrit : langue de travail — 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé 
rémunér. et photo (ret) ss ré£- ■ 3S75 à 


C 1 R C E. 

CENTRE DE* CALCUL DU CJLRJS. 
équipé de 2 IBM 370/168 recherche 

2 INGENIEURS / 

E 

Motivés par des activités d'assistants de misa 
en couvre de logiciel et de formation des 
utilisateurs du Centre* Connaissance de 
2 langages évolués et d'un assembleur exigés. 
Expérience IBM OS/M.YX. ou N.VS. souhaitée. ■ 
Pratique de la programmation scientifique 
recommandée. Niveau d'études min.. Maîtrise 
d'informatique et D.EA. 

Nationalité française et dégagé O.M. 

Adresser C.V. et prétentions au secrétariat du 
■CI.RJC.E. Bét. 508-91405 ORSAY 


Entreprise bâtiment 
d'importance nationale 

recherche pour eou Siège -Social 

PARIS 


JEUNE CADRE FINANCIER 


n traita en collaboration directe avec le Directeur 
Financier les questions de trésorerie, prévisions et 
gestion financières posées par le développement 
des activités da groupe A J ‘étranger. 

De formation Ecole Sup. de Oo ou Sa. Po (option 
financière). U possède dfeja use expérience d’une 
ou deux années acquis» dans une busqué où le 
service financier d’une grande entreprise. 


Adr dossier de candld. eu .précis, prêt, a s* 9.741. 


IMPORTANT GROUPE 

Quartier CHAMPS-ELYSÉES 

rechercha 

pour Service de Comptabilité Générale 
de la Société HOLDING 


lïïmfîWSMFa 


— Formation DJ5X.S. .ou BlP. mnetonne formule. 

— Rémunération *wnni»iii» ; SODOO -8ÛJOOQ 7 mari . 

S X 8 - Avantages sociaux' 

Adr. currlc. vttae manuscrit + photo retournée 
sous (e XX» 11.108 & CONTESSE publicité, 

20. av. de r Opéra. 79040 Arts Cedex 01. -qui tr. 


Très importent groupement, 
premier sur son marché 
(Biens C 1 Equipement 
Ce la Maison) 


recherche pour son siège 
PARIS-IP 


DEUX CADRES ACHETEURS 

FONCTIONS 

Dans le cadre d'un Plan Marte- 
cohérent. Ils seront respon- 
sables pour une ligne de produits 
(meubles, cuisines, luminaires. 

de l'application 
de 18 Politique ACHATS 
a l'élaboration de laquelle Ha 
auront participé, et cela dans 


immmmmum 

25 ans minimum 
possédant une bonne 
expérience de le vente. 

Nos techniques s'inscrivent 
dans le Pawuon A construire. 
Le travail et les résultats 
assurent A nos collaborateur* 
■me rémunérat-on atteignant 
1DJOOO F par mois, 
postes A pourv. : 77-7841-9*9545 
Voitures «t téi. Indispensables. 
J.-P. Térentl réservera le meil- 
leur accueil aux candidatures et 
répondra A Etes, avec One totale 
discrétion. Ecrire ss réf. DOM 
23, av. du Commandant- Barre, 
91170 VI RY-CHATILLON: 


de direction 


. ORGANISME è Cuwâûra Interne trônai 
Siège Champe-Eb*^ 
recherche 

1) SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

: Yfu-iM£exa9nx lB bU±n£ae ' ANGLAIS -FRANÇAIS; 

■ Sténo et rédaction dan» leo deux lasguee : 

■ Préférence longue maternelle an g Hu a n . 

2) STÉNO-DACTYLO 

• Parfaitement bilingue ililiWMwb-FteWÇèlB ; 

• Préférence langue maternelle allemande: 

• connaissance espagnol souhaitée. - 

Adresser C.X?_ photo et prêt., n • U.007. CONTESSE 
- Publicité. 20. av. Opéré. 73040 Parla Cedex OL 



TRADUCTRICE” 


Pour secteur agrtsabmemalre 





sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


ENTREPRISE T.P. 

SPECIALISEE DANS LES RESEAUX DIVERS 
Agence métropole et filiales pays francophones 
recherche pour son siège proche banlieue - 
sud-ouest Paris : 

INGENIEUR-CHEF DE SERVICE 
ELEGIRO HYDRAUUCIEN 

Situation d'avenir pour collaborateur dyna- 
mique, expérimenté 

: formation grandes écoles - ' 

- 30 ans minimum. ■ 

Totale responsabilité d'un service à structurer: 

. Direction administrative et technique, 
.introduction et prospection commerciale, 
gestion des affaires : 

.Centrales et postes de transformation 
.stations de pompage et traitement des eaux. 

. automatisme, contrôle et régulation. 

Ecrire s/rSf. 7491 à P. L1CHAU SA, 10, nie - 
de Louvois 75063 Paris cedex 02 qui transm. 


importante société g établissements multiples 
CONSTRUCTEUR DE VESICULES INDUSTRIELS 
POIDS LOURD 
crée las postes suivants 

5 CADRES COMMERCIAUX 

Statut VRP — Région Nord — Parla — Ouest 

• Conviendrait è vendeurs haut , niveau, dyna- 
miques. accrocheur». Introduits dans la pro- 
fession 

• Formation sur In produits assurée. 

• Néewwité résider tient Région indiquée et Pos- 
séder voiture. 

PUe + Intéressement + mus da voiture 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 

■ Technicien poids lourd pour secteur ouest. 

■ Quelques années de prailaue exigée sur le plan 
technique 

• Sensibilisation é la vente indispensable. 

POSTS INTERESSANT pour CANDIDAT MOTIVE 

Ecrire n» T 073.617 M REOIE-PRESSE 
B9 bta. rue Réaumur. PARIS 2". qui transmettre 


IMPTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

proche BANLIEUE SUD 
recherche 

TECHNICIEN CONFIRMÉ 

oo 

JEUNE INGÉNIEUR 

<2-3 ans d’expérience) 

pour fonction qnaltté et «apport 
logiciel télétrannnlwfinis. 

— expérience d'au mains 2 ans dons ce domaine; 

— une expérience en programme - de tests (Qé- 
trensmlsalons sentit appréciée : 

— Anglais parié 

Adr. C.V manusc n° 10.447 CONTESSE Publicité. 
M. avenue de l'Opéra, PAJWS-i*- 


UN POSTE 

D’INGÉNIEUR DU DEVELOPPEMENT 

A notre Direction Commerciale à PARIS est Offert 
* candidat expérimenté. 

Age : .35 ans minimum. 

Capable de mener négociations A haut niveau. 

ouvert sur milieu LadUStricL 

Posta technleo-commeréial è boutes responsabilités 

' Ecrire avec C.V.'* détaillé et photo A BJLFJL 
ENGINEERING S -A-, 

63. avenue des Vosges A STRASBOURG 67000. 


IMPORTANTE MAISON D'EDITION 
cherche 

ADJOINTE 

DIRECTION EXPORTATION 

— Responsabilité administrative du service. 

— Négociation des droits pour l'étranger. 

— Position cadre. 

Enseignement supérieur ou Ecole de Commères 
Anglais Indispensable 
Libre immédiatement 
C.V. manuscrit et photo à : 

Mme Peltier, 8, rue cfAssas 75006 PARIS 


SINTRA 

recherche 

pour son servies d'applications industrielles 

INGÉNIEUR 

POSITION n 

ayant une expérience des logi ciel » temps réel sur 
mini-calculateurs de 3 ans minimum. 

Envoyer curriculum vttae et prétentions : 
SERVICE DU PERSONNEL 
26, rue BCalakoff 
92600 ASNIERES. 


h 


de grandir avec deux postes 
évolutifs. 

loi candidats Intéresses enver- 
ront leur CV. détaillé avec 
Indication de la rémunération 
actuelle sous ift l èrai tca 5-323 s 
fincn 3. rue os Choamiu 
MrCr 75002 PARIS. 
Totale (flterétion assurée. 


IMPTE SOCIETE 11* ARRDT 
recrute 

f) SON RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 

H aura la charge d'une service 
de Quarante personnes éoulpé 
d'un I.BJIA. 3707135. 

Ce ooste convient A un Infor- 
maticien confirmé, de forma- 
tion supérieure, et possédant 
une solide expér. de la fonction. 

La connaissance des problèmes 
de grande distribution serait 
en outre particulièrement appré- 
ciée. 

2) UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

de bon niveau. connaissant l'as- 
sembleur I.B.M. et le COBOL. 

Envoyer C V« Photo et prêt, 
n* 10682 CONTESSE publicité 
20, av. de l'Opéra. Paris 11*1. 


— italien courant. 

— Anglais courant. « 

— Espagnol si possible. 

Posta temporaire S mois. 

Adr. GV. av. référ. éventuelles 
et prêt. 00 11.066 CONTESSE P. 
20, av. de repéra. WM0 Parts 


SNAM-PROGETTI FRANCE 
recherche 

SECRÉTAIRE DIREnKM 

Ml bisse parte et écrit 
français, anglais, Ration. 

— Sténodactylo obligatoire. 

— Minimum vingt-sept ans. 

— Plusieurs années d'expérience 
Indispensables. - 

Envoyer GV. manuscrit «ÿ prêt- 
ait Service de Personal 
9, av. Franklin-Roosevelt 
75008 - PARIS. 


Secrétaires 


' STÉ D'EDITIONS - 

ê» a rnxvfissament recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

— Bonne présentation. 

— Notions «notais et compta- 
bles appréciées. » 

— Expérience de plusieurs an- 

nées indispensable. ,. v— 

- libre de suite " 

Impérativement 

Tickets restaurant - 1» mob. 

Envoyer GV. avec photo b 
n» 11 077 CONTESSE PuWlcll6 
20, avenus Opéra Paris (l«î. 




(u»i* 


ï*UM 

i» IAMT1 



SOCIETE INDU5TRJEUE 

recherche 

• EXPORT 




Parfaite connaissance Français, 
- Allemand. Anglais. 

Adr. GV. manusc. et prêtent a 
B» 11.087 CONTESSE PUB1— 
20, avenue Opéra. ' PARIS-1*'. 


(FRANCE) SA 

Groupe BOSCH 

— Equipement automobile 

— Appareils ménagera 

— Autoradio Blaupanlrt 

— Caméra* et projecteurs Bauer 
recherche pour son département 
EQUIPEMENT AUTOMOBILE 



«U' mil 7.1 IN 


bilingue allemand-français 

Formation eta option . secrétariat' ou 
équivalent Sténo française indispensable. 

Restaurant entreprise.. 

Avantage sociaux. Horaire 5X8- 

Adremr C.V. manuscrit, prêtent, et photo 
au Département Gestion du. Penonnel, 
32. avenus Michelet. .93404 SAENT-OtTEN. 


flKEriiNHiïM! 


fiCTION sur AMIENS 



IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
rechercha : - . 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

pour réaliser des applications bancaires dans le 
domaine dea prêta des opérations but l’étranger 
et le marché monétaire sur IBM-370/13B sous 
03 ATS L 

Formation Maîtrise et 2 A 8 ans de pratiqua. 
Connaissant très Mau COBOL/ ANS. 
Connaissances bancaires CZC8 et Assembleur 
appréciées 

DECENTRALISATION PROCHE BANLIEUE OUEST 
PREVUE PIN 1979. 

Ecrire avec GV, photo et prétentions A n" 9.733, 
COPAP, 40, rua de Chabrol. 73010 Parla, qui transm 


k 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
recherche 


EDITEUR 

Livres de haute qualité 
recherche 

f NEF 
DE PUBLICITÉ 

Expérience confirmée. 
Animateur. 

Connaissance de 
l'édition souhaitée. 

Ecrire têtu» manusc. avec 
GV. à J. LEPAGE. 28. nie 
Fortuny. 75017 PARIS. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

Banlieue SUD-OUEST 

recherche' 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

GRANDES ÉCOLES 

ayant quelques années d'expérience en tech- 
niques digitales pour applications systèmes de 
commutation de données et commutation 
téléphonique. 

Expérience logicielle souhaitée. 

Adresser eurrtc. vtiaa, prétentions sous n* 10-948. 
CONTESSE Publ, 20. av Opéra. Parla (!•'). qui tr. 


n 


TO0TAL 

GROUPE TEXTILE ANGLAIS 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

pour Division textobs os maison 
DRAPS - SERVIETTES EPONGE 
VOILAGES - RIDEAUX - HOUSSES- 

Nécessaire connaîtra le marebé : être français 
courant, axcelL organisateur-gestionnaire. 
TèL pour rendra-voua : 770-78-10- 


lifiporunt groupement 
professionnel équipé 
d'un IBM 370/145 
SW» DOS/VS 
recherche • - 

PROGRAMMA 

d'applications -désirant s'orienter 
vers programmation système. 
Nécessaire deux ans expérience 
en programmation assembleur, 
sous DOS PL/l OPT souhaité. 
Le candidat devra être 

Envoyer C_t?.*dôtanî£ r photo at 
salaire annuel souhaité au Chef 
du personnel AGSAA, 118, r. de 
Tocqueville, 75850 Paris. Cedex 17 


Société de tabricattan 
d'éléments métaaïqMS 
de rayonnages rach. 

CHEF 

DU SffiVI CE OM 

Homme do terrain, 
capable d'animer réseau 
da venta en Franc# 

Il participa ra, en outre. 

A la définition d» le 
politique commerciale qu'il 
sera chargé de mettre en 
application. 

Ce poste conviendrait é toi 
homme de 3S ans minimum, 
ayant si possible, une 
formation technique de base. 

Le lieu de résidence sè 
situera soit A Parts, 
soit dons une «ni» du 
Contre-Ouest 

Envoyer GV. et oreientfons a : 
n° 10.060 CONTESSE Publicité, 
20. av. de l'Opéra. ParH-lw. 
qui transmettra. 


2 



SOCIETE DE PRODUITS 
CHIMIQUES RECHERCHE 
POUR SON SIEGE 
social a vnwr 

SECRÉTAIRE BltlHeiIE 
STÉNODACTYLO 

ANGLAIS FRANÇAIS’ 

Rattachée au directeur de» 
ventes, elle assure la frappe 
et. h aassemerf du courtier. 
Une première expérience en 
entreprise est Indispensable. 

— Horaires personnalisés. 

— Restaurant d'entreprise. . 

— Treliame mois. ' 

— Moyens d'accès aisés. 

— Possibilité d'obtenir vlngt^wt 
leurs de congés ouvrante 
après 1 an .de présence. 

— Participation aux fruit» de 
l'expansion de- l'entreprise 
(environ 3/4 du salaire!. { 

Ecr. CV manuscrit et prétent. 
i DIArPROSIM BP B VBrv 94480 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE IMPORT 
«mortier Champs-Elysées 
i V ÛteL he 

HCRÉTARE- ‘ 

- STâlODACmO 

parfaite connaissance 
' d»T ANGLAIS. 

35 ans minimum. 
Vacances assurées en 
- JUILLET. 

Libre rapldemenL 
8X5X13 

Adresser GV. avec Photo, réf. 
et pr é tentions sous n* 45718 
HAVAS CONTACT, 154 boula, 
vard Haussntiann 7500 Palis, 
qui transmettra. 


•S 
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Im p orta nt e Société limita 
Cflchv - Levauttis.- Asnières 
rechercha 

ASSISTANT GESTION 
stades fabrication 
niveau v/t recherché pour ser- 
vice approvisionnement commun 
t plusieurs usines fabrication 
accus plomb. 

Poste appelé A développement. 
Place statua, avantages sociaux, 
restaurant d'entreprise, prime 
tin d'année, pertidpetlon. 
Env. GV. dételllé ot prêtent. 

a n* 99.765 b; BLEU, - 
17. rue Label. W300- Vin cormes. 



proposit.com. 
capitaux 








représent. 

demande 


1 


Agent exportation Canada.UA/L 
pr eugmetiloUDR cllrnîtélfl, étu- 
diera propositions pour dlftu- 
«m • Justrleis au ali- 

mentaires (mfai artisanal). — 
Ecr. N. Colas-Lesvr 1 PartsJdé, 
Place. Montréal (P Q Canada) 


occasions 


WELD+LEITZ FRANCE 

redufrche 

UN AGENT COMMERCIAL 

PbrtpaclOQ typa LO .T ou B.TÆ. de métaUogxaphle 
ou de génie mécanique pour prospecter la région 
parisienne et le Nord de la franco, 

Envoyer curriculum v ttae et photographie a : 
WTLD + LBSTZ FRANCE 
Serrice da Pereo nnel 

88, av. du lS-Jtila-1940, 92906 BDEtL-MAI ,M ATBON . 



Bureau d'études recherche 

mi TO PRftwaMMnuï 

R.P G. 1, basic, fortran, coboi. 
5 en» expér. dont 2 sur 
ordinateur de bureau. 

Env. GV. détaillé et prêtent 
B.OJ*JL. 202. rue Croix -Nlwrt. 
75015 PARIS. 


REPRESENTANT {E) “S*- 

pour visiter se clientèle 
de librairie existante 
Secteur : REGION PARISIEN. 

— Fixe + pourcentage + frais. 

— Statut cadre. 

— Voiture Indispensable. 

— Formation assurée per nos 
soins lors d'un stage i 
PARIS. 

Ecr. avec GV. et oteitp A r 
(NTERMEDlA n* 479-1928 
69. r. Le Fayett*. 7300» PARIS, 
aul transmettra. 


propositions 
diverses 


HTRIIOE CAnRB 



cours _ 
et leçons 


ANGLAIS par proies, d'origine. 
Résuit, garantis. 22937-81. mat 


information 
emploi 


Demande 


TRAD.-INTER P. ANG, ARABE, 
ITALIEN. TURC, t*«L «mm. 
Téléph. B86-40-4S (B h. S 12 IL). 
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* * LE MONDE — 4 mai 1977 — Page 35 


OFFRES D'EMPLOI 
■'Placards encadrés" 2 col. el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPCIMJXOU ■ 

PROPOSITIONS COMMERCE 


li iigte 

4Û.Û0 

42.00 

9.00 


la fipnt TT. 
45,78 

48,04 
J 0,29 


70,00 ' * 80,08 


Annonce! clause* 


L1MMOSILIER 

La bn 
28,00 

UbsaTL 

3203 

“Placards encadrés" 

34X10 

3809 

Double insertion 

38,00 

43.47 

"Placards encadrés" - 

40,00 

45*78 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 



REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emplo 


demandes d'emploi 


LÎ,^S 


• . * r: • . PT „ -a ^ * FRi, 


demandes d’emploi 






«**M«’*0errtf FRANCE 

sknjmm mwfTmn 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR P.M.E. 

— 32 SBâ, Ch. Coriunerce 1X3. G. 

• 7 orgaataatJoh. xoag. chaînes vdl suce. 

• 4 . ans. direction P.M.E. 65 personnes. 

GESTION : DJPX>., contrôle budgétaire, anima- 
tion, réorganisation- - 

J M KKKTPfG : Etudes marché, élaboration atrat. 
comnmndale, mise en place équipe de vente, 
contrôle résult 

Bechezche : Poste équiv&L Direct. Q. M. p«in 
Direction régionale des ventes. 

‘Ecrire Journal qui transmettra 
n« T. 73.765 M. REGŒ-PBESBE, 

85 t>la. rue Séaurntu. PABIS-2*. 


J. F., FhL, 29 a, ma Stria* és 
lettre*, part, franç, and., sofed 
M fumais, expér. enseignement, 
traduction, secrétariat, chercha 
emploi A ploîn temps. - Ecrire. 

m. T 71734 M, Régie Presse, 

85 bH» rue R ea ténor, Parts-2 


j. H, 30 ms, expérience tou- 

risme et animation, sodo-cultu- 
rel. bannes connaissances mua'- 

cales, dipMmé en gestion, eyde 

CAPA5E, ch. emploi à Paris, iv 
compris admbiBtr.). - 2SMS-31 



rstu#»..., _ 


- r - J*U®Etn« 


»•* P*RJV 


r *riCif 


.«Si 

sas?; 

-n-io- r,. . 

- 'XfBËkï I 



a 




BL, 36 ans, ouvert & toute expérience 
Maîtrise Gestion - DJBS. Droit des Affaires 
DXH. Sdencea Economiques - DXC8. imminent. 
Expérience Contrôle Budgétaire. 

cherche poste 

CONTROLE DE GESTION, AUDIT, FINANCES 

Paris, -province, étranger. 

Libre rapidement. 

Ecrire a® 844 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-R». 


ROBERT BOSCH 
(FRANCE) S.A. 


i- «..-r Vn%CH 




1 1’ HT Si». ; 


R-nirr 


!<H îfMUM il 7(VUii];i: i 

SECRÉTAIRE 

bilînçor ni Irma mi- français 


H.E.C. QUADRILiNGUE 

• Expérience dix ans journalisme économique et 
social France et Suède radio et presse écrite. 
Langues s français, anglais, suédois, allemand. 
Rompu aux contacts haut niveau. Excellente pré- 
sentation. 37 ans. 

•. Recherche poste respons ah l Uté /Halarion» inter- 
nationales /Ressources hmnalnss/ Eip o rta tlon. 

Libre rapidement si nécessaire. 

Ecrire n* 813, « Je Monde » Pub, 

■ 8, rue des Italien*. 7M27 PARXH-9*. 
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CADRE CONFIRME 

46 ans, ES AP, recherche poste 

DIRECTION sur AMIENS 

Expérience FJ&JS. et grande société. 

■ Gestion globale d'entreprise. 
Négociations a haut niveau. 
Formation et perfectionnement personnel. 

Libre A c ourt terme. Faire offre a. : 
MTT.HSM, . PranvUlers, 80 Corbie. 


35 ANS, DIPLOME BBC possédant ' une solide 


- DIPL. 5c. Po. - ICC DROIT, 

38 a.. exp. conflrm. ds le Oom. 

du oontr. de gest-, étud. dTnves- 

«ssem. et gwt. fin., b. coin, du 

cnil, et des tedn banc, pratta- 

du (flacn. et du conseil d'enbwp. 

R£ CHERCHE POSTE A PARIS 

OU PROVINCE. 

Ber. no 895, < le Monde » Pub.. 
5. r. des Italiens. 75427 Part*-9*. 


Secrétaire expérimentée offre 
ses services pour faire de la 
prospection et ' prise de R^V. 
par téléphone. TH. : 49240-38. 


DIRECTEUR 

AGfllCE BANQUE 
CLASSE vn - 

41 ans, grande expérience 
clientèle, cherche : 

SITUATION 
EN RAPPORT 

Banque ou Etablissement 
Financier. Paris ou Provineo. 

Ecrire sous no 65499. h HAVAS 
CONTACT, 156. bd Haussmann, 
75006 PARIS. 


SECRET. DE DIRECTION 
Expérimenté», 31 ans, trilingue 
anglais, allemand, chercha secré- 
tariat haut niveau, Etoile de 
préférence. 4JM» F X 13, vacan- 
ces assurées. Libre de - suit*. 
Téléphone, H. de B„ 265-2840. 
Secrétaire direction confirmée 

eh. poste coilaboraL dans PME 

Parts, connaïss. eompL, 
télex, ca nf. ab s olue. - 

POUR L'ETRANGER 
J. Hme, 23 a. PECS complet, 
expér. enseignent. ' rech. poste 
enseignant pour rentré» 1977 
(comptabilité, gestion). Ecrire, 
T 873.69V M. Régie Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 



DOCTEUR 3* CYCLE, chimie, 

physique + ULE. + U.V. lof» 

progr- FORTRAN, expér. 2 ans 

labo, ch. situât rapp„ région 
Ce ntre Ouest T, s 13» 63-3548, 

RELATIONS PUBLIQUES 
PRESSE 
PUBLICITE 

«. F, 29 a., Ile de lettres, car» 
tlf. - trêtudL loumallstiq.. expér. 
publicité (canapt-rédact- pro- 
mot, tourisme, secrétariat haut 
niveau, .anglais, Rai. cour., ch. 
poste 8 responsabilité. Ecrire, 
m 891, «le Monde > Publicité. 
5, r. des Italie ns . 75427 Parls-9*. 
AU PAIR. -.Allemande cherche 
I à Paris place au pair é partir 
de septembre, pour 1 A 2 ans. 
ANTJE KORNALSKY, 
FrledbergerAnlago 10, 
CWSOOO Frankfurt. 


J. F., pari. cour, angi., nouons 
paon., oact, stèn-, comptait; 
ayt or. bne conn. drâan. voyag. 
é l'étranger (Amérique, Asie), 

cherche situation d'avenir dans 

S tanisation bureau voyages é 

velopp-, salaire min. 5 .ûoc F. 

Ecr. n® 887, «je Monde* Pub^ 

5, r. des Italiens. 75427 Parîs-9». 
Techn. sup. géologue prospect. 
23 a., Cél., expér. prof., réfer., 
libéré O.M. fin juillet, cherche 

emploi prospection secteur min. 

trovx PubL, Franc» ou étrang. 

S'adresser TREHIN, 42. rue E.- 

Corm. — 56100 LÔRIENT. 


DIRECTEUR DE MARKETING 

• .Grande expérience- marchés : alimentaire, Arti- 

cles ménagers plastique et électroménager. 

• Nombreuses réussites professionnelles en créa* 
- tjon et lancement de produits nouveaux. 

• Grande pratique publicité. 43 ans. An g iai y parlé. 

ASSUMERAIT DIRECTION 
CHEZ ANNONCEUR (ou AGENCE) 

Ecrire n» 886 « LE MONDE » Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9*1. 


RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

(Collectif et Individuel) 

SÜP. de CO - 33 ANS 
Expérience 10 ans activité Immobilière. 

• Contacta de haut niveau. _ 

■ Terrains, programmation.' gestion Juridique, 
adm inistra tive e t fin ancière, publicité, anaux. 
ETUDIE- TOUTES PROPOSITIONS. 

Ecr. BAVAS, 81, -rue République, 69002 LYON, 
sms référ. 5362. 


6 ÉNÉRAIISTE 

30 «ns - Conseille^ financier, , 
angle is-itÉtlen, expér. formation, ; 
animation, supervision reseaux r 

de vente. Introduit milieu i 

conseil fiscal, juridique et 
financier, cherche situation en 
rapport, Paris de préférence. 

6.403 a P. Üctiau S. A,. 


Ecr. n« 

10. rue Louvols. 
CEDEX CS, qui 


75063 PARIS 
transm ettre. 

UCEMCIÉ ES SC ÉCO. 

DUT - Gestion niveau DEC 5 
26 ans - Uhéré O.M. 

Etudie toute proposition 

FRANCE - ÉTRANGER 

Ecr. THE ROUI N J.-U Chevreau 
72400 La Férié- Bernard. T. 22a. 


INGENIEUR INFORMATICIEN DIPLOME 


recherche 


POSTE DE PROFESSEUR 

INFORMATIQUE ET MATHS 


dans renseignement supérieur (France ou étranger), 
expérience enseignement des maths «niveau spec.i, 
expérience pratique en Info (Ingénieur analyste). 


Ecrrira n* T 73-683 M, REGIE-PRESSE. 

85 Ms. rue Réaumur. 7500C PARIS, qui transmettra. 


Cadre Banque, 44 a. classe VII, 

dlp(. l.T JB. 15 e. expér. probl. i 

engagent, et crédits eux PALE., i 

rech-, province, poste r*»ona.; 

dans direct, exoktir. ou crédit, i 

Ecr. no 8.B91. « le Monde > Pub., 

5» r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


CONSEILLER CONJUGAL 
ET FAMILIAL 

CHEF SERVICE EDUCATIF 
ch. vacation ou posta a ml-tps 
dons secteur hospitalier publie 
ou privé. Départements : 28, 
78, 91, 75. Ecr. no T073A59M. , 
Régie-Presse , 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. I 


Je ne suis pas au chômage 
MAIS... 

la société qui m'emploie ne m'o ffre aucun avenir. 
J'ai 31 ans, outre un DUEL. Je possède un 
diplôme de la Chambre de Commerce de Marseille 
lopllon Production, JF cycle). 

Je cherche une entrepris*! oü les perspectives 
d'avenir sont réelles. 

Ecrire n* 853, «le Monde» Publicité, 
a. rue des Italiens. 7M27 Parla (9*). 


Jeune Ivoirien, dïpl. Sup. de Ca. 
Paris, D.ES.E, D.ÊCX ch 
poste a respons. pour la Côte- 
d'Ivoire. Ecr. s/h* 639.912, é 
REGIE - PRESSE, B5 bis, rue 
RCaumur, Parls-2*. qui tnnsm 



les 30 agences 
de’ Paris; 
et ce ia . 
proche banlieue 
sont- reliées • 
entre elles par 
téléinformatique 


Agence National*. 
Pour T Emploi 


Homme 40 ans. Expér. id an s 
condRionnement/clImailutlm 
et ID ans Chef Puoltreur 
-NUIT IRIS 50 
Important centre de 
calcul Marine Nationale 
cherche poste Jour 
PUPITREUR 
ou entretien dépannage 
condiUonnemenf/climatlsation 
préférence Paris - Banlieue EU. 
disponible rapidement. 

Faire offre 6 M. SINFRAY. 

A, rue d u Ba c, 94170 La Pcrr etoc 
ADM. CIVIL, 51 a., lie. en droit 
et brev. ENFOM, ax-adnri. FDM, 
étudie toutes prooaslt. en vue 
situât, correspond, dons grande 
entreprise privée sise è PARIS. 

Libre en septembre. 

Ecr. m> 859, «le Monde* Pub., 
5 , r. des Italiens, 75C7 Parl w* 
Eludes Transports Marchandises 

Passagers, 39 a. Docteur Eco- 

nométrie 10 am Prévision, rech. 

Onér. R.CB. Plan. Exp. B.E.T. 

Adminhir. Oroanlsme InlernaL 

- Anglais - EsaagnoL 
Ecr.. n» 824, «le Monde* Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


SECRETAIRE Gai 

Expérience PME, responsable 
comptable, administratif. 
DEPLACEMENTS ACCEPTES. 

42 ans, ecole de commerce + 

niveau DJE.CAa Ecrire REGIE- 

PRESSE. sous im T 73.689 M, 

85 ba, r. Réaumur, 75002 Paris, 

COMMERCIAL - 33 ans 

Expérience mines 15 ans (CAP), 
boulerai âges, engins explosifs, 
dlplflmé promotion commerciale 
E.P.V„ stages commerciaux et 
encadrements, libre suite, région 
Indifférante. T. : (28) 86-2044. 


DIRECTEUR COMPTABLE 

40 ans, plusieurs années d'expé- 

rience milieu presse et vente 
par corr«pondance, gestion ser- 

vice traitent, abonnem., budget 
trésorerie, gestion personnel, 
c orra tes .exploitation, pertes et 

profits, bilans. Etud. Iles prop. 

0 Paris. Ecrire n» T 073-566 M. 
REGIE ■ PRESSE. 85 Us, rue 
Réaumur. — 75002 PARIS. 


CHEF DE PERSANNEL 

15 ans expér. de la fonction 
sous tous ses aspects 
(recnjtem.. gestion personnel, 

■ formation. Information, 
reiaL avec partenaires sociaux) 
niveau opérationnel et 
fonctionnel, recherche 
responsabilité correspondante 
Ecr. n* 10.739 Confesse Publicité 
20. av. Opéra, Parts 1** oui tr. 


H., 29 a. Ile. Arts, agent maîtr. 
bnes connais, assur. auto, ch 
poste dépens 06, 13, 83. Ecrira 
« je- Monde’* Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 
Juriste promotion 1mm. et amé- 
nagement cherche, emploi cadra. 
Ecrire n* 846 « le Monde » Pub 
5, rue des italiens, 75427 Parts» 
Ins dateur E/TJ»., 26 ans, bran- 
che mécanique électricité, cher- 
che emploi P arts- province. Expé- 
rience chantier-bureau d'études. 
Ecrire n» 861 « le Mondé » Pub 
5, rue des Italiens, 75427 Paris- g* 
Peintre, maîtrise philo, .bilingue 
français _ an niais. Tous travaux 
décorants (dessin).- . 

Etudiera toutes propositions. 

Têl. : 677-67-69. 


E radie tentes propositions pour 
la 5 New-York on proche. 
H. céllb. 28 a„ économe d'hôtel 
do vacanc* tr. dvn„ dlp. CAP el 
Ecole de commerce Paris. Sér. 
références et 12 années d'expér. 
Ecr. n> 882, «le Manda» PubL, 
5, rue des Italiens, 75427 Wrjs-gt 
J. F., 28 a.. Néerlandaise, banne 
présent., pari. Franc,- Anglais, 
AOom v Néertand-, dactylo, ch. 
emploi Parts. 

Mme VAN DER VAART, 

52. rue des Abbesses, bfiL B, 
75018 PARIS. 


r.- 






I 


m 
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J* AI UNS PASSION : LE LIVRE 
38 - 13 an* d'expérience» dons le oectenr 

purement éditorial, la fabricauon. la diffusion, 
une maîtrise de lettres. Je lta. Je parle, l’écris 
r Anglais. l'Allemand. 

Je 8Uls dynamique. J'aJ quelques idées. 

Vous êtes éditeur. 

Voiie avèa peut-être besoin dé moi. 

Alors écrives é U. Chalausec, 

W, avenus de Wagram - 75017 PARIS. 


POUR 1 ' f ^ muinMiituiniiiuinaïuiiuiuniiuiiinviiinininitiiifiianiuiniiuxi^ 
L’EXPORTATION | 

c'est l’expansion de votre entreprise. Pour concevoir S 
et mettre es céuvre la politique -de développement s 
adaptée un . = 

DIRECTEUR COMMERCIAL | 

trUlnguc. volontaire et efficient, solide expérience g 
Internationale (Europe de l'Est incloae) voua s= 
Apporte oa collaboration. ' S 


TECHNICIEN CANALISATIONS 
T. .P.. 26 ans, expérience date. 
Bac Math. Elém* ben anglais, 
étudie propositions tous domai- 
nes, province. Parta, ■ Ecrire 
m 886. «le Monde* Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 







HIDW^ 


• s 


Ecrire n° 8J44.C. le Monde » Publicité. S 
_ 5. rue des 'Italiens - 75427 PâBIiHK S 

'SmmiuniiiimiiiiuiiimininiiniininiiiiitimiuimiiiiinimuiuiufK 


J. H., DEA finances, maltr. Sc_, 
langu. tmgK arab H franc., 1 an 
expér. JMnt, ch. poste en râpa 
Ecr no B8S, «le Monde* Pua, 
5, r. «tes italiens, 75427 Paris-?». 


J. F., mahr. de lotir., 1 à. école 
du Louvre. anuL, esp., rech. s h.' 
musée, mais-'idiL. documentai» 
presse — MIGNOTTE. Télé- 
phone; 525-94-36, heures bureau. 


MBA, 30 a„ 5 & expér. dans 
l'industrie pétrolière et .chimi- 
que, cherche situation dans une 
entreprise é vacation Internat, 
expérience Amérique du Sud et 
Etats-Unis. Langues ; français, 
anglais, allemand, suédois et 
espagnol. Ecrire sous ne .868, 
« le Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 


Homme, universitaire, 30 ans, 
Sc. Po. Paris, adm. ENA, doc- 
teur en gestion,. «xpér.-enseign. 
supérieur, formation- continue 
cadres, conseil, fonctions étu- 
des et recherches économie et 
gestion. Etudie toutes proposR. 

Téléphone : 41746-78, 
ou écrire sous le n« 867 A : 

« le Monde > Publicité, 

S, r. des italiens. 7S427 Parts*». 
Etud. lapon. 27 a* foc. de dreib 
résidant en France dep. 7 a, ch. 

emploL M. (RfYAMA, 

102, r. Cambronm, Paris 05*). 


outomobile/ automobile/ automobile/ 


vente 


( S à7CM~) 

5. 1100 Tl exp. 76 553-28-51. 

Rtnaull 5 TS uxa 77 553-28-S1- 
5. 1100 Tl exp. 76 727-64-64. 

GS bk 76 txtt. 1220 525-8164. 
Gs Pallas «Xp. 76 553-28-51. 


Urgt cm dble emploi part, vend 
R5 LS 75, 5S 000 km, b. ét gén^ 
rév„ gl- lolnt-, "bleu, marine. 
Px jusL 13 600 av. auLHrad. cas. 
508-93-79 H. B. OU 373-1466 ' dom. 
M. Murbach.' ap. 20 h., à tfétt. 


( jàff-cxj 

GOLF GLS 4 portes - inéauûqua 
noir, «UmalîEéo. disponible. . 
SCIROCCO GU -frégate, dtspon. 

Téteph. 766-21-10, M. TOLLU. 


DS -20 -Pallas 73 *55328-51 

Volvo 164 ov. dr 9/71 553-28 57 
5. 1308 GT üXp. 77.. .17276464 
AUDI 80 GL sut 75.... 5254164 
0. Spécial 74 et nf. S53-28-51 


( 12Ù16C.V. 


BMW 2500 


__ 72 

km, couieor bordeaux, 
nortlss., freins et peîn- 
921-24-30, 


90 000 

Pn„ tn)u m . 
ture 'neufs. Téléph. 


A vendre LAND- ROVER 
modèle 109, neuf; disponible de 
suite, essence, carross. métal I 
TEU ï m -44-01. 

( + de 16 C.V. ) 

FIAT 130 B automatique 
Intérieur cuir, réfrlqératian, 
1975. état impeccable, 
TEL- : 909-5267. 


JAGUAR ÆSSÆ 

76 comme neuve. T. : 579-50-76. 


ROLLS mm 74 

44.000 km. Téléph. : 579-2068. 


MERCEDES 388 SL 92 
cabriolet H.T. bleu métallisé. 
Crédit - possible. T. : 57930-2». 


BUKK SKYLARK 76 

voilure P.-D. G. part, ét, auto- 
matique. air conditionné, radlo. 
.Télépfw : M. ARDITI. 82163-20. 



L.P0TAÇHE 

concessionnaire 


AUSTiRrTRlUMPH-JAGUARROVER 



fjF0 1100 


19-1 K F. T.T.C. 
avnc 520 F.' 
da moyenne par mois 



le meilleur rapport' qualité prix 

56 Rue Fbndary.-r 15 è 579-81-51 
25iiis Ruê ïoulard-li 6 306-35-50. 


achat 


ACHÈTE COMPTANT 

R6 - R-T2 - 104 - 504 
FIAT 125 - 131 - 132, 
- TEL : 677-30-82. 


box parking 


ODÉQN 

RUE CASIMIR-DE- LA-VIGNE 
PARKINC5 EN SOU5-SOL 
. A VENDRE 
Téléph. { 755-98-57 au 227-91-45. 


S vous désirez Investir prés de 
LA DEFENSE 

nous vous offrons une affaire 
do qualité, d'excellent rapport : 
50 boxes et parkings actuelle- 
ment loués 3 600 F par mois. 
450 000 F T 958-19-28/976-33-84. 


divc u 


20 % COMPTANT 
CRÉDiï SUR 24 MOIS 

R5 TL 74 très -belle .... 10 900 
TI00. spéciale 73 splen ... 9200 
Ford Caprl 1600 GT 73.. 10 500 
Ford Granoda cpé 72 .. 11900 
BMW 1802 74 «CepL .. 1?SM 
Volvo U4 GL cuir 73 _ 19 500 

GARAGE TRUCHOT • 

44, rue Lecourbe, Parls-15*. .. 
TèL : 734-73-79 et 273sQ-28. 


AUTOBIANCNI - LANCIA 
TOYOTA 

GARAGE ST*LAURENT 
L PALACIO 

Concessionnaire 

M> Gare de l'Est. T- NQR- 77.» 
52 ter, rue das Vinaigriers. 10*. 

TOUS MODELES NEUFS 
DISPONIBLES 

FULVIA cpé 1300 71.... 8 K» 

ABARTH 73 9 500 

Al 12 E 74-75 depuis 9 000 

R4 export 75 10 DOD 

R4 export 74 1r. m 7 800 

Rallye n 74,tr. b. ét.. 9 000 
1100 GLS 74. parfaite.. 10 000 
SIMCA 1100 S 71 tr. b... 5 000 

Cpé 394 S, 73, gr. met.. 11 000 
Manta epe 1900 7* art.. 9 500 
Escort 1300 GXL art. 7-75 13 000 
AUDI 109 L 72 4 port... 7 BOO 
VW 74 7 CV Jean'S radio 8 500 

PETITS PRIX A PREPARER 
RW TS 71.. 3 500 

REPRISE - CRED. IMMEDIAT 
PARKING ASSURE. 



UNE GAMME 

DE 6 A 15 CV 
apainF de16 200 f «fl soo' 

essai pe tous tes modèles 


GBS 


172 Bd VOLT JURE 
7S0T1 PARIS 


R K IV 316 - 320 - 525 - 528 
» n IF Export 77 - Peu roulé 
Auto-Parts XV. T. : 53&4S4S, 
63, rue Desnoueltes, PAR1S-15*. 


LANCIA 

AUT 0 BIANCHI 

13 , Bd Exeimans_l 6 e 

OUVERT SAP4EDITOUTE 
UA JOURNÉE 

•524-50-30* 


PAX 

MERCEDES - BMW 
77-76 380 E 123 climat. 

75-74 280 SE eutom. 

75- 74-73 230/6 - 230/4 

74- 73 . 28Q/a - 220. 

72-71 280 SE a ut om. 

70 -m SL. 

76- 75-74 BMW 528 625. 

76-75-74 BMW 520 - 520 I. 

75- 74-73 BMW 2002 - 1502. 

74-73 BMW 2500 - 2800. 

86 voitures garanties CrédH 
37. rue Dulnng, 17*. - 267-49-96 


' i y SOPDA- 

1 ) coDcessionnaïre 

MERCEDES 

NEUF et OCCASION 

32bïs Route 'de la Reine 
92-BouIogne 603 50.50 


CENTRE OC CAS. CONFIANCE 
RE5TELLINI et FILS 
M» - 564 - 304 ■ IM. 
Crédit leasing garantie totale. 
Location courte et long» durée. 

55, .av. GALLIENI (RN 4) 

94 JOINVILLE. T«L : M6-30-30. 


VOLKSWAGEN 

97, rue Michel-Ange, parlo-16* 
Break PASSAT, l*« main 74 

audi bo L moteur neuf 73 

AUDI 80 GL 1r* main 75 

bmw 2002 moteur nf o km 

73 garantie BMW 


224 - 11-50 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
_Mécanique / carrosserie. Modèles di sponible s immé diatement. 

S FAM- France dlÉ 

23.. bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 W 1 S/ 
40 ter, av, de Suffren. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 jF 7 
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l'immobilier 


REPRODUCTION UVTBBDtR 



CROISÉ 


appartements vente 


appartements vente 


c 


paris 

Rive droite 




L'ORDINATEUR <fe*a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sfitécUonne gratuitement 
Faff. -oue vous recherchez 

•parmi celles de 1000 

«-«S— ..fjuuit 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur plaça ou tél. 
‘Par correspondance : 
Questionnaire’ dur envol 
de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


17 Ms. av. de Villiers, 
7501-7 -PARIS. 757-62-02. 


TROGADERD 

48, rue de Longchamp (IW 

Immeuble luxueux NEUF 
sur Jardin Intérieur 
ÎTUDIOS, U ETS PIECES 
avec terrasses. 

Habitables Immédiatement. 

Prix fermes et définitifs. 

»ur place de 14 h. à 18 h. 30. 

5ECOGI, 

tétèpte 723-64-95, le matta. 

MONTMARTRE 
)ans le verdure du HAMEAU 
les ARTISTES, charmante nul- 
+ beiios barrasses. 
rts ben état 07643-33, matin. 


EUILLY-DIDEROT. Magnlflte 
p„ culs-, 2 bs, 2 wc, perkg. 
jus-sai, ascens, vide-ordure, 
Land In g. S70-000 F. 280-56-52. 
U TE U IL. Charm. LIV. + CH B 
Mt contt, téL - Impeccable, 
270.000 F - 575-C(W3. 


AU COEUR DE BEAUBOURG 
* plein soleil, beaux appts, 
I ip.,1 aménager, duplex. 
Transell, 325-10-56. 


l O DAUMESNIU Réc, standg. 
»lme, sèitll, lmp y 4 p. +ai ls. 
itilp 67 ma. 41QJ000 F. Vendr., 
imVlO-H lu, 34. r. NlçnlaT-12*. 
CHAMPS-ELYSEES (même) 
ar propriétaire, resta 4 TRES 
EAUX STUDIOS, tt çft , ML. 
tn. élevé. H. B., 734*9-75. 


■ Dans très bel lmm. 1955 : 
Gds appts lumineux, 140 et 
plans exceM. 
Magnff. stwL 51 dern. M. 
PRIX SANS CONCURRENCE 
AN. 63-98, après 18 heures. 


rvpr. vendrait quartier fL-D., 
i bel Immeuble classé, rénové, 
«portements cft, du ■Mdtoae 
pièces. - Tét : BHWl 
BD GOUVION-SAINT-CYR 

feront living + cftbre tt cft, 
balcons, soleil, caima.^ 
ART1N, Dr Droit - 7 42-99-09. 


MAGENTA 
rtalre vend dans Imn*. pierre 
T^ asc. 4" etg., bel an part. 
B tout conft exceptionnel, 
BJ pn p - Sur place mercredi, 
mil, vendredi. 14 h--i8 h. J30, 
, bd MAGENTA, FARlS-10*- 
Tèl. M540-7t, 206-15-30. _ 

Tenue niel. gu standfna. 
perbe réception 4- 4 chbras, 
professtoJt libérales. 
ARTtN, Dr Droit - 742-99-09, 


BUTTE S- CHAUMONT 
«s PARC, récent, standing, 

Bs^.Tssbarÿsst 


, ■ ~HËNRi-MARTlN.^jixuOUX» 
ime, Hvtng doubla, tout contt, 
ipecceble, 44QJOO - MM**. 
i LAMA RC K, séf. + 2cW» 

is. équipée, entrée, wc, bains- 
penderie, s* étage. „ 

ALGRAIN, 2B5-M-59, W-S6. _ 

«CTOR-HUGO. MO « »»««*■_ 
I m*. décoratio n et ca tégorie 
ceptfonnelias- Pre*®*; jUjè- 
les et dlvis. poss. ETO. 4MP. 


S E i R *“Æn, 

wntton raffinée, êteJMnïïf- 


IRAIS. Part. vd dupRw 6S “J 
imhv, poutres, t*L. WWW l=- 
H ace, 33, r. AiHUtelre, T jur., 
7, de 13 fi IB l u et 469-33-70. 

S * exceptionnel, près Foeb 
chbre serv.. 2W ma. parle. 
1.150.000 F. - 53947-52. 


40* MARCAÛET dan* 
10 bel lmm. Duplex 
120 ml. Prix : 440.000 F. 


_ • 440J 

15742-74 « 805-57-41.' 


iniir lmm. protégé, studio 
™U excellant placement. 
GRDXACHET. WWW. 


tint MIROMESNIL près 
lAKC ELYSEE. Beau 3 P. 
refait neuf. Sacrifié couse 
départ Province. 395,000 F. 

BERNARD. WWP. 


MARAIS. 


Rue du Poitou, 


LACE eu CH Y, très calme 
1 n contt. prix : 350.000 f 
“n TEL. : 579-7540. 


vnr PL EUROPE 

h bnmeubia Pierre de UHV 
FAIRE EXCEPTIONNELLE 
étag- asc., soleH, balcons. 
| 7 n BELLES RECEPT. 
' I r TRES BON PLAN 
Tuent rénové, env. : M > 
2 bains. 1 douche, 2 w.-c. 
tt ctt. + 2 chbres service. 
SSIBLE PROF. LIBERAL! 

PRIX ; 1.200.000 F. 

ru, Jeudi, vend, de 14 fi 18 1 
I RUE DE LENINGRAD. 

i tel. » r&im 


13, PLACE DES VOSGES 

Restauration de PtlOTEL 
DE ROHAN-CHABOT 

APPARTS DE CLASSE 
EXCEPTIONNELLE 

DE 145 M2 A 250 M2 

Dans un cadre prestigieux »Vi 
JARDIN INTERiEUR 
A LA FRANÇAISE 

Documentation et visites 

SOREDfM K«57 


BD MMuSS; 

4* 4L sans asc. Très bel app 
4 P. tt cft. Chbre cft serv- U 
Prix an rapport. 734-71 -94. 

PARC MONCEAU 
4 aa M 7 Triple réception 
17U M 3 chbres. 3 sanlt 
EL élevé. BON PLAN. Sp«*u 
B aie. 633-2P17 - 577-3808. 


PASSY 


MAGNIFIQUE 
115 M2 


IMM. GD STAND. S, AVENUE 

SI-HONORE-EYUU 

« h Parte. 2 services, mardi, 
r- mercredi, u h. * » b. m 
OORESSAY. 


AV. FOCH - COTÉ SOLEIL 

Pettî lmm. de luxe, appt S P. 
chbre serv. Parte. Exclusivité , 
D. BOURGEOIS - S22-43-U. J 

PRÈS CHAHPSllYSÉB 

2 nièces séparées aj + 20 «*, 
même étg,, asc, ch- centr. , 
Profession llbér. possible. . 
3SLOOO F - 331-1946. 

RÉPUBLIQUE j T 

Dans luxueux lmm. P. ea T„ - 
bel appt a» m*, récepu-H et*., 

3 sanitaires, 2 chbres de serv. 
Sur place mercredi, w a 17 te, 

21, RUE BERANGER, ou 
SEGQNOI 5JL - 674-0B-4& 

PARC MONCEAU ■ 

6 pièces principales, 250 -s. 
Sur place, mercredi. 14-17 te, 

80, BOUL. MALESHERBES, OU 
SEGONDI SJL - 874-OB-4S. 

PLACE DES VOSGB 

dm) dans Pal lmm. NEUF 
■ STYLE MARAIS > 

TRES BEAU 4 p« 90 “VÇtane. B 
SOLEIL, VERDURE - 278-4*43. U 

POUR INVESTISSEURS . 

LE GROUPE VRIDAUD 
propose 2 programmes 
dans le 17* 

PORTE MAILLOT 
et MAIRIE YT 

Stndlo, 2 pièces, duplex. 

A rénover ou rénovés 
• dans beaux Immeubles 
tt cft, ascenseur, vide-ordure». 
Interphone, Jardin aménagé. 

Prix direct propriétaire 
Location et gestion assurées, 
charges coprop. très faibles : 
appartements spécialement 
conçus pour la location.. 

SI votre plan ou compte d'épar- ] 
gm logement arrive fi terme, 
vous pouvez aussi Investir dans 
las programmes du 

GROUPE VRIDAUD 

15, rue de la Paix, 75002. 
TéL 261-52-25 -f-, même samedi, 
visite possible le week-end. sur 
rendez-vous. 

17* - RÉSIDENTIEL 

S jl, ISO ma environ, 3 récep L, 

2 chambres, tél. Belle chbre 
serv., posslb. profession llbér. 
790.000 F • 727-84-24. 

M. R.-P0MCMÉ 

AFFAIRE INTERESSANTE 

315 »=, 3 serv., 2 parkings, 
Profess. llbér. - Exclus wfa. 
FRANK ARTHUR - M64H-69. 

RUE D'AUMALE 

Dairf Hôtel parficuller hoojeux. 

4 p„ 126 mi, 2 serv. Possibilité 
parking. - Exttashrit* 

FRANK ARTHUR - 766411-69. 

Ç paris T 

i Rive gauche J 

LATIN-MONTPARNASSE 

Part- vd- petit 3 p., 2* étg* ré- 
nové. décoré, soleil; sur nn 
calme; bs, cuis, équlp-, WL 
Ropare, 44, rue P.-NIroie, 5* arr. 
Mardi, mercredi, 16-20 heures. 

ECOLE MILITAIRE 
PLUSIEURS STUDIOS 
de différantes surfaces, 
sur nie et cour/Jard. lmm. 1930, 
en cours de restauration, tout 
contt par lmm. Garage posslb. 
Vis. lundi, mercredi, vendredi, 
de m n. 30 fi ta tt. 30. 

13, me CH EVE RT (7*). 

14*. Très beau 5 pièces récent, 
balte, verdure, 6* ét, asc, parle 
ALGRAIN - 2BS-00-S9 - 09-54. 

- PANTHEON 

Part, vend beau studio 25 ma, 
niiSv s. da bs,, téU trrê dalr, 
calme. Pour vis. tel. 325-37-45. 

HÜCHETTE. Pptalre vd 2 p. av. 
tél^ Clils., wc, S. b». Z2M9-75- 

- 14* - CITE D'ARTISTES 

Maison 140 ma, vole privée, 

• calme, soleil, 

800400 F - Tél. 542-09-19. 

14' PLAISANCE. DWe exposition 
s/2 terrasses, studio, arts-, ta, 
tèL, 7* «g. sans asc, 1B0.000 F. 
Têt 250-26-34 ou 783-52-87. 

PANTHEON 

HBtet partkultar »0 “ 
avec JARDIN et TERRASSES, 
plein SUD - Divisible - 
Très rare * OHMt 

RUE DE VERNEÜIL 

Bd 1mm., Gd 5 p. 4 aménawr. 
Possibilité professions libérales. 
ASLOOO F - 770-73-77. ta matin. 

CHERCHE-M1DI 

AU CALME. S/COUR-JARDIN, 
GD 5 PIECES, 3 sanitaires. 
Etage élevé. Ascens. Travaux. 
633-29-17 - 577-38-38. 

Près RUE ALE SIA, 3 PIECES, 
bains, cte centr.. asc. lmm. 
im 243.000 F - 540.73-01. 

CHAMP-dftMARS (prtSl P. de 
T„ stdg. bail, dbte livg. 2 cte. 
tout cft, calme, soleil, chambre 
Serv. 64 UK» F REGY, 577-29-29. 

ECOLE-MILITAIRE. Sj/avwme 
lmm. P. de T„ 110 4 pièces, 

culs., bs. balte, cft -h STUDIO 
INDEPEND. 860.000. 874-70-47. 

MAZARINË - ODE. 42-70 

118 “4, 4-S Pv charme, calme, 
étage élevé. SOLE 1 U CARACT. 

RASPAILfMONTPARN. Ascens. 
230 m* DUPLEX, 3 séJ. + 4 te. 

4 BAINS, ET. étovA dlvtalb. 
TERRASSE PANOR. ODE. 95-10 

PRES AV. SAXE. 5 P-, 150 ml. 

4* asc, tt ctt, chb. de servira. 
Prix 6.000 F la ■*. Ï154IW9. 

169, RUE DE LUMVEKITE 

Bal lmm. Courgeols te de U4lle, 
séj. 45w» avec rotonde + Chbre, 
tt cft, 6400001 visite sur ôtera 
apWÎs 14 te, mercredi et Jeudi. 

PLACEMENT ^ 

ALE5IA. Studio tout 
de bains, .cuisine équipée, ratait 
neuf. 120.000 P. ORPI, 577-44-10. 

CONTRESCARPE ^ 

Pier. de talU 2* 6L rue. Petit 
0 P« 18, rue ftoHIn. mercredi *, 
de U te fi « h. - 331 -81 -IV 

PORTE DE VERSAILLES 

34 pces. contt, 85 ml. 280100 F. 
ORPI, 577-44.10. 

CARDINAL-lbMOfHE 

(Prés FACULTE JUSSIEU] 
dans bel lmm. earaet. rénové. 
PPTAIRE VD APPT tout contt 
78 M2 EN DUPLEX. 

_ Sur cour. Jardin, calme, clair. 
TELEPH. 723-38-74. 

t- M° MOTTE-PICOL* GRBIHLE 

IMMEUBLE RENOVE 

IP., CUIS.. W.-C, POSS. BS 



VARENNE et’elevb. 


PLEIN SOUElL 555-01-54. 

chbres, tt confort, 
tél. ' 

de M * lï h. BL 


ar. 


:Mu Sfé 


Vole . 
piétonnière 


CLUNY 

T7T IMM. 

34 P. DUPLEX 
AV. SE6UR 


immeuble récent . 

DUPLEX fSS- «. »■ ' 

195 ma, 2 salles de bâfre, 
chbre service, parking. 
TERRASSE UO MZ 
JOHN T1UXU 
ARTHUR ET »U™ 

174, bd Haussmann-8*. 

766-04-66 , 924-28-44. 


Ds .petite résUheice gad.steadfts 
Bord de Marne, 2 tr. hx * p- 
en triplex, 100 séj.. 3 eh., 
s. bs, z Wc, terrasse, lard. Pri v -, 
« neufs, Jamais habité*. Awc 
IWJJOO cpt- Solde 20 «ns. Tél é- 
phone : 633-1947 cai 06-05. 

BOULOGNE {Maixet-Seitibat) 
prés Métro, récent,’ Uv1ng_ + 
1 CM»., tt cft, aftne, Teràire. 
MARTIN, Dr Droit.- 7 42-99419 


CHAMP-DE-MARS 

agnffigne 300 ma gd confort, 
lmm. cossu, posslb. profess. 
rode. Partie epL, solde en 
rente viagère . VfDMFL 
52frÛ1-Sa 0DUILL 


6* SAINT-GERMAIN 

RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI* SIECLE 
ENTIEREMENT RESTAURE 
APPARTEMENTS 

DE 2 A 5 PIECES 

DE « MZ A 17k Ml 
POSSIBILITE PARKINGS 
Do cu me n t a tion et visites 

SORBHM 7SMMI 


NEUILLY - PRES BOIS 
3 pièces, bains, moderne. » 
f étage, tt ctt. Prix mW F. 
MIC HEL A REYL - 2t5-9B4B. 

KREMUN-BICETRE 
SYNDIC vend 2 beaux ! BPBVL 
de 4 |L culs^ bams, 1 tél, dans 
même résidence, adre < aarture. 
calma, vue exceptionnel. 2KL00Q 
rt 215.008 F - MWéP- 

NEUILLŸ ! ~ 

Magnifique studio dws M4ei 
particulier rénové, cuisine, bs. 
Impeccable - S&-&4 BL 
VAUCRESSÔN r Part, vd Ip, 
87 état exceptionnel, parkg. 
Sur verdure 15 l», ? gare, 
350 000 F - 973-73-61. 


MONTPARNASSE 


QUAI D'ORSAY 

VUE SUR SEINE ’ - 
Somptueux £00 “» 
Divisible - Exclusivité 
FRANK ARTHUR. HUl-M. 


S U Tt cft, très calme 
r. IMMEUB. STAND 
S48-C4-W. heures repas. 


V ARRDT 

QUAI VOLTAIRE 

TR. BEL IMM. XVIII* 1 

EN COURS RENOVATION 
RESTE A VENDRE 

4/5 PCES • 135 m2 

EMPLACENL, VUE EXCEPT. 
la. murer. 4 mal, de 14 h a 
r h. 30. 1, rue de Beaune. 


7' ARRDT 

QUAI VOLTAIRE 

TRÈS BEI IMMEUBLE 
Xïlll* SIÈCLE 

EN COURS RENOVATION 
RESTE A VENDRE 

4/5 PIECES 135 nZ 

EMPL. CI VUE EXCEPTION. 

JOUBERT ET ANDRE 
nie A^de-Neuvllle, Parls-1 
TEL- : 7M-W4? 

227-54-74 et 227-S£t7. 

PORTE DE VERSAILLES 

raneubf# récent, TIP cair. . 
I m2. 2 loggias, parklrft deux 
voitures, DOUBLE, LIVING, 
lambre, cuis, équipée, s. bail . 

DRESS1NG, tfl* 580 000 F. 
tat impeccable. — 874W47. 


t 


Région 

parisienne 


1 


NEUILLY-frM. R-H-R. FWl_77. 
Résld. 66, l> tt conOraHé. 
110.000 F C.F.P.- comp. 935-92-00. 


ASNIERES RESIDENTIEL 
en ml os «rides DU occupés 
exeek placem. H ’ 
86.000 F. 40 « 165.000. «OU» 


603-60-06. 


If VBHET 

Part vd très beau studio dans 
résld-i gd stdg, « “L verdure. 
Jardin prtv * A bnn, «Mbenetto. 
Etat pan- Prix - 2t5JOO F. 
TW. domicile : 747-75-14 ou 
554-92-00, poste d6-7T, H. B. 

môm JSOm 

sur JsrtL, baie* terrasse, . gar. 
950.000 F. 5Z7-8M5. • . 


LE PKQ - irHEJI. 

da hnm. bon stand., vue Impren. 
BEL APPARTEMENT 4 pièces 
nrftdpales «les erende tonie 
tout confort. PARFAIT ETAT 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ES IN ET 9750590. 

MOHI-VALËRIEH n 

Part. Mf appt * pou, 72 nû, 1 m 
especes verts, parie, souterrain, 
bus, i§ mn gare. 280 000 francs. 
T6(. : 284-1593. 


FONTHAY-SWWIS 

Sur BOIS DE YINCENNES 
Aveaue de la Dame-Blanche, 
lmm. récent, 4 pSàcw», s bains, 
dnsidng, cuisina, chbre service, 
bot - TERRASSE SUR BOIS 
940 000 F -265-77-59, 
LEVALLOIS centra 
magnifique- studio, culs» bains. 
25 uA solellj 9*. ét. sans asc. 

placement idéal. 567-22-8». 
BRUNOY. Part, vd F 3 «fc hnm. 

récente proxlm. sera, école, 
tor» Px. 125.000 F + PIC ou 
■IBOJNO rompt. TéL 922-91-30. 


U 

UmillV-6- SEiNE. Propriétaire 
ÜC'iJlJLI vmd charmante 
PENICHE 4 pièces, culs^ bains, 
tél- berge aménagée en Jardin, 
chenil -7M4&98. 


3 P. + TERRASSE 

BOULOGNE 

Séjour, z cldiras, 34DJ100 F 
ORP i - 577-46-W 

JEAN-ME RMOZ 


NEUILLY 


Luxueux '4/T plécast 
modl, 200 mt r.-c» lard. 130 m*. 

MICHEL A REYL . 2S59M5 
PONTOISE. Part vd appt Mat*. 
1.T étg^ 3* gare, hsB martjre. 
séjour . double, .3 .çtib-* i no 3^_ u 
cft, cave, diauff. cent. CWtv. 
profession Ubér_* Prix- Justifié. 

464-34-20. après tt heures. 


Province 


province 


3 


Part, vend Appt 83 m2. terrasse 
2, 5* Hïtft vue mer. Sud, 
3 du, s. de bns, cuisine 
équis. Garage. CAVE. 340JM0 F. 
9 - Téléphone : 33*53-42. 


IV AU BANL. RESIDENTIELLE 
Lllfll F. 374 Standing. 

Llb. JuniaL T. (78) 33-20-76. 


BORD DU LÉJWAN 

A ÉVUN 

- PLACEMENT idéal 


ri*™» grand standing; vue direct» m ut L AC 

et la SUISSE, magnlf. STUDIOS ET Z PÏBC8S 
tout confort à partir de 89.000 P.' Renseignement», 
photo» et documentation, 
fis, boulevard Sébastopol, 

AVI5 95003 PARIS. 


277-78-50 


appartem. 

achat 


PARTICULIER recb. 2 PIECES 
" ou possible Installé S/RUE# 
ét. nux. (VUlIers-Cogrceile- 
es). intermédiaires accepL 
723-37-01 

ou Mme BOURGEOT. 

16. R. GAN NERON, PARIS48» 
REÇU. MP.hl U XVIllv, Contt 
au posdb» tél. heures bureau : 
HUSSON - 255-66-18 


ENTRE PR. BATIMENT POUR 
LOGER SON PERSO N N HL 
ACHETE D'URGENCE PETITS 
APPARTEMENTS, d* prêt*-, 
avec gros travaex PARIS et 
TR. PROCHE BANLIEUE SUD. 
SORAIPA, 60, rue des Morillons, 
PARIS (ISO 
531-85-56 «t 250-21-65 


ACHETE DIRECT. COMPTANT 
URGENT, 3 A A ptoCBS PARIS, 
avec ou sans trBV8uic. prir4- 
rence Pria FACULTE - B7MM7 
DISPOSE PAIEMENT, CO MPT; 
CHEZ NOTAI RË. ddiMy urg«t 
1 à 2 P.. PARIS, prêt. 4P. 6^ 7*. 
IM, 15", .16», 12» - 873-23-55. 


jean FEUILLADE, 5L av. de 
LU Muito Ptonyt-q. - 5CM04S. 
redL, PARIS-U* et 7-, pr boni 

cftMft. Appts toutas «1»* irt 

taHMObie. PAIEMENT COMPT. 

TRÈ5 BEL ROTE PART* 

PLEIN CENTRE ORLEANS 
Rue CALME. Gd hall, gd salon, 
pet» selon, *. h mens., cuisine 
éciilp. Office équlp. 7 chambra 
av, bains et Moder. 5M. Jeux, 
gd bureau. Grenier. CHF. MAZ. 
NEUF. Tr. ttBL, communs, togt 
gordien. Le tout s/700 m2 Win 
doc. Px liât. R. Bsm'auxr 91» 
rue Bamder, Oriéass - 87-4542. 


immeubles 


PtL GAUMONT PALACE M M* 
7 STUDIOS + 2 DEUX PIECES 
entièrement rénovés vendus en 
bloc Confort soleil, calme. Bel 
Umn. briques. OROS RAPPORT. 
Le pptaln* : 531-1556, 238-25-BS. 


Les Editions Alain Moreau re- 
cherchent un Immeuble octal en 
toute propriété, libre, de 450 é 
éoov, avec ou sms travaux. 
Préférence 8 Halles, Beau- 
bourg. Marais, Quarüw: 1/rtfn. 
Faire offre h Alain MOREAU, 

PAWS%?^ Tôîftph. 3254544. 


GENTIULY M«. 2 pefltt lmm. 
en parti* occupés et i rénover. 
Prix 430J00 F à débattre. 
SU - M - SL 


RECHERCHONS 

IMMEUBLES DE BUREAUX 
■PARIS 

INTRA-MUROS 8XCLUSIVEM. 

Poiitlon centrale 
Budget W 6 50 mlHIOns de F. 
Adresser dtjsalar é ï 
SOGE SERVICE 
A. Mbrcawfier 
42, ait. RMŸmm&Polncan 
75116 Pari! - -Télépb. : 55M8-22. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
W, r. Lb MkAoiHèré, M* Opéra. 
Seolt ftgtt 308 F. — 7H-7M3. 


maisons 

individuelles 


BELLE MAISON AV. JARDIN 
13* ibft» CJttme, 4-5 p. 120 m2 
700 0» F- 583-34-01. Ag. s'abSL 


constructions neuves 


MÉTRO 


65, 


BUZENVAL 

PUCE DE LA RÉUNION (20 e ) 

LIVRABLES- IMMEDIATEMENT 

STUDIO ET 2 PIÈCES 


à partir d& 3*600 F le hi2 

SUR PLACE MERCREDI, VENDREDI, SAMEDI 
et DIMANCHE de 26 h. 30 A 18 b. » 

ou. ■ - 

E, rué Emile- DnfioiS - 75014 PARIS 
Téléphone £ 356-00-61 «t 336-00-62. 


GROUPSCI 


MÉTRO MÉNBLMONTANT 

15, RUE ÊHENNE-OOLET 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

2, 3 ET 4 PIÈCES 
à partir de 4.000 F le m2 

SUR PLACE MARDI, 8AMEDL DIMANCHE 
et LUNDI de 14 lu 30 à 18 tu 31) 

• OU. 

Mknimrri g. nu Ki" n| r - Dubois - 75014 PARIS 

GR0UP5CI TfléDboieî 336:00-61 et 336-00-62. 


M" MAISONS-ALFORT 
LES JÜILUOTTES 

LIGNE N« 8 (BALARD-CRETEIL) 

« LA CROIX DU SUD >' 

126, avenue de Lattre-de-T a«ü«nY A CRETHX 

à partir de 3.300 F le ra2 
DU STUDIO AU 4 PIÈCES 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 9D % 

' .sur Place samedi, dimanche 
et LUNDI de 14 h. Si à 18 h. 1)0 
ou : . 

cnnimrn & nie Emile- Dnbolx - 75014 PARIS 
DKÜUHjU Téléphone : 336-60-61. et 338-00-62. 


■ESSŒBSH i jBSEE&ËQSjl y^ x[ . 


ïmiMBRc'**** 

MAISON de L'IMMOBILIER 

sélect tonne gratuite ment ^ 
FMf, cwe-vous rechercher 
. . parmi «fies de 7000 

pari et 120 km Autour 
C onsultation surplace ou lét 

■Par correspondance • 
Kiuestlonnsh-e sur envoi 
da votre carte de visite, 

U MAISON DE ▲ 
L'IMMOBILIER 

27 Ms. âv. de yuilers, JJ 
7501-7 PARIS. 757-6Z-U2. 


YBlDff Réfl."lJK SABL^ 

D'OLONNE. MAIS. VEHBBHM. 
Excel I. état. 3 pets. Eau. Elca 

g ssrk^c£^- 7 au 

MB t *ïSiSiar r ' 

Sn-JOO m2£ tr. belle ppid conatr. 
luxueuse. Eut ntuL - Récaptign, 
4 chbnMr’. tt conte - m-G». 


STE-6BIEV1ÈVE-DCS-BCHS 

Beau PAVILLON MEULIERE 

« PIECES PRINCIPALES 
CUISINE - S . de BAINS 
Chffa^ejçent., Ga rage.. Gd ss-eeL 


TEL. 


L080. mZ de Jardtau 
331-64-77 {heures bureau) 


ÉGIDE DE BOLOGNE 
PAWUON 4 K'UrfL 

1 ôtq. cft, bon état gén. 95 m3 - 
TéL : 786-04-17, poste 255. 


viagers 


VhKefmcs, cours Marigny. Int. 
de rapps, commerce+logl ^ appt 
100 mS + terrasse. Gar. Libre. 
2 tètes 72-78. Cpt 430.000 F 
-f- rente équivalent rapport. 

LE Y1A6ER 1 * 0 ' l S«Î75 M ! ra,, ' r 


COURBEVOIE ' placement ' 

RésMeotlaL Propriété bourpeotee 
t pces, cuis., bains, ctrtf. cal 
mzL Impccc. Libre ar- décès. 
Cpt 290.000 -t- renie 2JM mois. 
AS. PERSE. - Tél. i 960-55-5 0. 

VIAGER OCCUPE Marais. 
Grand S p. 3- *L, asc., soleil. 
Vue, bel immeuble an P. de -T 4 
petit comptant Tél. : gSIFéi. 


7° ARRDT • VANEAU 

2*. étage s/cour, 3 p, bs, soleil, 
avec 65X00 F + rente, viager 
sur 2 têtes. Joubert et André, 
766-04-17, poste 260. 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç Ports -■■■ > 

MIROMESNIL - 296-27^8-88-23 
Grd 5 P-, fitnT neuf, 4* étage, tt 
cft, grande Ctasso- Soleil. 4.950. 


TROCADERQ - Stand, tt cft. tél. 
5* ét^ bahL. sotaD. serv. 
■24' mat., 233-Q4-T6 apr.-fnld. 


16* - LXM. Gestion, gd 2 pçès 
refait neuf, bnm. standing, aiiL, 
bains. TH. 1.190 F - 357-71-40. 

12» Métra ParKMfchCharenfon 
DIRECT PROPRIETAIRE 
Immeuble neuf, grau» stamüns, 
9* étage. Solefl. 2 pKoes, entrée, 
'alfelfK, s. de bains. Téléphone. 
Cave. cira*. 1.348 F ch. aanp- 
TOéphone : 222-67-56 


( Région ] 
[ parisienne j 

HEUlLLY-SUR-SEiNE ■ 

gd stamL, 3 pces, 80 "VCUlS. 
équipée, moqiL, batcon, 
tout confort. 1,900 F + charges. 
Tètoph. 627-03-06., 
UEUILLY prés Cttamperrët - 
■■ <UVe AV. + 3 CfL MO ma 
culs- bns + cab. taii- tél- ch. 
serv. 34*0 F ch. C. 924-92-45. 


Ç .province ) 

A LOUER • Dans petit vUage, 
8 100 km de Paris, belle pro- 
priété^ avec dfeendances. - Ecr. 
sous ip 6902, « la Monde > Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


porcs 


D 


Jeune fille sérieuse ch. studio ou 
2 pces. Prix modéré. Quorttora 
Sud Paris, de nréférenro- 
Ecr. no 6MS. « ta Monde * Itote, 
i r. des Italiens, 75427 Parts-* 


C 


pm 


mon 


J 


URGENT - Couple as «dent ch. 

A louer P. rê*L P wto-w Stt»; 

a*-m*rm. r niab ! Jt eff- ♦«- ftp 

rata ou Win. Calme, - Q M-74-27. 
Eté* cherche mnm ~CAORES, 
vides, pevUhn» tfts _b*ri. tw. 
gârnB 4J00 iBautnn.- - 2*3-57-® 


Directeur da S» «reng£e retfj. 

art appartement ou hOtor parfi- 

Oiiiar, de préfér. NeuUly-Selnt- 
Jemee. Minimum 4 chambres, 2 

Mlle da batm , IdJir prtnfB ou 

terrasse. Long balL - 
Téléphone : SeWI*! 


locations 

meublées 

Offre 


paris 


j 


3L rue de Loormel - 4 p- colv, 
5. de bains, chff. central, tél- 

meubles de style. Un F. s/pl 

de 14 h 8 27 h > J87-24-27 


ARTS-ET4METIER5 - Beau 2 p. 
rcf. ne® 33 m2, culs» bains- 
TôlÉphone. 1J60 F - 23W46. 


PRE5 TOUR EIFFEL 

HACSON • 

4a, rue St^haries, 75D15 Parts, 
loue 6 la SEMAINE, QUIN- 
ZAINE ou MOIS, studios et 
appartements. TéMpiy 577-5604. 

( Région . . 'j 
{ parisienne J 

PRÈS PORTE VÉiUUB 

part, km 2 p- culs- bns, tri. 
3* ascenseur. UttF -p^dwrgBs, 
TéléptL après 18 h. ; 644-32-90. 


fonds de commerce 


NICE 

SaerlUons ma g asin grand standing 
prés Hôtel Méridien, promena da des Angieie. 

Environ 400 m3 sur dans niveaux. 

1.700.000 F (prb à débattre) 

CAMPUS, 45. a vanne de Friedland, 

75008 PARIS RA GO 225-71-18. ' 


SEVRES CSbLuàra) 

lété angle - Mnnaade mu 
m2 dos. - S. .à manger, 
bureau, 3 Oibreo, 4 p. roansenL. 
Wbltoth., bains - + 2: cab. tnnZ 
s^ol romplaL Mais. gara. 3 Z 
2 garaens Indépendants. 
JOHN -Tinm 
ARTHUR B limai 

766-04-66 

Haussraann 
TH. après 19 h. ; 460454» 


VERSAILLES 

RJ». Prés gara. Quart, rétld. 
HMei part, 480 m* M*. b«UL 
nue salon, s. è manger, rois. + 
office. 6 chbras, 2 bns + cab. 
WU 2 p. JnwaJ 1+ arm- sshm 
comp» chauff. (charbon), cave 
b vus eu -fond du Jerd^r ancien, 
écuries powib. * p. Gar. 2 voit 

- ARTHUR nffffl 

7664M-66 H ^ a 

Tél. après W h. ; jtjjgjji 
50 KM PARIS SUD 
belle propriété style manoir 
tout confort, 7 MO m2 de terrain 
aménagé.: Prix, sur place, sur 
L même le dMioocbe. 
633-0-99. 


T 

* ■ 

'i g 

C * 


nmd«ï-vom, 

TEL. 


- PERIGORD 
Spiend. dam. XIII* et XViii*. 
veste et confortable parc 3 ha. 
Exceptionnel : 700 000 F. 

JA R G EAU : 47 500 UBOS. 
Téléphone : 128 fi FU1WU5L 


. U- ' 


•y - . 
- , . \ 


EN PRUVENCE 
propriété "XVII ‘"et XVIII* 
quatre corps de M «monts, 
cour Intérieure, 

excellent état, parc de 5 000 no. 
Destinée 8 1‘HOstsllerta. 
PRIX : 1 500 000 F. 
CABINET IMMOBILIER MORO, 
23, bd Vlctor-H boo, ST- REMY- 
DE-PROVENCE. T. m) 


.. • .-i '. 


. . ;, ■ 


’ROVENC 


92-14-73, 


91 MORSANG-SUR-ORGE 
26 KM PARIS par autoroute sud 
parc Beauté] «tr, 
très belle propriété dans parc 
2850 m2, rez-de-chaussée : hall, 
office, cuisine, salle de séjour, 
salon fdiemlnee), terrasse, cfL 
«rwee cabinet toiletta et W.-C 
1«r étage -s Z chbres avec 2 s. 
de bains, 1 chbre avec cabinet 
de toilette, 2 W.-C, lingerie. 






S randB placards, 
e oardlen 


tt cft. 


gardien 
. boxes 


2 p. cuisine, 
attenante it 


piscine, 2 entrées. 

TAlép h. : 909-52-37^01) 016-0-21 

le soir. 


—ii-wi-rviiEi 

ppté caractère tt confort 
43 on 


MILLY-LA-FORET 

t« 

cols.. Z 


- m2 

bains, 4 chbras. bIL 

PARC 6300 Ml BOISE. 
Afiétre bnpeccaW e ; onm. 

SOLOGNE 20 KM ORLEANS 
ravissant petit ctiJteau XV* 
état hnpee. dam magnffiqua 
parc de 29 I» traversé par ri- 
vière sur 600 m, étang W ha, 
arbres séculaires, charelte, vas- 
tes communs. Px ; 2 SB il F. 
m i.(38) 05-0066, ta matin 
de 9 heures à il boiras. 


V- 

Jà. ?•'-* 

jjj i ’ 1 

i-I AT. ! ' 

'?:• y: ' ' 

•e y .- . 




A vendra fonds da maison da 
retraita, rais, santé, plein essor, 
région Toulon. TiL (94) 98-51-50. 


CAUSE DEPART VOS PONDS 
TAPISSERIE - DECORATION 
ATELIER 
ds 11*. Bonne cüenttla. 700-57-03, 


CHAMPS- 

ELYSÉES 

A CÉDER 

DISCOTHÈQUE 

très connue 

en piahie actMtè. 
.Chiffre d'affaires Important. 
MANDATAIRE EXCLUS F, - 

JACMAR ' Tél. 22543-05 


ROCHE FO RT 17 vends- ratoon 

santé, BAR, SNACTC. JEUX, 
tenu 10 ans. bonne affaire; créd. 
Tél. : ■ (16-44) 99-09-06 (AP.-M.J. 


HOTEL COTE D'AZUR 

Face mer. 3 étoiles NN. restau- 
rant; bar, ptsclna, 36 chambras. 
En- Hé- Fonds ou totalité.- Ecrira 
AGENCE HAVAS, 0601 T NICE 
CEDEX, Sdus référence 0299. 


Boutiques 


BAIL A CEDER 
- BOUTIQUE W 

AVEN. VICTOR-HUGO mémo. 

Sous-sol aménagé. 

2 lignes téléphonk^, en société. 

Premier contact : 525-05-33. 


focaux 

commerciaux 


Local rte propriété 720", plaln- 
pted. 300 m. périphérique Est. 
1 million. — TéléptL 50U-TKO. 


15* - RUE 1KQURBE 

Empiacem. 1*» ordre, 150 

+ appt 75 ■* + cave 

REST. + REPAS IHDU5T, 

Prix Intéress., cse <Mp. .retraite. 
Ecr. n* T 7X688 M. Régle-Pr.. 
85 bis, rw Réaumur, PARiS-2*. 


19* A vendre ou .à louer 

direct par propriétaire apport 
commercial au" profession* 75-*, 
possibilité de burx, calma, clair, 
ensoftfllé, 2 lignes ttiéphonlq., 
loyer mensuel Læu P. Pour ta 
Tensélgnem, téléphoner 626-1 B-G. 



bureaux 


tSKIRB s Æïï 2T 

salle réunion + archives, 3 llg. 
tél., b postas, lmm. récent 
Standg. Gérant : 793-43-76. 


y 


Proximité Sairrt-AuguStin 
dans lmm. gd standing 

A LOUER BUREAUX 
293-62*52. 


VOS BUREAUX 
A 16' DE ST412ARE 

A DES CONDITIONS 
TRÈS COMPÉTITIVES 
DE 163 A 9.700, n2 
EN LOCATION 


7201415 


CESSION DIRECTE BAIL 
A USAGE DE BUREAUX 

„ ‘ 280 ui2 

PROXIMITE IMMEDIATE 

CHAMPS-ËYSÉES 
10 BUREAUX &SÎt 

-J- GRANDE POSSIBILITE 

. _ .ARCHIVAGE 

5 (ton. téL Cass, ban KKUno F. 
LOYER MENSUEL : 1D7JTO F 
Tél. : 22SW68 
256-C6-84 ou 359-99-29 
TEU HEURES BUREAU 


5* GOBEUNS 7 burx + ent~ 
2 téL, 2900 F par mol* bail 
proftsslonnBr gratuit 337-74-44, 


DOMICILIATION - TEL. - SE- 
CRET. - TELEX. Frêle ica F/m. 

APE PAL ; 228-56-SH, 
Achète Haas - immeuble ancien 
ou moderne, autour axe Trinité, 
St -Lazare, Cüchy, 400. A 500 «a, 
BUREAUX ne 1 ou 2 -étages, 
8 4 10 ligues tél. nécessaires. 
Adress. proposlüons n* Tl 151. 
C0NTE5SE PUBLICITE. 20, av. 
de POpéra, PARIG-1T. 


22408^0 

Domiciliât tan courrier, secrét 
poimanenee, téléptioae, jelex. 


8* - KOPKËUKE : 

loue un ou plusieurs bureaux, 
refait neuf. - 563-17 - 27. 


Part, vd 
MAS * 
de caracL, A aménager. - R--VS 
pour visite weok-enu Ascanstorr. 
Ecr.- n" T 073.709 M Régie-Presse 
BS Us, rw Réaumur, Parb-F. 

Tri. Î ua 67-S2-5S 


villas 


RUEIL résMenfiel, 7 plbtm + 
pav. gardien, beau terrain wtoÆ 
840 000 av. .facll. T. : 027-57'-4D: 


NEUILLY 

Prapriér. loue un ou plusieurs 
boréaux ds lmm. neuf. 758-12-40. 


terrains 


VAD M tan MER - 
■**K PRIX. DRAGUIGNAN 
Vue splendide. BEAU terrain 
A BATIR 5-00*102. .. 

EAU. Electricité. Prix 55J000 F. 
Avec 25,000 F cpL ■ U5WO. 


forêts 


2S km P8ri*^)uest 
è vendre 

74 HA DE SOI 5 
AV. PAVILLON ET ETANG 

Très bette dusse . 
division possible. 

Ecrire Eudleo, rèL-M BO. 

1, rué fiourdaloue, 73009 Paris. 


V4UÉE D£ U MUE ^ officiel 

Pr. ETAMPËS, *plandlift rorpi rw uninci 
da üHWrgârt. «t Uv.' +'Htoo 
+ 4 dL, K ctt, écurie + étebte. 
granges, dépend, s/4 fia Cureta 
trav. par ririére, 2 ha Wt- fi* 
s fer le resta en firatrie.;** UU 
8SOJDOO F. Crédit 80 %. U*to*. 

494-064» OU 49MPW. 


BANDOL (Var) - n 

trairt 

ALGRAIN ■ HHW>. _ 


AUTOROUTE 

ut ma 

70 km. dè PARIS . 

MAGNIFIQUE PROPRIETE 
Constr. moellons » X J» 

7? étg. s/4 nivx (asc. OUsl 
9.700 ma clos, 2 rues, fat» 
55 kl* 2 entrées vnlbirev-l 
sarv^ *mwI et caves, buan- 
derie, ' ch. contr. et 9ar»9*- 
RrcHrCH. : Entrite prim». : 
orande salle de séj, bureau . 
salle de Jeux. 

3* ENTREE : cuisine. 

wc, lavabo. 

T ENTREE i culmte. 

V* ETAGE : -4 ehbr^ bafiÀ 
wt- penderie. ■ 

3*. ETAGE-: -2 fldes chb. 

6 fenêtres, très beite vu*, 

- colline Vitteui! U-'Hocbs. , 

Beau Jardin d’amàment, . 

ptsetae .21 X 6 alimentée . 0» : 
forage et pompe.. 
maison gardien, \ 

3 chb.. s. . d’eau, wc, cnlsli» 
2 garages, cfemJf. hem»rsi 
potager, basse-cour. Vollir» ' 
ffi casaj. Parc.: 

A 100 m. Seine. Route privé!., 
ét terrain pour emaiTage 
bateau- Poss. 5 morroflem. : 
Prix -700.000 T. TéL 4 MW 
27, route de la RocheJSuycA 
78-MOrSSON. ... 



PS concours 



. : MANOIR NORMAND 

sOr" -colline, IM km de , 

30 km d'Evraex, a® nd et.iw* ^ fe, 4 . 
son annexe de 75 m2, : y J* Ha iJS'Gtats 

de- bols bordés nar # la ggj; . K?' 1 '*» 

prix «xoenfloonef si JjÿSS ®Cp. ci 

TéL entra 10 et 12 h i OHB*- u ««-’j 


Tu; 


35 kB DE 

^ «t, p 

Nombreuses tocatlora reagf 

•tSiSgK'feS-. 

auifflnf 

1 mais, meublée lîoki^ds,^®; ’ Xs r * 

eS-ira c duIuc c ^im^^^ *»V- Tt^ 

TéL T <451 97-03-30 Q p 

En Languedoo-Rmjraft** . ' : t* ^ ' 


PALÏ^ gp^ 

artements m 


iSt&u. 


CL 


appartements mero»_ 
prlamer, |uln/s«rt«npre Cq 

é partir 700 F. , .Vÿî% ' . 

Juittec é partir 1 **-? • -«^Sieî* 3 ^ , “™ 

• ’ L'Office du Tourtsme . «y ' - 


ftr» 

LV 

lcr- 


*'■* 4 


L'Office du Tourisme * 

34291 PALAVAS-LE 5-FI-Q J* - ÿ ^ 

VOUS envole gratultefnwt ^ 
sa Ibto tacatlons-rtW»’- 
programme des fîtes. — ■ 4 

E» AVEYRON ^ 

r 5 “persl ,C tt^iit dorai -• 

neuve entonrt* .vwtfijre, Ste d* A» . 

■- 













• • • LE MONDE — 4 moi 1977 — Page 37 


i 

* «i 


! t'*»owHu« ... 

**V. ' *^ 0l ‘îLU d 

■ r«‘‘. ^ .y*': -:e -,,; R 

“* Æ “ '“S. 

" .. - a.p .. . 


L* **iSÛ* DE 
t‘«HM081U!R 




55*% 

.Stf4Ê. 

®H' , tTsH, 

-■m 

ï6l51 


mk3 

wmr 


r »«►*• 

•MMf 


r * ,,: * r :-p^ir. 

*"• * -"'■J . 


K'Uîf DE ÔCülQGHE 
tmm i p, , R. dc-ch. 


tv. 


uviioV# ■■' 


mt 


#**!> 

IMf-t* 


toumwiï , 

i . . » - ' - ■ *-^ïcoior 

1 * *• I *- .»> i « r -i .^*1 . ., 

$ « .V: 5 ; :i^|- 

**-. -f. *j 

* ** V - f. JM >■: . • 

•‘ '■ r.- • ; • _ . , 

■ •■• ••* :. s ?5 1; 

__ r ttfc&T • vmbu 


comm#rc« 


'NICE 

teS-v.."': 


JQ9 * (pf'J d KiwHic: 


4* * 


, n D. PrJ^Qflïlfi 

ffi. **ï 

.'.î": « : <w. 

• V.i ; £ ftr«> 

JOHH ' *■ * 

■PtSjta 

- — *Stj «* 

■j±gïjï 

«•«..S 8S% 

«T*V 

«Dur wt»; 

■-•''îlnït » -i; 
... p P'* ■ i& 

v «’J uin.**-- 

■ m ^OV6^ 

. v • WRÏiïZB 

■ ' « P -Ris»r. 

Mr :ÿ-n£. 

p-fîm 

‘ . -J>: nf 

: • =****! v^s 

■ :, ’ r ■ : es». 

>■ f i-i* i 

îi,v! * : r.v 
’wi» kc- 
V’ "• - v vu; 

•• s»i . 

?•!'<■ ’.fv 

•‘ *‘ N • : -r- : 

U» 
«IUV-ÜC 
; Prie cm* 

* (f’ï-.j : 
r.'.RC »v«t 
•■■''- -t maccuM 

■;o-ac : V 

smt 

- -■ w 

■ *:! 7> 

. • -..r ! JP r i 

■ ■>• '.t.: Cire . 
>• ?, 

. •; .-.r, ■ 

■ ■ '■-••tu ; 




tr ; 


5fc.* 


t * : ! ? t.VÎ'ÎA-.r 

» » f i l P. 

*0,* *'.? 

« . , •- » - V • 


vâUEt m 

••• ‘ TAMPS ;"îl 

i ’r ■rinr p.'“. t .' 
k ■■• r.: r*' 
îi-it 

i<j> fjr rnL*1 :B 

m Ir »rî!cor;3 

i ■•*■; : • 

j-:: 

B» 

mr-Ki-À*. 


Journal officiel 


Sont publiées an Journal 
officiel du Z -mai Î9TC : 

DES LOIS 

— Portant validation des listes 
de classement d'étudiante admis 
en deuxième année du premier 
cycle des études médicales et 
odontolagiiiaes dans mitaines 
universités, pour les années 1971 
et 1972-1973 ; ‘ " 

— Relative à la déclaration wx 
instituts d’émission des cotisa- 
tions dues aux organismes de 
sécurité sociale dans les territoires 
d’outre-mer. 
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Avis ée .concours 

■ t : 

• La voie de Strasbourg orgz- 
" nise deux «xicours pour le recru- 
tement de : 

— Un enseignant de culture 
/••..i î générale (histoire de l'art et des 
civilisations, de l’architecture et 
: ' évedution du cadre de vie) ; 

* — D'un professeur d’archkec- 

: L : ture tntérieure-plasticien de l’en- 
•i.j - vironnement, qui auront lieu res- 
pectivement les 12 et 13 mai à 
l'Ecole des arts décOTatifs. 1, rue 
■ . r f : de l’Académie, à Strasbourg 

Pour tous renseignements. I 
j-fc/. s'adresser an service des affai res j 
culturelles, oentxe administratif, 
1. place de i'EtoUe, BP. 1048/1 
v a, 1050 P. 67070 Strasbourg; Cedex 

■ - .-r. (35-72-11 pi 3339). 
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JTc “Situât 

Servie» Ses Abonnnnots 
S, zn des Itslt ens 
WOl PARIS -■ CEOKX w 
CCP. «07-23 

ABOXKBKKKTS 
3 mois 6 mois 9 mois . 12 mois 


FRANCS - ».OJt - ans. 

1*B». 13S F 283 "F 33» 9 

TOUS PATS KTHANGSKS 
PAR VOIS NORMAL! 

15S F 373» 353 » 7^9» 

ZXRANGKR 
(pSX BWMgttM) . 

X. — BELd QUK-LUXEMBOTJBO 
PATS-BAS - SUISSJB 

335 » 25» » 3SSÏ U&» 

jl — arowsw 

"18 p 325 T 478 T S» » 

Per voie sfetasn» 

«p«4f m demande. 

Les abotufe fl«l IRlmt W 
eMTasp^attwis voism) Æ 
■Croat bkâ i oindre co chèque 4 
tour demande. 

flbanMDttti d'adresse flfifl- 
nltt» ou provisoires (deux 
semaines on jàns) : -ner abonnis 
. sont invités A formol» Istur 
smbh» une sernsino au m o as' 
avant tens départ. 

■joindre is demüxs tarde 
‘ d’envol A toute eeaaq jondsooe. 

VenClex seoir r<AUgeanoe île 
rfiilpr tons les noms pro jeta «a 
*Bspjisies dTmpilm ale. 


AUJOURD’HUI! LÀ VIE ECONOMIQUE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1753 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 03- 05 .77 A O h GJLT. | | PRÉVISIONS POUR LE A • DÉBUT DE MATINÉE 


..ISiïpil 



. HORIZONTALEMENT - . | 

L C’est A prendre ou à laisser i j 

— H. Se tient trop bien A* table ; 
Point doux. — HL Animal ; Pro- 
tège contre certains accidents. — 
XV. L’Angleterre vue du cosmos ; 
Repas épelé. — V. Fin de parti- 
cipe; En Europe. — VI. Dange- 
reux réflexes des masses oppri- 
mées; Abréviation. — VIL 
Scintille dans une miim obscure ; 
Co nditio n du succès d'une sortie. 

— VUL Ne doit pas couper ce 
qu’elle vend. — LX- légères r D\m 
auxiliaire. — £. Plante verte ; 
Un par famille 1 — XL En Bel- 
gique ; Pénètre rfana un maquis. 

VERTICALEMENT 
L Aimable championne de ver- 
tueux tournois; Pleure biblique. 

— 2. Identique Ne font qu’entier 
et sortir. — 3. Passe aux actes ; 
Te déplaceras. — 4. Fin de parti- 
cipe; Faisait jouer les chiens. — 
5. Pénibles quand elles sont 
langues. — 6. Des risques; Ne 
pariait pas pour ne rien dire. — 
7. Esprit ; symbole ; canton. — 
g Firent cas. — . 9. Portent la 
culotte. ‘ 


Solution du problème m* 1752 
Borizontaiement 
L Drapeau. — IL Eure-; Ante. 

— UL Titus. — IV. En : René. — 
V. Nef; Râper. — VL U sera; Eco. 

— VIL Lo fera- — VUL Veulerie. 

— LX. Suée ; Meta. — Xj Teste. 

— XL Es ; Sousse. . 

Verticalement 

L Détenue ; 8 te, — 2. Ruines ; 
Vues. — i Art; Fêlées. — C Peur; 
Rouets. — .5. Sérail; EO. — 
g Aa; Na; 8em. — 7. Ufc; Epeire. 

— g Tu; Ecrites. — g Dé; 
Druses. 

GUY BROUTY. 



i»*» 




mihiii Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mmJ 
Zone de pluie ou neige V averses - (forages m m » Sens de la marche des fronts 
4 Iront chaud , À A Front froid * A - A Front occlus 


Front froid 


Erolotloit probable du temps en 
Ibuce entre le mardi 3 mal à 
8 luon et le mercredi « mal à 
24 heurts : 

Là tout ^*pr om Hrmrm1r w de l*EO- 
rope occidentale ne se combler» que 
lentement en ee décalent vers le 
nard. Les c’alr instable qui 

raccompagnant maintiendront un 
temps très variable en France. 

Mercredi 4 m»t, les nuages reste- 
ront abondants, le matin, de i» Mé- 
diterranée aux Alpes et ma nord-est. 
Us donneront des pluies localement 
accompagnées d’orages, mais uns 
amélioration se développera l'après- 
midi sur. 1» Languedoc où les vents 
tourneront au secteur nord. Sur le 
reste de la France le ciel sera trie 
variable. . les éclaircies i alternant 
avec des nuages d’instabilité souvent 
très développés qui donneront des 
averses et des orages. Les vents ^orien- 
teront progressivement au' nord- 
oaest; Ils seront assez forts près 
des cotes, modérés alllfcan. Les tem- 


pératures varieront peu par rapport 
à celles de xnardL 
Mardi 3 mai 8 8 heures, la pression 
atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était A Paris-Le Bourget, de 

1 013,2 millibars, soit 780 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier rhiffre 
indique le irmhwmn enregistré au 
cours de la Journée du 2 mai ; le 
second, le tninimutn de la nuK du 

2 au 3) : Ajaccio. 20 et 12 degrés ; 
Biarritz, 12 et 4; Bordeaux, 14 et 4; 
Brest, 12 et S; Caen. 12 et 5: Cher- 
bourg, JD et 6; Clermont-Ferrand, 
18 et d; Dijon; T8 et 8; Grenoble. 
18 et 9; Lille, 16 et 8; Lyon. 18 
et -9; MarasiUe-Marign sgne, 19 et 
13; Nancy, 19 et 10; Nantes. 13 et 
8; Nlce-COte-d'Azur, 17 et 13 : 
Parls-Le Bourget, 17 et 8; Fan. 9 
et 3; Perpignan. 18 et 11 : Bennes, 
11 et 6 ; Strasbourg. 20 et 9 ; Tours, 
14 et - 1 ; Toulouse, 17 et f ; Polnte- 
4-Pitra, 28 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 24 et 16 degrés; Amsterdam, 


17 et 12; Athènes. 21 et 15: Berlin, 
17 et 8; Bonn. 20 et 8; Bruxelles, 
20 et 10-, Uea Canaries. 21 et 17; 
Copenhague. 16 et 6 ; Genève. 16 
et 8; Lisbonne, 17 et g; Londres. 
15 et 7 ; Madrid, 17 et 2 ; Moscou. 
28 et 14 ; New-York, 20 et 16 ; 
Palma-de-MaJorque, 19 et 15 : Borne. 
22 et 10 ; Stockholm, 12 et 8 ; Téhé- 
ran, 24 fit 18. 


P. T. T. 


• Télex moine cher avec la 
Bolivie. — Depuis le l >r mai, la 
taxe d’une communication par 
télex avec U Bolivie sera rame- 
née de 22.23 francs à 16,66 francs 
par minute, avec un minimum de 
perception de 49.98 F, correspon- 
dant à une pomma nlontion de 
trois minutes. 


SPORTS 


FOOTBALL 


A LA QUATRIÈME < TABLE RONDE> INTERNATIONALE 

L'arbitre en question 


. Vonam. . — Considérée depuis sa création 
comme une sorte de , chambre de réflexion ou 
mime de laboratoire du football de demain, la 
< table ronde » internationale, réunie à Monaco les 
2 et 3 mai.'Consaore ses travaux, cette année , à la 
fonction la. p lus importante, souvent la plue criU- 
OUée, cène de Yarbitre. Recrutement, formation, 
promotion, statut, ' indépendance de Yarbitre, ont 


fait Yabfet d'un long débat, lundi 2 mai, et les 
ptas hautes personnalités du football international, 
parmi lesquelle* M. Bavdange, président de la 
Fédération internationale de football (FIFA) et 
M. Franchi, président ■ de YXJràon européenne 
(JJJBSA.), ont donné leur avis sur toutes les 
questions posées. 


H est de plus en plus évident 
que l’arbitre ae trompe souvent 
«L’arbitre en question», qui est 
en -quelque sorte le thème de la 
quatrième «table ronde* Interna- 
tionale. ne veut cependant pas 
être un procès, encore moins un 
réquisitoire, mais plutôt une 
recherche de ce qui peut amélio- 
rer la fonction arbitrale. 

C’est pour une bonne part la 
télévision qui est k l’origine de lu 
prise de conscience de ce pro- 
blème. Avant que la télévision ne 
décortique une action et ne mon- 
tre, ralentis k l’appui, les éven- 
tuelles fautes ou les oublis de 
l’arbitre, seuls les initiés, et 
encore, pouvaient juger de la qua- 
lité de celui qu’on appelle 
1’ « homme seul» sur les terrains 
de football 

Aujourd'hui, chaque téléspecta- 
teur dans son fauteuil, pourvu 
qu'a ait quelques c o nnaissances 
de jeu, est à meme de décider, le 
plus souvent avec pertinence, si 
l'arbitre est juste ou non, s’il est 
Influençable, s’il subit la pression 
du public; si son autorité est 
réelle où. au contraire, si le trac 
et l’énervement ne paralysent pas 
son action, au point de lui faire 


Dan sport à loutre ... 

HOCKEY SUR GLACE. — La 
dernière journée du tour préli- 
minaire des championnats du 
monde, disputée d Vienne, le 
lundi i mai. a donné lieu à uns 
grande surprise : la Suède a 
battu rVJLSJS. 5à 1 et termine 
m tête, à égalité de points, au 
classement généra^ mec les 
Soviétiques. La Tchécoslovaquie, 
qui a battu les États-Unis 6 à 3, 
■ et le Canada disputent la 
grande finale à partir de ce 
mardi 3 mai, en compagnie des 
deux premières équipes. 

JUDO. — Les judokas français 
• qui ont été désignés pour parti- 
ciper aux championnats iYSu - 
rope. à Luduâgshaffen, du 11 au 
15 mai, sont les suivants : 
60 kg : Lebeaupin ; 65 kg t 
Yves Delvtngt ; 71 kg ; Landart ; 
78 kg : Tchoulottyan ,‘ 86 kg : 
Decherchi ; 9$ kg : Rougé. 

RUGBY. — Les demi- finales du 
cJiampkmnat de France se dis- 
puteront toutes deux le 15 mai. 
Tune à Lyon {Béziers-Nice), 
Vautre 4 Toulouse (Perpignan- 
Romans. 


De notre envoyé spécial 

' prendre quelquefois des décisions 
contestées. Quelques exemples 
récents dans de grands ma tc h e s 
(finale de la Coupe d’Europe, 
finale de la Coupe de France) 
sont sans doute encore en mé- 
moire. 

Deux mots ont fréquemment été 
employés an cours ce l'interven- 
tion des orateurs d'Europe, 
d’Amérique du Sud et d’Afrique 
au cours de la « table ronde » : 
honnêteté et impartialité. Le pre- 
mier mot a trait k la qualité 
indispensable de r arbitre, c’est 
même Ja charte de la fonction ; 
le deuxième est plus subjectif 
rtttn-g la mesure où l'impartialité 
est le produit de l’honnêteté et de 
décisions heureuses. A l’évidence, 
un arbitre même de qualité peut- 
être partial naturellement, sang- 
le vouloir, si dans le cours d’un 
match il ne voit pas on juge 
mal certaines actions de jeu. 

« L’impartialité est à 'Yarbitrage 
ce que Vobjectivttè est ■ à l’in- 
formation. » L’arbitre qui a fait 
cette réflexion k Monaco a sans 
doute touché juste. 

Le problème de la corruption, 
que l’on a voulu, & tort, semble- 
t-il. lier à celui du statut — 
c’est-à-dire de la rémunération — 
a été évoqué. Le propos n’était 
pas de citer les exemples — quel- 
ques-uns sont connus, — mais 
d’en rechercher les causes et d’ex- 
pliquer ce manquement le plus 
grave à l’éthique de la profession. 

L’idée qui -a prévalu est qu’un 
arbitre est ouvert ou non a la 
corruption selon que son carac- 
tère et ses besoins Fy poissent 
Personne n’a parlé des corrup- 
teurs. 

Le fait polHique ^ 

Le fait politique a aussi été 
pris en considération avec un 
grand souci de franchise, ias re- 
présentants de l’Afrique, ont fait 
état de la différence qu’il pou- 
vait y avoir entre les pats déve- . 
loppés et ceux qui sont en vole de 
développement. Un arbitre trop lié 
à sa fédération, laquelle est trop 
dépendante d’un gouvernement 
pour qui un match international 
est une affaire capitale, aliène 
forcément m» partie de sa liberté. 

Là encore de récents exemples 
d’incidents, des déclarations de 
<3iaf* d’Etat à propos du résultat 
d’un match» le limogeage immé- 
diat de responsables, sont faits 
pour indiquer que les difficultés 


rencontrées par l’arWtre dans 
l'exercice de ses fonctions sont 
souvent tributaires du contexte 
dans lequel il est contraint 
d’évoluer. 

Personne n’est tombé d’accord 
sur ce que devrait être le statut 
de l’arbitre. Les uns souhaitent 
la formation d’un corps profes- 
sionnel d’autres un statut semi- 
professionnel , de manière que 
l’arbitre conserve son indépen- 
dance financière. Beaucoup, 
enfin, considèrent qu’il faut lais- 
ser les choses en l’état et s’en, 
remettre à chaque pays, à chaque 
fédération, pour décider de la 
voie à suivre. On a remarqué que 
je même argument concernant la 
dépendance ou l’indépendance des 
arbitres était utilisé avec une 
conviction comparable par les 
partisans de chaque solution. Les 
■participants de la quatrième table 
ronde internationale de. football 
doivent rendre publics, ce mer- 
credi 3 mal. les résultats de leurs 
travaux et leurs conclusions. 

FRANÇOIS JjANIN. 


UN TOURNOI DE SIXTE 
OU TOURNE A L'ÉMEUTE 


Les tournois de sixte de 
football sont roccasion de 
nombreuses fêtes locales. La 
formule, qui consiste à oppo- 
ser des équipes de six joueurs 
(au lieu de orne) pour deux 
mi-temps de très courte 
durée, permet de mettre en 
action un très grand nombre 
de footballeurs. 

Cela ne va pas toujours sans 
heurts, les passions Fexacer- . 
bant au gré des éliminations. 
Dimanche 2 B mai, à- Saint - 
Pierre-de-Chandieu (Rhône), 
un incident a dégénéré en une 
bagarre générale qui a duré 
une heure et demie et fait 
dix-huit blessés, 

A l’arrivée des gendarmes, 
joueurs et spectateurs occu- 
paient le terrain en une mêlée 
furieuse. A l’origine de cette 
échauffoufée, la colère du ca- 
pitaine de l’équipe « Boulala * 
de Véntssieux- Saint -Priest. 
dont les joueurs venaient 
Titre disqualifiés par Yarbitre 
pour brutalité sur te terrain. 


AFFAIRES 

Fiat a réalisé en 1976 de larges bénéfices 

pour la première fois depuis quatre ans 


(De notre correspondant.) 

Rome. — Avec un plaisir évi- 
dent — car les bonnes nouvelles 
sont rares en cette période de 
crise économique — M. Giovanni 
Agnelli vient d'annoncer aux ac- 
tionnaires de Fiat que la firme 
turïnolse avait réalisé; l’an der- 
nier. un bénéfice net de 66 mil- 
liards de lires (soit 313 millions 
de francs environ) contra 107 mil- 
lion de lires (0,8 million de francs) 
en 1975. «ce büan, a déclaré le 
P.-D.G.. est le premier des années 
70 dont on puisse, tirer quelque 
motif de satisfaction. » Depuis 
1972. la firme tarinolse n'avait 
réalisé que des bénéfices symbo- 
liques au regard de son chiffre 
d’affaires. 

Hat qui ne se limite pas à la 
production d’automobiles, a béné- 
ficié, semble-t-il, d’une politique 
financière plus entreprenante, de 
l’apport de capitaux libyens et 
de la dépréciation de la lire. Avec 
les deux marques associées (Auto- 
blanchl et Lancia) la société a 
vendu 1 309 356 automobiles en 
1976, soit 3.1 % de plus que l’an- 
née précédente. Une fàlble dimi- 
nution en Italie ( — 1.6 'l i devait 
être largement compensée par les 
ventes à l’étranger (+ 9, 2^ô). 
Mais les résultats assez faibles 
du premier trimestre 1977 lais- 
sent à penser que l’augmentation 
ne se poursuivra pas cette année. 

Parmi les bonnes performances 
de 1976, il faut signaler les sec- 
teurs des véhicules industriels 
(+ 10,1%) et de la production 
sidérurgique (+ 22%) tandis 
qu’une forte baisse s’est mani- 
festée dans les ventes d’engins de 
travaux publics (— 23%). 

Le chiffre d’affaires consolidé 
du groupe Fiat en 1976 a atteint 
9 270 milliards de lires, autori- 


LES MÛRIS DE VOLKSWAGEN 
ONT ATFÏINT PLUS DE 1 ,6 Mft- 
UARD DE FRANCS EN 1976. 

Le groupe ouest- allemand 
Volkswagen a réalisé, en 1976, des 
bénéfices de 784 millions de 
marks (environ 1,64 milliard de! 
francs), résultat largement supê-i 
rieur aux objectifs de la direction, 
a précisé celle-cL Ces bénéfices 
permettent an constructeur 1 
d’amortir les pertes des deux j 
exercices précédents (157 millions 
de marks en 1975 et 807 millions 
de marks en 1974. soit respecti- 
vement 266,9 minions de francs 
et L38 milliard de francs). Us lui 
permettront aussi de renforcer 
ses fonds propres et de distribuer: 
un dividende de 5 DM 110.50 F) 1 
par action an nominal de 50 DM 
(105 F). 

Le chiffre d'affaires- du groupe 
a atteint l’an passé 2L4 milliards 
de DM (444)4 milliards de francs), 
soit 13.6 % de plus qu’en 1975, 
dont 62,3 Si à l'étranger. Les 
investissements se sont élevés en 
1976 k M - milliard de DM (2^1 
milliards de francs), soit 2L3 % 
de . plus que l’année précédente, 
et ses effectifs ont progressé de 
5.6 % en Allemagne fédérale, 
atteignant 124232 personnes 
(183238 au total dans le monde). 
— (AJFf.) 


LES RESULTATS DE LA BANQUE 
NATIONALE DE PARIS ONT 
PROGRESSÉ DE 17 % EN 
1976. 

Les bénéfices consolidés du 
groupe de la Banque natio nal e de 
Paris (BJTPJ. première banque 
française et quatrième dans le 
monde, se sont élevés en 1978 à 
358 millions de francs contre 
305 millions de francs (+ 17 %). 
Le bilan consolidé atteint 
206 milliards de francs (+ 18 ‘Tt). 
et celui des fonds propres avant 
répartition, 2,655 milliards de 
francs. 

En ce qui concerne la BN.P. 
seule (maison mère), le bénéfice 
de l’exercice est de 250 millions 
de francs contre 210 millions de 
francs (+ 19 %), auxquels vien- 
nent s’ajouter 315 millions de 
francs de provisions ayant précé- 
demment payé Pim pût et devenues 
disponibles. Ce bénéfice s’entend 
après paiement de 284 millions de 
frênes d’impôts sur les sociétés. 

L’amélioration sensible des ré- 
sultats enregistrés en 1975 
(+55%), après le fléchissement 
de 1974 (—20,8%), s’est donc 
poursuivie mais à un rythme plus 
ralenti en raison des contraintes 
de l'encadrement, qui limitent 
l'augmentation des crédits distri- 
bués à la clientèle. Ces derniers 
ont tout de même progressé de 
17,70 % à 106 milliards de francs, 
l'ensemble des dépôt» étant passé, 
de son côté, de 92 milliards de 
fiancs à 101 milliards de francs. 


saut des investissements de 531 
milliards en Italie et 282 mil- 
liards à l'étranger. L a été décidé 
de distribuer un dividende de 
150 lires (0,84 franc) pour cha- 
que action ordinaire ou privilé- 
giée. Ce n’est pas énorme, mais 
comme le souligne SL Agnelli « le 
métier d'actionnaire est difficile, 
surtout en Italie ». 

Le P.-D.G. de Fiat a dénoncé 
dans son discours « l’unification 
politique manquée de l’Europe b, 
qui est, selon lui, « l’un des prin- 
cipaux facteurs du désordre éco- 
nomique international ». R place 
« de grands espoirs » dans l’élec- 
tion du Parlement européen an 
suffrage universel et n'exclut 
pas de s’y présenter lui-même. 

On a également Interrogé 
M. Agnelli sur son éventuelle 
nomination comme ambassadeur 
d’Italie à Washington. « Personne, 
a-t-li répondu, ne m’a offert le 
poste. La Farnesina (ministère 
des affaires étrangères) compte 
d’alUeurs d’excellents fonctionnai- 
res, très bien préparés pour cette ’ 
fonction . a 

Ce n’est pas un démenti, pas 
même un refus. Mais on a peine 
à imaginer le P.-D.G. de Hat 
— dont le nom revient à tout 
propos — se satisfaire d’un poste 
d’ambassadeur, fût- 11 aussi pres- 
tigieux. — R. s. 


PRESSE 

« L’UJHON » CÉLÈBRE 
SOR 10 000 e NUMÉRO 

(De notre correspondant) 

Reims. — Issu de la résistance 
et resté fidèle à ses statuts de 
1944, l'Union, quotidien régional 
imprimé à Reims et diffusé 
en Champagne - Ardennes, dans 
l’Aisne et en Sefoe-et-Mame, 
publie mardi 3 mal son dix-mil- 
lième numéro. Il consacre deux 
pages (avec une publicité en qua- 
drichromie) à cet événement. A la 
<r une» de cette édition spéciale, 
un message du président de la 
République déclarant: a Je tiens 
à saluer la fidélité de ce journal 
aux fdfinur. de la Résistance et 
notamment à celui contenu dans 
son titre lui-méme. Tl a veülé 
dans sa structure et son action 
à demeurer le reflet des opinions 
les plus, diverses. • 

Ce pluralisme, oet esprit de la 
Résistance, le colonel Pierre Bou- 
chez, actuel doyen, des six direc- 
teurs-gérants, et, en 1944. com- 
mandant des PJ’i de la Marne, 
cofondateux du journal, le réaf- 
firme dans un article où fl 
déclare ; « Notre cas est unique 
dans la presse française : douze 
associés de tendances diverses, un 
conseil de gérance composé de 
six membres jais parmi ceux-ci 
et représentant toutes les opi- 
nions, ont jm, contre vents et 
marées, assurer T expansion du 
journal, de cent nulle exemplaires 
vendus à cent cinquante mSte 
actuellement » Le colonel Pierre 
Bouchez précise que l’Union a 
décidé de moderniser sim matériel 
et de se transformer en e mp loyant 
la photocomposition. 

• Af. Jack Tarver a été élu, 
le 26 avril à San-Frandsco, pré- 
sident du conseil d’administration 
d’Associated Press, l’une des deux 
grandes agences internationales 
d'information américaines. 

M. Tarver. cinquante-neuf ans, 
qui est directeur de Constitution 
and Journal (Atlanta), succède à 
M. Paul MDler qui présidait le 
conseil d’AJP. depuis 1963. 

• M. Robert Hersant, prési- 
dent-directeur général du Figaro, 
a choisi Mouscron, en Belgique, 
pour Installer J imprimerie offset 
qui sera chargée, à partir du 
1* janvier 1978. de tirer tes exem- 
plaires du Figaro destinés à la 
région du Nord, ainsi que l’édi- 
tion internationale de ce quoti- 
dien. Mouscron étant très proche 
de la frontière française, ces nou- 
velles installations permettront 
Également d’imprimer le quotidien 
Nord - Eclair, dont M. Hersant 
contrôle la société éditrice. Ce- 
pendant. la composition de Nord- 
Eclair demeurerait à Roubaix. 

• La nature en bande dessinée. 
— c Pista, la revue des jeunes et 
de la nature * vient de lancer son 
premier numéro. Mensuel de 
56 pages, vendu 8 francs, U 
s’adresse « ceux enfants des villes 
qui iront pas le contact avec la 
nature ». Au sommaire : plusieurs 
bandes dessinées dont les Polloks 
les abominables pollueurs, les 
aventures cTOreste le petit arbre, 
une Interview de Christian Zuber, 
un article sur les bébés phoques 
et des T^ges pratiques 
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SOCIALE 


A vendre en Suisse 

USINE DE QUINCAILLERIE 
EN ACIER 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


actuellement orientée sur la production oe boîtes 
à lettres et de portes anti-feu (nouvelles prescriptions 
en vigueur en Suisse). 

Terrain: 2£00 m 2 environ. 

Surface construite: 1.900 m 2 environ 

Parc de machine, outillage, chaîne automatique de 

peinture au trempé, 3 camions et 1 voiture de 

représentants. 

Renommée de 50 ans. Bon portefeuille de commande. 

Prix demandé: Fr.s. 2.500.000.- 

Ecrïre sous chiffre Z 18-1 18044, Pubfîcitas, 

CH-1211 Genève 3 


~ CONJONCTURE 

Trois entreprises, bretonnes sont sanctionnées 
pour non-respect du plan Barre 


r jVff • 

V . ■ a 


LA QUERELLE DES INDICES DE PRIX 


.. 
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Trots entreprises bretonnes 
de travaux publics viennent 
d’être sanctionnées pour non- 
respect do plan Barre. 


ne mentionne pas la limitation 

générale des salaires d'autres 
textes législatifs, plus anciens 
mais toujours valables, garatlssent 
la liberté de négociation salariale 
(loi de 1950) et Interdisent toute 
Indexation des rémunérations sur 
les prix .Coi de 1959). Or para- 
doxalement, la circulaire du 
CJLP.F, de novembre 1976, dite 
C H O T'A H, D . demande aux 
employeurs, en application du 
plan Barre, de limita' les majora- 
tions des salaires à celle des prix, 
telle que le reflète Hndlce de 
l r LN-S.EJL et pToiose de fixer & 
1.5 % l’augmentation au l v avril. 
Autre paradoxe, la hausse des 
prix n'a pas été de 1.5 % mais de 
L9 % ; paradoxe supplémentaire; 
l’accroissement du salaire horaire 
moyen ouvrier, au cours de pre- 
mier trimestre • 1977, sera vrais- 
emblablement d’environ 3 %. 
Persuadés dé l’Illégalité de cette 
partie du plan Barre, des syndi- 
cats comme P.O. ont d’ailleurs 
décidé de porter devant la Justice 
les décisions d’employeurs qui 
respectent. & la -lettre, la circu- 
laire ChotartL Deux, procès ont 
été -intentés contre Daine Kulh- 
man et la Fédération de la chaus- 
sures. Les jugements, attendus 
dans les jours à venir, devraient 
apporter une première réponse : 
y a. t-U illégalité ou & l’inverse un 
-cas de force majeure exception- 
nelle qui permettrait aux chefs 
d'entreprise et & l'Etat d’enfrein- 
dre certaines loi ?. — J. -P. D. 


Les trois entreprises, Sacer, 
Reveto et Vlafrance ont été 


récemment informées téléphoni- 


quement par la direction régio- 
nale de r équipement qu'il leur 
était Interdit de soumissionner 
pendant trois mois en Bretagne, 
c’est-à-dire d’obtenir des marchés 
publics. Dans les trois cas, la 
mesure a été prise parce que des 
accords venaient d’être passés 
avec les personnels de ces entre- 
prises, augmentant les salaires de 
2j> %, soit un pourcentage supé- 
rieur & celui de la hausse des prix 
(L9 % pour le premier trimestre). 

Le syndicat P.O. de Rennes a 
émis une protestation dans un 
communiqué relatant ce qu’il qua- 
lifie de « très grave atteinte à la 
politique contractuelle et à la 
ri tuai io nde remploi s. et deman- 
dant que la mesure soit rapportée. 
Les dirigeants des entreprises se 
sont adressés à l’autorité adminis- 
trative pour exposer les consé- 
quences sur le plan de charge des 
entreprises et par contrecoup sur 
l'emploi. Les dirigeants des entre- 
prises précisent que les. soumis- 


(PÜBUCZTB) 


La Collection « Ce qu’il voue faut savoir » qui s’attache à faciliter 
la Vie des af/afra, chaque titre constituant une réponse aux problèmes 
de l’entreprise, vient de s'enrichir d’un nouveau titre ." 


Technique et pratique de la 
GESTION DES STOCKS 


sous la signature de Monsieur Lattis GAVAULT 
. avec la participation, de Annette LAURET . . 


Pour rester fidèle a l’esprit de cette cou oc taon. 1 “auteur a respecté 
un double impératif : . 

— tester accessible au plus large public,' en évitant un langage 
mathématique trop sophistiqué et en faisant appel aux graphiques 
et schémas pour visualiser les Idée» trop sèches ; 

— rechercher l'efficacité en présentant un robuste outil de tra- 
vail, un contrûle rigoureux de la gestion des stocks. 

Deux parties, la technique et l’application, placent cette gestion 
dans son cadre, précisant les fonctions qui informent, prévoient, 
décident, exécutent et contrôlent. 

Les techniques prévisionnelles, considérées fondamentales, y sont 
particuliérement développées : elles supposent la formation du ges- 
tionnaire et la participation périodique de la direction : on y a 
vulgarisé deux démarches qol relèvent normalement ae la Rechercha 
Opérationnelle : les matrices de Markov et la simulation. 

L “approche de la quantité économique de commande, facilitée 
par une régie spéciale, entraîne le développement du stock de pro- 
tection où l’on n’a pas hésité A préciser les fondement* statistiques 
en particulier sur la loi de La place-Gauss et celle de Poisson. 

Les méthodes classiques de gestion laissent une large place aux 
deux processus principaux : Méthode Q et Méthode P. 

On chapitre développe particuliérement le rfile croissant de 
l’ordinateur sur le traitement de l'information et la senti on. 

La conception du planning de commandée mérite une analyse 
poussée. 

Enfin une abondante bibliographie permet l'accès aux disci- 
plinée voisines et particulièrement a la Rechercha Opérationnelle. 


siohs qu’elles présentent sous pli 
cacheté ne sont plus ouvertes et 


1 volante 21 X 27 — 240 pages 98 F. 

Editions J. DELMAS. 13, rua de VOdéeu 75006 PARIS 


cacheté ne sont plus ouvertes et 
qu'alnsi l'une d’elles n’a pas 
obtenu un marché de 1 300 000 P. 

La décision du gouvernement 
de- pénaliser des entreprises qui 
ont enfreint la règle du seul main- 
tien du pouvoir d’achat des 
salaires n’est pas inattendues. Les 
pouvoirs publics avalent prévenu 
les chefs d’en’ reprise. De telles 
sanctions sont-elles pour autant 
légales ? Aucun texte législatif ne 
prévoit de limitation générale des 
salaires ; la loi de finances 
pour 1977 interdit seulement 
l'augmentation des salaires ayant 
atteint, en 1976, un " montant 
annuel de L88 000-F et limite celle 
des rémunérations ayant atteint 
316 000 F. En revanche, si la Loi 


Vérité on mois, mensonge l’autre ? 
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• Transporta gratuits pour les 
chômeurs nantais. — La gratuité 
des transports en commun pour 
tous les chômeurs de Nantes et 
les demandeurs d’emploi -qui ne 
disposent pas de 3 300 francs de 
ressources par mois sera effec- 
tive à partir du 9 mal : c’est ce 
que la municipalité, dirigée par 
M. Alain Cbenard (P-SJ, a an- 
noncé lundi 3 mai, en précisant 


S ue chaque chômeur bénéficiera 
e douze tickets gratuite de bus 
chaque quinzaine. 



Curieusement, fa publication 
de r indice officiel de s prix pour 
. mars n’a pas donné Heu eux 
critiquas habituelles de le C GT. 
sf du parti communiste. • La 
hausse des prix de détail a 
■pourtant, été très forte durant cb 
mole {+ 0JB Ve J a t l’on pouvait 
s'attendre à des attaquas sur le 
thème de réchec- du plan 
Barre Uals presque rien : des 
commentaires relativement mo- 
dérés et, surtout , . pas le r repro - 
che si souvent lait au thermo- 
mètre de r INSEE d'être truqué. 
Impropre 6 la mesure des prix, 
etc ^ etc. ■ 

Que areat-ll donc passé ? Très 
probablement, le P.C„ comme la 
C.G.T* ont éprouvé un peu de 
gène pour contredire es qu'ils. 
.. avaient écrit les mots précédents 
ou plutQi pour ne pas en. tenir 
compte. Lorsque T INSEE avait 
publié les Indices do prix de 
lanviar et lévrier {+ OjS et 
+ 07 V o contre + 0J9 at + OfiVo, 
salon les Indices de la C.Q T A 
l'Humanité avait accueilli ces 
résultats par des commentaires 
extrêmement sévères, dont nous 
avions souligné rinexactitùde et 
rinfustlce. Pour l'Humanité, 9 
était évident A l'époque que l'tn- 
. di ce . de HNSEE . était truqué, 
mensonger et qu’il né pouvait 
plus prétendre rendre compte de 
l'évolution du coût de ta vie . 
Les ■ logements portés par la 
G. G T étaient beaucoup plu s 
■mesurés et rigoureux, mais tort 
critiquas tout de mime. 

Or," en mars, r Indicé de 
riNSEE — c'est-à-dire r Indice 
officiel — a augmenté de OfiVo, 
sait nettement plus vite que Tln- 
d/ce de la C.G.T. (+n.6*hL 
Cela pour des raisons techniques 
que noua avons expliquées i 
plusieurs reprises dans ces ' co- 
lonnes et qui tiennent notam- 
ment i des mdriiodes différentes 
de prise an compte des aug- 
mentations des iruits et iégumes 
frais HL 

Oa d eux choses Time. Ou r 
bien rindlce de l'INSEE est 
mauvais, truqué— et le résultat 
de ma rp d’est pas plus luste 
que les autres résultats : on oeuf 
alors penser qu'il exagéra la 
hausse des prix. Ou bien l'indicé 
de riNSEE est tieble, et 11 faut 


le reconnaîtra aussi bien iara- 
qv’ll annonce de faibles augmen- 
ta trôna que de fortes hausses. 

En tait, l’Indice de riNSEE ne 
devrait pas être utilisé comme 
réléran ce exclusive lorsqu’il 
s’agit d’améliorer te pouvoir 
-d'achat des travailleurs ou pour 
tout autre calcul concernant le 
niveau de trie. L'Indice de 
riN.SEE est un' Indice de prix et 
. n’est que cela : c'est dire qu'il, 
ne . prend . pas - an compte les 
quantités consommées. Et Dieu 
sait que dons une société de 
consommation — 

Ceci ' étant dit, rindlce de 
TINSSE, s’ fi mérite des critiques, 

’ a'Il a des faiblesses, est un bon . 
Instrument de mesure' de l'évo- 
lution des prix ; sûrement le 
meilleur qui existe en franco : 
peuf-élre un des moins, mauvais . 
qui existe au monde Mesura/ 
révolution - des prix de produits 
qui changent sans cosse, qui 
sont constamment modifié a. n'est 
'pas une mince afialre.. Il y iaut 
une grande, rigueur, un grand 
sérieux. Toutes choses qui ns 
peuvent s'obtenir que dans une 
totale indépendance aussi bien 
vis-é-vis des pouvoirs politiques. 

. que des pouvoirs syndicaux. 

C’est donc plus iTIndêpen ■ . 
dance encore _qi#e . la gauche 
devrait réclamer pour riNSEE 
et non une sorte de contrôle par 
les syndicats du calcul de r In- 
dice des prix. Ce surplus d'in- 
dépendance et de sérieux — 
pourrait . très bien être assuré. . 
par uns sorte de magistrature 
économique qui serait repré- 
sentée par des personnalités au- 
dessus de tout soupçon, et pour 
leur compétence : 'et pour leur 
Intégrité - 

ALAIN VERNHÔLES. . 
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(2) Compte tenu da techniques 
différentes de calcul, volet 
comment ont évolué la pMx 
des légumes frais pendant tas 
trois premiers mol» de l’année ; 
+ 2X8 * puis -2.4 * St 
— 7,7..». selon , la C.Q.T î 
44- %- -puis -encore . + 3 % et 
+ 2.5 %, selon l’INSEfe 81 l'on 
fait le total cumulé du trois 
mole (janvier,- révrler et mats 
IS 77) an «“aperçoit qua ie« prix 
dee légumes frais ont augmenté 
de 10.7 % " selon La C.Q.T. et' 
de lé.l % JW Ion rrNSEE. L'écart 
est mince n pourrait même 
dlsparaicre complètement avec 
les résultats du mole d’avril.. 
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Rapport de Rt KEOppenheimersur DeBem en 1976 



En !976 le total des voile* de la Central 
SdEng Otçxâahon s’est élevé â U^. SI 555 
nvlliona, soit 46% de plus quai 1975. La demande 
est rodée forte pendant toute 1 année pour les diamants 
de petftctalBe et ha qualités de gros da m ants les 
moins chères. Elle s est également améliorée quelque 
peu in» la fin de isnnée pour les grosses pierres de 
bonne quafité. 

Le marché s continué de se raffiarrar et, 
cnconstxnecs imprévues exceptées, les ventes 
devaient se maintenir à un mveoo très satedakmt ai 
1977. Les ventes de diamant industriel ont &c plus 
^JevétaWoi 1975 et cet atteint un cUfre record: An 
cours de umée 1976 ont été introduits mec succès 
sur lenaiché un geûn synthétique appelé CDA et 
destiné an roedsge du carbure de tungstène et un 
pro ^t^nd iébsé, auquel nom avons damé k: nom 


Notre bèn&x :net cnnsoBdé est passé de R220 
â.R3Q8nëffions,stâtix>eauyae nl ahon de 40 pour 
cenLLe<fividendedtsbÆa£sinlesBcboiii{£Seïéesa 
été porté de 28 à 35 cents, soit une augmentation de 
25 pour cent. 

Au Botswana, la wxivelle nâne de LetBiakane a 
étd mise en servke et des tmvxux de coastnjctüa sent 
en enura à Orapa pour porter b capacité de la mme à 


pospectiaD se sont pomuhns et une ehenâtée 
^M s al i fa eaétédfaoumteâjwanm^aujuddu 
pays. Lfe pragranxne de ktege a permis d’établir que la 
che m i né e est de grondes dmensàns et quelle contient 

oiBw m n n — n i 

IJévduaàcf» précise de son potenbd nécesstmw 
progarame cTéc h a n tiBociage en profondeur détarllé. 

La nôoe de L«s*ng-We*i a été mise en 
Gploîtatkm et U reprise du développement du projet 


de Koànpiiassc poursuit de façon sabdaosante. Son 
cq^oi ta Ho n . 7 ri doit damner en 1978, devrait 
peanetbe de produire 500 000 carats par an. ^ 
Lezptoitadoa de la njïrwck Premier se poorsuit avec 
- une rentabilité marginale. Cette mine poivrait avoir 
une dwée de vie importante et on espère -que la teneur 
sarndorcra dès que les operations seront parvenues 
audesous.de la lentille de ÿbbro qui traverse la 
cheminée: • - , - 

Notre rapport annuel illustre celte année les - 
activités do service de cormnerciaJisaüan de h Central 
Seffiog Oigsrnation, à Londns, cui pousuit satSche 
renraquahlcdansrîntêiétnxiscuemeRtde 
De Bec», mais aussi de l’ensemble de Inxbstrie 
(fiamanlaire. Lâchât et le port de bqoux en diamant 
ont cessé d*étre un luxe réservé aux personnes 
fortunée» et s'étendent maintenant à des couches 
sociales très diverses. 



ENSEMBLE I 

ALIMENTATION ...i..., j 

Produits & base de céréales ........ I 

Viandes d * boucherie 

Pore et eharea tarie ; 

Volailles, lapina, produits à base de 

viande ...i........ 

Pn:., de la pèche 

Lait», fromage* 

Œof» 

Corps graa et beurre 

Légames et Irai U .......... 

Autres prodoits nUmentatres ...... 

Boissons alcoolisées 

Boissons’ min alcoolisées (dont café) 
PRODUITS MANUFACTURES ...... 

I) Habillement et textiles 

ZI Antres prodnKa manufacturés .... 

donc; Meubles at Copia :... 

•App. ménag (gu et électr.) . . 
-Antres articles d’équipement 
Savons et produits d'ew-tie» 
Art. de toilette et de aolns.... 

Véhicules 

Papeterie, librairie. Jonmaox .. 
Photo, optique. Hectro- st- 

A or res articles de loisir. 

Co*“’ -mie et èn'irtle . ...... 

Tabac et prod mannf dlvera.. 

SERVICES 

Lû ment 

dnnr lovera ...................... 

Soins wrsonnrlr et de rbeblltem. 

Services de vanté 

Transports publies ..l 

S erv*- - "fa de rfhlc privés. 
BAfeta, carés. resta a r. cantines .. 
Autres services 
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CommercialSsatioQ 


De Bees Gmsolidated Mines Limited 

(Engjtaée a R^xéfiqn; dAUque du Sud) 

Fburiecetuâ- le appert eaopkr des eempoo delacrciee RV&adaeDatntfaiosnésqiurâailagK 
bmçrêe, veciOBt aorenKf As à préaatt le coupon ôdesxxB 4 l'adnaee ôxfiquét, ce apport, vmn se« opéîïé 
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(De notre correspondant J 

Doafeerqu& — Timide réveil du 
trafic dans Les bassins commer- 
ciaux de Dunkerque, où les do- 
ckers n’ont trouvé, lundi 3 mal. è. 
leur reprise du travail, qu’un seul 
navire, soviétique, qui a reçu 
l'ordre de se dérouter -sur te port 
du Nord Les navires des ilgnes 
régulières ôtant engagés sur 

d'autres rotations, depuis le 
10 mars, '■ U faudra attendre le 
milieu du mois pour assurer la 
réinsertion . de Dunkemue dans 
leurs programmes. 

En revanche, le -trafic retrouve 
rapidement ■ son rythme normal 
au qua'. aux aciers d’usiner □ 
convient . de préciser a ce sujet 
que ce nouveau quai n'est pas un 
ouvrage -privât il cTUsinor de 
Momie du .3 mai), mais un quai 
public a concédé ». qui sera géré 
par one société associant Usiner 
et Vallonnée à d'autres intérêts 


• Réduction* tfejtectil chez ’*•■ 

Dubigeon-Normandie — La dlrec- V. 

tien des chantiers Dubigeon- v 
Normandie de Nantes, en Loire- 3*^ 
Atlantique, a annoncé vendredi hi- 

29 avril une réduction d’effectif 
de quatre cent cinquante per- 
sonnes d’ici a la fin 1978 L’efiec- • - 
tir total passerait de deux milia ^ 
quatre cent cinquante k deuxj%, 
mille salariés. L* 

• Les syndics parisiens 

l'ex-soctetè Ltp ont menacé de t »r - t, 
faire couper l’eau 1e gaz. l’fiw- & i ‘ i ' 
tnelie et le téléphoné A l’usiné de o. i 

Palente Le -syndicat CGT. de V ’ -t. 
tsp et runion locale CGT de 
Besançon ont demandé l* JioSC e ■ 
municipalité d’intervenir auprès. 5 >«c; ,-f \ ^ 
de la prêfecEore et des syndics- .js. -■ 
D'autre part, une dé(égaCtoB^îj|^"‘.- , i i . rr •• • 
CGT. a rencontré M. SchwlntkSc^;*- r r ,.,-. 
sénateur et maire socialiste -flé'mjïi 
Beaançpn. afin d’obtenir la pris ga re» ?•“ .... 
de -mesures -contraignantes •'ÿ-.'te :■» . ‘ 

l’égard des bananes et des anciens. . ■ ■ r 


Pieno-bta 
«ehord* 


>3denj nnques, ainsi qu’à des Inté- 

-• at A Iq C V r* I» 


l’égard des banques et des anciens.^,; K ■<-, ■ . r 

actionnaires privés de Up po^ su’. -’ 
les obliger à relancer l’activité oe '’nç,‘ç »; _ 

■r«,|i on i Lf i^.r- — 



''M**** 


**** 81(1 











rtr 


sociale 


• * • LE MONDE — 4 mai 1977 — Page 39 



LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
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H ^ If COMITÉ SUPÉRIEUR 

P UPS. Ricnsiinôp I' ■ DE L’EMPLOI 
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Christian Beullac, ministre 
,-v . ''«h. travail, a annoncé ce lundi 
. ,Cî ''Wma! qui] avait convoqué pour 
~ e r #B6t ndredl prochain le comité supé- 
w,î û [ni ur de remploi « afin d’exami- 
t ’ , “‘i-‘5r*é m1_ t ouec ?fi3 partenaires sociaux 
, 6 modalités selon les Quelles le 
i.- ^.igTomme jcnroememental tur 
. ■ 1 n^Tiplcn sera mis en œuvre ». Le 
. ” '"■'fn^n&tre a indiqué qu'Q avait 
istitaé an groupe permanent 
• n2 'îc ; e t - remploi, composé du ministre 
• m j.-." 1 travail, du secrétaire d'Etat à 
■■■ m c ^"(condition du travail manuel et 
; >7 ®a , i%mmigrRtion. du secrétaire 
Et ;jtat & la formation, du délégué 


'iorîiu SB 

fm 


’^üonal de l’emploi, du directeur 
tfonal 


ce nationale pour l'ezn- 
ë r Association pour la for- 
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■"• •' *o 2 e - rn 'tion professionnelle des adultes 
ïv-!3os du directeur du cabinet du 
-ro'uw "înistÈre. Ce groupe permanent 
- . “ ! ™ r i réunira chaque semaine pour 
V ,u ‘*k> re le point sur . l'applicaüon 
m ^ programme. 

- W* Vautre part, le ministre 

Alimenté le plan de M. Barre 

* ae mj. indiquant quH s’adJ 

" '-m ce-, ,"an programme adapté et 
■— vs: Tarent, gui fait appel à la soU- 

:-o £ -, ^ ‘Hfé a E a enfin critiqué «les 

.. . '■rposittom hasardeuses de l’op- 
■" -a r;t titan gut préconisent une ré- 

• • '" 1 -îfc action massive de, ta durée du 
' ~ ' -3.it i.» .mil,- la retraite à soixante ans 
-j» - la création massive de postes 
:vvr.'.f n „',is la fonction publique ». 

.. Beullac a ajouté : a Lorsque 

' t* rposttian fait ces propositions - 
r : t — elle ne les assortit lamais des 

'^séquences financières, et no- 
Ç. riment fiscales, qu’elles com - 

• “ ' J' 3 ' ~ 

L'avenir 

groupe lainier Schlumpf 
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i SALARIÉS DE L'IBDE GLUCK 
REFUSAIT 

£latn vernh 3> œ REPRENDRE U TRAVAH. 

. j ' fDe notre correspondanfJ 

V'-.r.tfnlhouflft. — Appelé A se-pro- 

• . ncer lundi 2 mai sur lepl 

reprise proposé par M. Pte„_ 
■- - ger, directeur général de, la 
• ,, r, .: ‘.'JTéUe Filature' de" Cemay, le 
■ r ' .sonnel de rixslne ■ Gluck, 

. . ‘ ^Mulhouse (groupe lainier 
, ...rJumpf), s’est déclaré lnsuffi- 
-■ .-.:iment informé sur ce plan et 
: efusé, par 316 vats contre 113, 
••"-•''reprendre le travail, arrêté 
. '•■.".mis plusieurs semaines déjà. 

• : ■ es propositions de M. Siegef 

lent les suivantes : reprise 

'deux cent cinquante perean- 

avec garantie de réembauche 
nr rrf*!' MARS jBr les autres dans un detel de 

DE CLi»-.- t.. ®ÎÜÎÎJ5 ïMbbx mois, tout en béné- 
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auniqué, la di- 
pe des usines 
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L»ïnt des allocations de chfi- 
-Vt & 90 % du salaire, pois 
îe formation dans le textile 
j jjrue du réembauchage. 

•i ans un coxnm 
:i>ion du groupe ___ 

■i oay S JL souligne que, à son 
î. Lative, U a été offert 7,5 % de 
ddpatdon au capital aux em- 
* rises participant au finan- 
... ent de départ (18 millions de 
:• ics seraient déjà disponibles) 
[U'elle s souhaiterait, en mi- 
:: des graves difficultés qu’a 

rues cette entreprise, associer 
-• ement Vensemble du person- 
à la participation au capital 
u t - 7j5 % par le biais du comité 
treprise ». 
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MONNAIES 

HAUSSE OU FRANC 


court du franc *’est nettement 
irmJ mardi matin sur les mar- 
des cbansea A Paris, le dollar 
revenu de V & AUTO V. 

ilns bas depuis de nomtoeoses 
men qu'il a soit raffermi 
rapport aux monnaies fortes, 
conséquence, le cours du DM 
rement fléchi à &10 F contre 
,0 F. 

ffnrtn, de son cflté, n'a pratt- 
nent pas varié. 
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LE FLORIN NE SERA PAS 
RÉÉVALUÉ 


TZ n'est pas question de rééoa - 

■ le florin *, a déclaré M. Dui- 
'erg. ministre des finances des 
i-Bsa. A son retour de Wash- 
on, ou U avait participé à la 
on du comité intérimaire du 
'3s monétaire. 

i devise se tren- 

te semaine dernière & son 
. t le plus haut autorisé au 
du e serpent » monétaire, ce 
a obligé la Banque centrale 
- tervenir (en cédant des florins 
re des dollars 1, de concert 

■ : la Bundesbank. La Banque 
.anale des Pays-Bas aurait 
'1. acquis la semaine dernière 

que 100 millions de dollan et 
' de 920 millions de deutschs- 


ENERGIE 

La politique nudéaire américaine est accueillie 
avec réserve à la conférence de Salzbonrg 

(Suite de la première pagej 

La Bureau européen de l'environ- 
nement, l'Organisation internationale 
des amis de la terre, le Congrès 
japonais contre les bombes A et H, le 
NaiuraJ Resources Defense Council 
américain et l’Osterrelchlsche Natur- 
schutzbund. qui avaient Invité de 
nombreux experts, ont conclu leurs 
travaux par une déclaration condamn- 
nsnt sans ambiguïté les eurrégénéra- 
teuis et le retraitement des combus- 
tibles nucléaires et affirmant la 
nécessité de s'opposer fermement à 
la construction de toute nouvelle 
installation nucléaire. 

Telle n'est pas, de toute évidence, 
la position des experts rassemblés 
par FA.I.EA. et illustrée par les 
propos du premier orateur Inscrit, 

M. UK Lantzke, directeur deTAgenoe 
internationale de l'énergie (qui ras- 
semble tous les pays membres de 
ro.C-D.E* A l'exception de la 
France). Il a notamment Indiqué que 
les prévisions concernant la capa- 
cité nucléaire Installée, en 1985, dans 
les pays de l'O-C.D.E* qui étaient 
encore, en novembre dernier, de 
325 gigawatts, avalent dD être récem- 
ment abaissées à 253 gigawatts 
(1 glgawatt — 1 milliard de watts). 

- Nous ne pourrions nous offrir uns 
nouvelle révision en baisse, a-t-il 
Indiqué, car aucune autre source 


attendre. Les Américains estiment ce 
bénéfice à 8 % du coût de cycle du 
combustible et ft 1 V« du prix de 
l'électricité. 

UL .Nye devait aussi, lors de ce 
déjeuner, comme plus tard au coure 
d'une conférence de presse, affirmer 
que la décision de M. Carter de 
ne pas s'engager « de leçon pré- 
maturée ■ dans une économie de 
• plutonium ne cachait pas de préoc- 
cupations commerciales et qu'elle 
n'étalt pas en contradiction avec 
Fesprit du traité de nan-prolttéra- 
tlon. Il a précisé aussi, comme le 
laissaient entendre les récentes pro- 
positions de M. Carter au Congrès 
(le Monde du 29 avril), que la poli- 
tique américaine, concernant notam- 
ment le retraitement de combustible 
fourni ou enrichi par les Etats-Unis, 
serait déterminée • cas par cas », 
des considérations sur les capacités 
de stockage pouvant par exemple 
Intervenir. Précisant que l'adminis- 
tration avait l'Intention de négocier 
de nouveau un certain nombre d'ac- 
cords d'approvisionnement en ura- 
nium, M. Nye n'a du reste pas exclu 
que le retraitement puisse servir, 
dans tel ou tel pays, A l’alimentation 
de eurrégénérataurs. 

XAVIER WEEGER. 


Le Lancent eut par SLF d’un 
nouveau Btrp er cnxlm rnnt — ELF- 
Mofns — permettant, selon la 
marque, de réaliser des écono- 
mies de «msosmiatioa de Tordre 
ûe 6 <â> en circulation urbaine, 
suscite uns vive controverse 
parmi les marques concurrentes. 
Shell, Mobil, Total, Esso et BP 
n misent depuis plusieurs année» 
ou additif « détergent et sur- 
factant » qui améliore I» carbu- 
ration et diminue la pollution, 
et s'étonnent qu’KLF ait tant 
tardé à mettre un tel additif 
dans sou super. 

La société française reconnaît 
qu’elle u’otUlsalt pas d'additif 
auparavant et que le gain de 
S % correspond à l’économie 
réalisée par son nouveau produit 
par rapport & l'ancien. 

Mais les essais réalisés officiel- 
lement sur rbuemble des super- 
carburants du marché français 
prouvent qa’KLF-Molna a effec- 
tivement une consommation 
Inférieure & celle de ses concur- 
rents (0,164 litre par heure alors 
que les antres super vont de 
0,902 A I^îlO). ■ Notre produit 
est meilleur que les entres », 
continu e-t -ou d’affirmer ft ELF- 
Agultalne. Pent-étro une associa- 
tion de consommateur» pourra^ 
t-dle trancher la question 7 


d’énergie ne pourrait y taire face. 

De môme, M. Bauih (Nations 
unies) a souligné l'Importance de 
l'énergie nucléaire pour les pays en 
vole de développement Une ving- 
taine d'entre eux pourraient y avoir 
recours en 1985, a-l-ll affirmé, et Ha 
pourraient être prés de quarante â 
la fin du siècle. 

Le retraitement 
ef les surrégénérafeurs 

L'objet essentiel de la conférence 
n'est pourtant pas de ravoir s' 
convient ou non de faire appel ft 
l'énergie nucléaire : ils en sont tous 
convaincus. Le principal sujet de 
discussion concerne la nouvelle 
politique nucléaire que viennent 
d'adopter les Etats-Unis, sous (Im- 
pulsion du présidant Carter, notam- 
ment sous ses deux aspects essen- 
tiels : l'arrêt sine die du retraJ- 
-tement de combustible irradié et 
l'ajournement du programme com- 
mercial des surrâgânérateurs. 

Cette politique ne soulève pas 
l'enthousiasme ■ des participants, 
c'est le moine qu'on puisse dire. 
Et les applaudissements qui ont. 
lundi après-midi, salué les décla- 
rations de M. Marcel Boiteux, direc- 
teur général d'ELD.F., et du repré- 
sentant allemand, soulignant tous 
deux la nécessité de faire du retrai- 
tement et de développer le pro- 
gramme de su [régénérateurs, ont 
bien montré où semble ae creuser 
le fossé. 

La délégation américaine ne s'y 
était d'alllBura pas trompée : elle 
avait pris la précaution d inviter à 
déjeuner, lundi, un représentant de 
la plupart des délégations, déjeuner 
au cours duquel M. Joseph Nye, 
adjoint au sous-secrétaire d'Etat 
américain pour les affaires de sécu- 
rité, chargé de la science et de la 
technologie, s’était évertué à expli- 
quer le position américaine. Le re- 
traitement, a-t-il indiqué en subs- 
tance, a trop d'inconvénients, dans 
le domaine de la prolifération, pour 
que soit pris en considération le 
bénéfice économique qu'on peut en 


9 Au Mozambique, la Société 
nationale des pétroles SONAR5P 
a été nationalisée le l ,r mat Le 
capital de la SONAKEP était 
détenu, notamment par deux 
groupes financiers portugais et 
par la Compagnie française des 
pétroles (23%). Les biens de la 
société (principalement une raf- 
finerie d'une capacité de L 5 mil- 
lion de tonnes) devront être 
remis A la nouvelle entreprise 
nationa le d e pétrole du Mozam- 
bique PETROMOC. 


Piono-holl 

richard 



Piaoo/frorçues 

I7S re* d* cetreefles 
PJIIII/ BVII 


2ZT.18.56 


Parking 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


«8 heures. 
1 mois -- 
3 mois .. 
B mois .. 


Dollars DentsChemarks I Fr. suisses I Fr. français 


4 S/S 

5 

5 1/4 
5 1/2 


5 5/8 
5 1/2 
5 3/4 
S 


3 5/S 

4 1/8 
4 1/4 
4 3/8 


4 S/8 
4 5/8 
4 3/4 
4 1/8 


2 7/8 

3 3/8 
3 ï/4 
3 1/2 


3 1/2 
3 7/8 
3 3/4 


18 18 1/4 

9 5/8 9 7/8 

9 7/8 19 1/8 
18 3/16 10 7/16 


(PÜBUGITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Entreprise SONÀTRÀCH 


Avis tl’Appel Offres National et International 

N* 03-77 

Un avis d’appel d’offres est lancé en vue de la fourniture du 
matériel décrit ci-dessous : 

a) - 400 disques dbtmamés è jante continue 

0 ISO mm x 6 mm - Epaisseur diamanlée 1.2 mm - Concen- 
tration 20 - Grain 100 - Liant métallique. 

b) - 1B0 disques dteraontés ft Jante continue 

0 250 mm x 8 mm - Epaisseur dlamantée IjS mm - Concen- 
tration 25 - Grain 72/85 MDA - Liant métallique. 

c) - 250 trépans dlamantés 

O 28 mm x 22 mm - Epaisseur dlamantée 5 mm - Concen- 
tration 75 - Grain 18/25 - Longueur utile 90 mm. 

d) - 20 meules dtamanlées ft boisseau 

0 200 mm x 8 mm - Epaisseur dlamantée 2 mm - Concen- 
tration 50 - Grain 200/240 - Alésage 01 40 mm • Sur corps durai. 

Lee offres doivent parvenir à la Direction Laboratoire Central des 
Hydrocarbures - Cité de Boumerdes - BOU MERDES (ALGER), sous 
double pii cacheté avec mention : ■ Ne pas ouvrir • Appel d'offres 
numéro 02.77. - 

La date limite de remisa des offres est fixée é 30 Jours è partir 
de ta partition du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront liée par leurs offres pendant uns 
période de 90 jours. 


PROPRETAIRE VEND 

1) 8700m 2 D’ENTREPOTS 

9, me da la Liberté â PANTIN 

2) TERRAIN DE 9.500m 2 
avec 7200*2116 BATIMENTS 

33, rae Victor Hugo d PANTIN 

LOCATION POSSIBLE 
Pour tous ransoïsnemwits : 723-6 1-25 pesta 42 
FELIX POTIN 19, Avenus Montaign» PARIS 6° 


(Âtois financier des sociétés) 


Banco de Bilbao. 

La Banque espagnole 
avec la plus grande 
expérience dans le domaine 

international 
Chiffres significatifs 
de l'exercice 1976. 






- 

1975 

1976 

Augmentation fé 


Fonds propres, après répartition des bénéfices . 
(millions de pesetas) 

31.818,0 

35.602,1 

3,784,1 

11,89 

Dépôts (millions de pesetas) . . . 

. . . 4 . 391.289,4 

461.557,1- 

70.267.7 

17,95 

Crédits à la clientèle (millions de pesetas) 

..... 263.053,3 

311.710,2 

48.648,9 

18,49 

Port efeuille-Tî très (millions de pesetas) 

68.174,1 

74.982,4 

6.S08,3 

9,98 

Bénéfice net (millions de pesetas) 

4.415,4 

5.257,4 

842,0 

19,06 

Bénéfice net distribuable ( millions de peseta/) . . . 

2.951,1 

3.782,4 

831,3 

28,16 

Dividende net par action ( pesetas ) 

(Maximum autorisé par la Loi) 

51,3 

52,1 

0,8 

1,55 

Nombre de guichets permanents 

607 

737 

— 

— 

Nombre d'actionnaires 

1 25.381 

139.639 

14.258 

11,37 


.. RELATIONS FINANCIERES 

a INTERNATIONALES 

| Banco de Bilbao 

a Aîcalâ, 16 - Madrid-14 - Espagne 
I Tel. 2328607 

E Telex: 23381 BB RFI 

D 

« LONDRES 

ï Siège Principal 

? 36 New Broad Street 


PARIS SIEGE PRINCIPAL 
29. Avenue de L'Opéra. 75021 PARIS Cedex 01 
Tel. 26156 41 -Telex: 230893 BANCBAO PARIS 
230871 BB PARI - 670444 BB PARIS 


A UTRES SUCCURSALES 
ET AGENCES EN FRANCE 
‘‘Paris -Etoile", “Paris - Pyramides " 
-Paris-Pompe* 

- Paris -Consulado * et 
Rimgis, Bayonne, Hendaye, Lyon, 
Perpignan (2) et Le Perthus. 


COMMERCE EXTERIEUR 
Banco de Bilbao 
Alcalâ, 16 - Madrid-14 - Espagne 
Tels . 221 29 85(232 68 07(232 68 20 
Telex: 27616 BB ARB 
27535 BB SEX - 22002 BB SEX 


NEW YORK 
Agence 

General Motors Building 
767 Fifth Avenue - 6th Floor 


I Franc —13.707 pesetas (31-12-76) 


m 


BANCO DE BILBA 



1 . 
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Cette impartante progression doit 


C hn nBgim - T^ar rfrtMirrta. 

Le résultat de l'exercice se traduit 
par un bénéfice net de 80 441 OÛO F. 
Par rapport a l’année précédente. 


néanmoins être nuancée en fonction la comparaison des élément» de ce 
des facteurs suivants: résultat s’établit comme suit tchif- 

— l ‘activité 1979 avait été per- fres 1973 entre parenthèses) : 

— Résulta te d’exploitation avant amortisse- 
ments et provisions * 77972 000 (—43 417 000) 

— Amortissements et provisions 4C34S 000 ( VS 873 000) 

— RESULTATS D'EXPLOITATION 17 827 000 (—87 080 000) 

— Pertes et profits exceptionnels et divers 4- 42 814 000 ( — 1 475 000) 


— RESULTAT NET 


60441000 (—88 SOS 000) 



Les profits exceptionnels compren- rament sur la provision constituée 
nent notamment les plus- val use antérieurement à- cet effet, 
afférentes & l’apport partiel de l'éta- ainsi, après avoir doté les réserves 
Plissement Industriel de Maubeuge réglementées d'un montant de 
pour un montant de 57833000 P; 183M 000 R * représentant la plua- 
Zl . rf imniHininsini im value nette & long tenue de 1 exer- 

dana lea pertes ■ exceptionnelles, les la rteultat disponible serait 

filiales interviennent pour une Sf roté VnpS tnSan am Q^le 
somme de 15 875000 F que le conseil trouverait ramené a —30 443 000 F 
proposera de compenser par prélè- contre — 88 204 000 P précédemment. 

MO ET-HENNH ESSY . 

Résultats provisoires consolidés 



Chiffre danum H.T 

Bénéfice brut d’exploi- 
tation 

Bénéfice net comptable 
Bénéfice net réajusté 
après ré incorporation des 

provisions pour hausses 
des prix nettes d’impôts 
«t avant oontettKitian 

exceptionnelle (1) 

Cash flow (2) 


1312 878000 


79450000 
57 588000 


40638000 

78244000 


1131785000 


38551000 
15 955 000 


18028000 
.53 675 000 


83381000 

—41213000 


53 820 000 
76 409000 


★ lies régies de consolidation et les sociétés consolidées sont les 
mêmes que celles de l'année 1975. 

b bénéfice net ajusté S’établit 
P. 


ACTIVITÉ CHAMPAGNE 


Le chiffra d'affaires consolidé des 
sociétés du groupe Champagne s 
atteint, pour l’année 2978. os mon- 
tant de 594 461 000 P, en augmenta- 
tion de 19,3 % sur 1975. Cet accrois- 
sement da chiffra d'affaires s’est 
réalisé bien que le groupe ait cessé 
la commercialisation de la bière 
Heine ken & compter du 1" janvier 
1976. Sn faisant abstraction des ven- 
tes de bière effectuées bn 1975, l'évo- 
lution réelle do chiffre d’affaires 
atteint 30.9 %. 

Le compte d'exploitation fait appa- 
zaltre un résultat en très nette 
amélioration, avec un bénéfice d’ex- 
ploitation de 27 717 000 F au lieu 
da 10 803 000 r pour l'exercice pré- 
cédent. Le bénéfice net ajusté res- 
sort à 13 541000 F au Lieu de 
6 148 000 P en lî A Ce chiffre tient 
compte d'un déficit de .3 300 000 P 
de la filiale californienne qui cor- 
respond en fait h des frais de pre- 
mier établissement, puisque cette 
société n*a commencé son exploita- 
tion qu'en décembre 1978. 


CORVEMIMMO 


SITUATION AU 31 MARS 1977 

Convertimmo a clôturé son exareice 
au 31 mars 1977. A cette date la 
valeur liquidative par action s’éta- 
blissait & 116.47 F contre 121.33 F 
le 31 mare 1978, soit une diminution 
de 4,88 P. Toutefois, al l’on tient 
compte du revenu global afférent & 
l'exercice 1975-1976, U en résulte 
pour l’actionnaire uns légère pro- 
gression. de 1,63 %. 

Au cours de l’exercice, l’actif net 
est passé de 192,96 millions de francs 
à 193,31 millions. 

Le conseil d’administration a 
arrêté les comptes au 31 inare 1977: 
il proposera a l'assemblée générale 
des actionnaires de fixer le divi- 
dende global à 7.66 P (6,81 F net), 
au lieu de 6,84 P (6 P net) au titre 
de l'exercice précédent. 

Ce coupon global, rapporté A la 
valeur au 31 mars 1977 déduction 
faite du coupon net, fait ressortir le 
rendement de l'action à 6.99 %, 


ACTIVITÉ COGNAC 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
s e c.t e u r cognac s'est élevé à 
376149 000 F, faisant apparaître un 
bénéfice d’exploitation de 22 418 000 P 
contre 13 984 000 F <& 1975. 

Le bénéfice net ajusté a presque 
doublé par rapport & celui de l’année 
précédente, passant de 10 792000 P 
à 19 102 000 F. 

ACTIVITÉ PARFUMS 
ET PRODUITS DE BEAUTÉ 

En 1976. les sociétés Parfums 
Christian Dior ont réalisé un 
chiffre d'affaires consolidé de 
342 268 000 F en progression de 24.7%, 
faisant apparaître no bénéfice d’ex- 
ploitation consolidé de 33 377 000 F 
contre 11987000 F en 1975. 

Le bénéfice net ajusté de l’exer- 
cice atteint 14 038 000 P A comparer 
& 3379 000 P pour l’exercice pré- 
cédent. 

La progression très importante des 
résultats est due en grande partie 
A la- disparition des charges de 
double exploitation depuis que la 
société des Parfums Christian Dior 
est Installée définitivement A Or- 
léans. . 


SCHLUMBERGER LIMITED 


Le bénéfice net da Schlumborgec 
Limited pour le premier trimestre 
ds 1977 est de 80 millions de dollar*, 
soit une augmentation da 42 % par 
rapport à. la même période de l’an 
dernier. Le bénéfice net par action 
est de 0,93 dollar; II était ds 0,66 dol- 
lar. Le chiffra d’affaires a augmenté 
de 16 ft. 

M. Jean EJboud. président-direc- 
teur -général, a noté que cette pro- 
gression provenait en grande partie 
d’une accélération de l'exploitation 
pétrolière ainsi que de la mise en 
production de puits. L’activité des 
sociétés de service' Schiumberger est 
forte dans plusieurs pays mais par- 
ticulièrement dans les réglons prin- 
cipales de production de l'Amérique 
du Nord et de l'Amérique du Sud. 
M. Hlboad a ajouté que les résultats 
du secteur «Mesure et Régulation» 
continuaient de progresser. 


Les conseils d'administration de la 
compagnie inawrtrieüe et financière 
Babcoek Fives et de la société Flves- 
Call Babeock, réunis la 39 aven 1977, 
sous la présidence de M. Jacques 
Joly, ont arrêté lea comptes do l'ew- 
clce 1976. 

la holding, la compagnie indus- 
trielle et financière Babeock Fives, 
dégage un bénéfice' de 23 870 000 F, 
contra 21737 000 P en 1975. 

Le conseil aurait normalement 
proposé A l’assemblée générale, qui 
va être convoquée pour Le 34 juin 
1977. de répartir A chaque action de 
50 F un dividende de 7,20 P (soit, 
avec l’avoir f i scal , un revenu global 
da 1080 F), en p r og r e s sion ds IDA % 
sur la dividende de 8*50 F (9,75 P 
avec l’avoir ftecsZ) distribué su titre 
de l’exercice 1975. 

Sa conformant aux recommanda- 
tions des pouvoirs publics, la conseil 
demandera A l'assemblés ds limiter 
dans l'Immédiat le dividende unitaire 
à OfiO F (10JS F avec l’avoir fiscal ), 
montant supérieur de 6J.5 % A celui 
de l'exHtcloe précédent, mais il lui 
demandera également de prendre 
acte de son Intention de reporter 
sur l'année p T rw * - ’ ,mlyi<> la distribution 
d’an complément de 0,30 F par 
action, en mu du dividende afférent 
en propre A l’exercice 1977. Le divi- 
dende total mlm mn iMtom mi l! n e t t e 
année serait ainsi de 18 786176 F. 

Le conseil a noté que le chiffre 
global consolidé des enregistrements 
de commandes du groupe de la 
compagnie s’est élevé A 3 556 millions 
de francs en 1976, contre 2385 mil- 
lions pendant l'exercice précédent. 

La filiale Fives - Call Babcock 
réalise, après ans dotation ds 
27 117 000 P aux amortissements et 
un lmp0c de 30 877/000 F, un bénéfice 
de 35 761000 F c o r respo n dant, après 
dotation A la réserve dre plus-values 
A long terme, A un bénéfice courant 
ds 23 742000 F, se comparant A 
21 602 000 P pour l’exercice 1975. 

pompta tenu des recommandations 
des pouvoirs publics, la dividende 
qui sera proposé A rassemblée géné- 
rale est de 16,50 P (soit 24.75 P avec 
l’avoir fiscal) par action de MM F. 
ce qaj entraînera Une distribution de 
19 849 500 F. alors qu'au titre de 
l’exercice précédent le dividende par 
action s’était élevé A 15.50 F et la 
distribution A 18 646 500 F. 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABINAL 


La situation provisoire au 31 dé- 
cembre 1078 fait apparaîtra un 
résultat net de 1&61&180 F. 
après 17.314.486 P d’amortissements, 
3.537-5 (U F de provisions et 
12.478029 F dlmpfit sociétés. 

Au 31 décembre 1975, le résultat 
net était de 1.017.334 F après 
13^!MI7 francs d’smoxtisKinsnti. 
1L396.690 F de provisions et 3^35.490 F 
d’impôt société. 

Le bénéfice consolidé du groupe 
est de 15.388.924 F après 26.247.712 F 
d’amortissements et provisions et 
16A17A04 P d’impôt. 

Il sera imposé A l’assemblée géné- 
rale ordinaire du 29 Juin 1977 de 
porter le dividende de 8 F A 6,50 F. 


* 11 * 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES : 

fora di Resta 
Banco Hispano Araericano . 
Cnnuoenbank 


AU 31 MARS 1977 

la situation an 31 nues 1977 
s’établit à 174 786 nrilEons con- 
tre 170 209 minions au 1er mas 
1977. 

Au passif, le poste Insritnr cTE- 
mfsaon. Banques et E n t repris es 
non bancaires admise» ta mar- 
ché monétaire se chiffre A 
52 726 millions. Les Comptes 
d’Enrrgmses et Divers totalisent 
2? 61s millions et les Comptes 
de Particuliers 48 018 millions. 
Les Bons de Caisse atteignent 
21 955 millions. 

A l’actif . les Crédits à 1 a Glieatè- 


P <-9 VTriZ ) JY- 


millions et les comptes dé bi te urs 
h 25 772 millions. 

Las Crédits mobilisés boas bilan 
s’inscrivent pour 17 658 mû* 
lions. 


Le conseil û' administration de la 
BJJP- réuni le 29 avril 1917, a 
pris connaissance des résultats du 
groupe et arrêté les comptes de la 
BJfP. pour rexereice i97e. 

Les bénéfices consolidés du groupe 
bnf. — qui intègre globalement 
les ■roi»!— dn-Tia lesquelles la B .N -F. 
a directement ou Indirectement une 
participation supérieure A 50 % — 
s'élèvent, en 1976, A 358 müllona de 
francs contre 305 müllona de francs 
en 1975, en progression de 17 %, 
auxquels s’ajoutent 315 motions de 
francs - de provisions libérées, soit 
un total de 673 miiiinn» de francs. 

Le bilan consolidé au 31 décembre 
2975 atteint 298 m niions de francs, 
en progreation da 18 % par zappent 
an bilan de 1975. 

C fait apparaître on total de fonds 
propres avant répartition, y compris 
la Intérêts hors groupe et la 
provision pour investissement, de 

' j 6S6 tntîHrwm rtp fT I U IBI. 

Eu os qui concerne la BJLP. 
seule, le bénéfice de l’exercice s'élève 
A ftSfl millions de francs contes 
210 millions de francs pour l'exer- 
cice précédent, auxquels viennent 
s’ajouter, en vue de leur affectation 
aux réserves, 3ia millions de francs 
de provlslôns ayant précédemment 
payé l’Impôt sur les sociétés et deve- 
nus disponibles, soit un total de 
565 millions de francs. Ces résultats 
s'entendent après paiement de 
284 ml ri long de francs an titre de 
l’Impôt sur les sociétés. 

Le conseil proposera au collège 
représentant la actionnaires : 

— L'affectation aux réserva d’une 
■nrnwii de 500 «wiiHdiMi de francs, en 


lea portant ainsi A un total da 

1300 mülione ds francs; 

— L’attribution de 1,125 F hrut 
(soit 0.99 F net) A chacune des parts 
Banque nationale pour le commerce 
et l'Industrie, et de 2 F bruts (soit 
1,76 F net) A chacu n e da parts > 
Comptoir national d'escompte de 
Paris; 

— La répartition d’un dividende de ! 
18,72 F par action Banque national» 
de Ferla, auquel s’ajoutera J Impôt , 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 1 
9,38 F. assurant un revenu global 
par action da 28,08 F, en progression 
de 6 % par rapport A 1975. I 

La total du bilan, au 31 décembre 
3978. de la BJLP. s’fléve A 189 mil- , 
liards de francs, en progression da 
17 A0 % par rapport au SI décembre 1 
3975. 

Bn parti coller, l'ensemble da 
dépôts clientèle, y compris la bons 
de caisse, s'établit A 101 milliards de 
francs contre 92 milliards de francs 
sa 1975. L’ensemble des crédits dis- 
tribué* ft la clientèle atteint 106 mil- 
liards de francs contre 90 
de francs en 1975. 

Compte tenu du projet de réparti- 
tion qui est p ropose, lé montant da 
•fteuls propres, après distrihutlwi, 
y compris la provision, pour Investis- 
sement, s’élève A 1937 mnnnma de 
francs, en progression do 442 mil- 
lions de francs. 

Cest sur cea basa que le conseil 
d’administration de la BJ» F-, réuni 
la 29 avril, a convoqué pour le 17 mal 
le collège représentant les action- 
naires, afin de. soumettre A son 
approbation la coopta et le bilan 
de l’exercice 1976. 


SOCIÉTÉ ANONYME • 
DE GÉRANCE 
ET D'ARMEMENT . 

La conseil d’administration ds r - 
SAGA réuni la Fl avril 1977 sous 
présidence ds M. Bric de B*rt>mnb1>' 
a arrêté la comptes de l’saaek 
2976. WC “- 

Le bénéfice d'exploitation de l'en 
dos s’élève A 8371946 F omb' 
5950755 F en 1975. Après impotatfo, 
da plus-values réalisées et pror ' 
alons constituées au coure ds rexù* 
cice, la bénéfice net comptai, ■ 
s’élève A 8630 803 F contre 6 m£ 
lions 877308 de francs en 1973, 
Compte tenu de la conjoncta 
maritime actuelle, le consaU prou 
sera A rassemblée générale dT 
actionnaires, convoquée pour 
22 juin 1977, la distribution, d’n-’ 
dividende set de 890 F auquel vint ■ 
dra rajouter l’avoir fiscal da US . 
portant la revenu global par sotte' 
A 8,85 F, Identique a celui de l*am»-- 
prêcédoste. 


MOX COUP. 


Déjà inscrits* sa comptant, h 
actions de cette société sont ootét-' 
également A terme depuis le 2 nu-' 


Ir ,ju •»* 


¥MM 


raRPCŒtAxosr 

San Francisro.California 


Revenus 


Profit Net (Après Taxes) 


1976 

S 260,100,000 

1975 

S 204.000,000 

1974 ’ 

S 143 .500,000 

1973 

S 108 ,500,000 

1972 

$ 40,500,000 

1976 

$ 16,100,000 

1975 

S 10,700,000 

1974 

S 9,700,000 

1973 

S 5,600.000 

1972 

S 1,700,000 


Bilan 31.12.76 

Avoir en Banques et Portefeuille S 44.700,000 Dettes Privilégiées S 239,800,000 

Equipements Loués S 249,900.000 Dettes Subrogées S 45,7004)00 

Total Actif S 4 74 -700.000 Fonds Propres S 105^00,000 

Filiales Européennes 

1TEL International (Europe) Corporation (London orne*) 

One Grosvcnor Place, London SWL 


ITEL Belgium 

ITEL DeutschJaud ïnl. Syst. GmbH 
ITEL Italia SpA 


ITE L Netherlands B.V. 
ITEL Leasing A-G. 
ITEL (U JC) Limited 


Itel France S JL, 

58 Avenue dlena, 75116 PARIS. 
Tel: 720 6700 ' 


INFORMATION SOOCTE G€N€RAl£lHFORMAnON 5GDCTG G€NGRA1£ INFORMATION SC5 KTCG€N€Rà1£ 


les Sicav du groupe Sociélé Générale 



Situation au 31.3.1977 


Un* large 
tfrmsmtnw 


Uresttxtlfin 

«ttftms* 

premier pUn 


Valeur liquidative (F) 

Coupon global (F) 

(date ds paiement) 

Actif net total (MF) ’ 

Rance: 

, - actions et obligations 
' convertibles 
- autres obligations 
Branger», 

Liquidité» et divers : 


(44.77) 

(MJ7) 

(4AJ7) 

(1.10.76) 

(3.1J7) 

(3.1.77) 

(envisagé) 

607,6 

867,4 

158,8 

2.114^ 

136,4 

118,7 

MM 

17,54% 
39,59 % 

8,18% 
19^42 % 

23^3% 

21,79% 

15454 % 
69,70% 

• 14^3% 
35,77% 

17A8% 

| 33^5% 

61,61% 

21,92% 

36^8% 

62,17% 

44^2% 

9,42% 

48^3% 

41,85% 

19,75% 

6,49% 

iiUâ% 

10,26 % 

5^4% 

1A7% 

6.74% 

672% 


SISE DE PARIS 
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Au cours de la séance du 31 mars 1977, le Conseil d' administration, aprèaî^. .. , . 

lecture du rapport du professeur Alberto Ferrari, directeur général, et de celui*? jl ;■) ' . lfi 
des commissaires aux comptes, a approuvé le bilan pour l’exercice 1978. • |j £ 

Après un aperça du développement et des perspectives de rèconamloj^ " 
mondiale, le rapport BJ4.L. analyse les tendances de l'activité bancaire eapn ■ ; 

Italie et sur les marchés internationaux, mettant en reliet la souplesse, :,j. 4 l; 
récemment acquise, des taux d'intérôL 

La nécessité de protéger la balance des paiements a été le principal ;»q 3a 
motif du revirement de tendance dans la polftiqua des taux d'intérêt ei a ^ 
précédemment suivie et du resserrement du crédit . <) 

Le système bancaire italien a employé une partie de ses ressources 

extérieures pour contribuer à stabiliser la valeur de .la lire sur tes mardi T— • . 

des changes au cours de la deuxième partie de. l'année et pour maiirtenir.fjg^ hws ? irr .. -. 
le flux des Importations A un niveau qui a permis de soutenir la . ■ 

économique en cours. Dans ces conditions instables et complexes, le 
S. «'est évertué è favoriser la croissance de l’économie nationale. sM» / 
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l'expansion du commerce extérieur. 

PRINCIPALES DONNÉES DD BILAN 
(en büübbs de frases) H 

Groupe B.N.L. - Sections 
ACTIF 

Caisse et Banques 19 492.7 

Titres - 22 248J2 

Compta courants de <âlente. 
prêts et correspondants .. 67 013.0 

PASSIF 

Capital et réserva 4 000,7 

(3 739,6 versés) 

Dépôts 103 809.0 

Total général du bilan 209 680.4 


L'ensemble des dépôts de la clioivt. 1 '•« 

tèle et des banques, augmenté .„ 

cours de cette année de 27,1 # /o î" , 

rapport à l’année 1975. se monte t u s; ‘i* 
la fin de l’année 1976, A FF KBflOBigS-.IB *• 
millions. . -Isa J* h 

Les emplois (FF 87013 millions) 
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de 27,1 # /o *" , 5 

5, sa monte éiH?- «s; 'j.’.: ;:î 
5, à FF 103 BOB iSq-, IB 
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Les titras de propriété de la banque 
(Bons Ordinaires du Trésor indus) (ffltj 
atteint une valeur de FF 22248 mlV- 


(•j Contre- vaiejur des mon tanta on fions et ont augmentâ, d'unâ Hnnésÿ^.-.i ^ 1 

lira italiennes au cours du change sur l’autre, de 5 269 millions. Le totalT-O-».! q ■) 

officiel A la fin de l’année. du bilan était, A la fin de 1878, Uh *■/ 

„ . FF 186537 mllUons. Le bénéfice neltfï,' '*0 «î. 

de la Banca Naaonale del Lavoro a été de FF 53.3 millions et celui du~V& .«îij V* 
groupe dans son ensemble de FF 715.7 millions. La forte augmentation des taux-’; 10 j, 
djntérôt en 1976 explique partiellement l'accroissement des recettes * , 

FF 6 247 millions et des charges et dépenses à FF 8 193 millions. • w ; 

La banque a poursuivi son activité de financement du commerce extérieur •*?■■■ utj . , 
et d'assistance aux compagnies Italiennes sur les marchés Internationaux sa ;w--;ie 
délivrant da garanties de bonne exécution de travaux et 8e fournitures dîna- J |”-{ Ifc 
lallations Industrielles. L'effort de coopération avec les oavs de la C.E.E. s'est . [}} :s !‘ 


ments et dans « Brasfllnvest -. ^ 

Le réseau extérieur de la B.NJ- a enregistré une expansion ultérieure. Aux '.Ski ' u? „ 
«tos-Unls, un bureau de représentation a été ouvert à Houston (Texas) et en 
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Etats-Unis, un bureau de représentation a , - . 

Espagne r agence de Barcelone vient de commencer sot) activité. Une nouvel i- ■ : 

filiale (Lavoro Bank International) a aussi été créée au Luxembourg. xj*.... L « ... 

Bus»» de amas»’ V;!» 

otiom « Br»*»u»v\ 

. - Buanos - Mro. Car**», ,,J 

(l “ H Cùfcago, rraocfti 

r-B I Houston, Kuala- Lnapff, jjji ; J ;•* ... 


SUCCURSALES : Londres. 
New-York, Madrid. Barce- 
lone. 

FILIALES A L’ETRANGER s 
Curaçao, Lavoro Bank 
Overeeas tLV. j Luun- 
faourg, Banca Nazi anale 
del Lavoro Holding, La- 
voro Bank IntamatioBal i 
New-York, T.I^C. i Tbo 
Itailan Economie Corpo- 
ration ; Zurich, ’ Lavoro 
Bank A.6. 
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Houston, Kuala -LnMWr, l” 

^mangats, Mtxico, 5^ 'iri -t 

«ontrtai, parts, 

Janeiro. Sao4>Ula. Sa- ■VF 1 «7! ‘-t -, 
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vie v. Yen 
(Direction i 
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8 1 rectum de RMV* 4 
i V. Veneto, 564to«»-''5à ■ L 


BUREAU DE REPRESENTATION A PARIS. 23, rue de ta Paix 
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Reprise technique 

&nt reprüB technique a été 

■ «BMfffa W« Zawdt à io Bourse de 

îwfw»<cw «tes 
^., en , moyenne est 
mteneime après la tris forte 
Masse ne la semaine précédente. 

Tous les compartimenta ont. 
PéU_ ou prou profilé de cette , 
«pma, mais les deux secteurs les \ 
pbts favorisés ont été les pétroles' 
et les magasins +$%; 

Guyenne et Gascogne, + 7 %J. La 
construction électrique et le bétt- 
«qg.J * f»* également bien 
comportés tandis que les établis- 
semente de crédit étaient plus 
tnéguUers. A noter la reprise de 
i Borel J + s %) M dont ta cota- 
? tW n a t à&Jtre retardée en raison 
de Vàbondance « relative n de la 
demande. 

Une trentaine de titres ont 
poursuivi . leur mouvement de 
baisse, parmi lesquels Usiner 
(— 6%J et Butchtnson (—7%). 

Dans la perspective d’une éven- 
tuelle liquidation avant la fin 
de Vannée de la société Socaldex. 
la chambre syndicale a décidé 
de suspendre les cotations de ce 
titre tusqu’au 9 mai. 

Plus crtfâ une recrudescence 
des achats, la meilleure tenue 
des cours trouve son origine dans 
un ralentissement assez sensible 
des ventes. Pour beaucoup, des 
excès ont été commis la semaine 
dernière, a fal lait les corriger. 
Les c gendarmes v ( Caisse des 
dépôts et autres) s’en sont 
chargés, aidés dans leur tâche par 
quelques rachats de vendeurs à 
découvert. 

Aux valeurs étrangères » généra- 
lement très résistantes, rélevons 
les brusques reprises de Petro- 
ftna et de Norsk Byd.ro, après le 
colmatage de la fuite tPEkofisk 
Bravo. 

Sur le marché de Vor. le lingot 
s’est inscrit à 23 850 F, après 
23995 F, contre 23740 F, et le 
napoléon à 24900 F, après 
249,50 F, contre 246 F. Le volume 
de transactions a atteint 7,47 mil- 
lions de francs, contre 5.48 md- 
lùms- 

Tarn du marché monétaire 
Effets prfMs 9 1/4 % 


CLOTURE 
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29 

3/3 

440 


906 


518 

.... 

172 


369 

... 

127 
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3/4 

235 


18 
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LONDRES 

L’rffiltement est de rf*la &. peu 
prés générale mardi matin & l’ou- 
verture, notamment aux industriels 
et aux pétroles dans un marché 
**ng affaire BéslstBxica h Kg Fonds 
d’Etat. Nouvelle balaae des mlnea 
(Tôt. 

OR ( uut u tw ni (dottn) 1 148 IB contre 148 85 


Mr Lcua 3 t/2 %... 

B certain 

Britfefa Petroleum 

Shdl 

VWÎrn 

i mp o rta i i*»wim | ... 

Courtauds. .......... 

Do Bcen 

•Western HoMfegs... 

Rio mto Ziae Corn.. 
•West Drfefontaln ... 
fl En Ovns. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

Héâuitats nets pour 1978 

BAYES. — Après B.AAJ. et 
Hoechat, la nmu de Levartraeep a 
décidé de relever son dividende 
pour 1976, qui passa de 7 DU à 
8 DU. Le coupon dss actions émises , 
11 y a un an sera de 4 DM. Le Mné- ! 
Des net mondial du groupe pour 
l’exercice écoulé marque une pro- , 
greaalon de 57J % à DM 523 militons. 
Le bénéfice net de Bayer A.Q. est 
de D M 877 urtHlons (-f- 2S.9 %). 

ROGYEBKB COLAS : 52.8 millions 
de francs contre MA millions 
(consolidés : TL3 millions contre 
689 millions). Dividende global : 
20,70 P contre 19 JO P Le nominal 
de l'action passera de 50 A 100 Y. 
Attribution gratuite (1 pour 10). 

LYONNAISE DES EAUX : 5991 
minions de francs contre 47,53 mil- 
lions. Dividende global : 28.65 F 
contre 27 F. 

MOET-HENNESSY : résultats nets 
provisoires consolidés, avant contri- 
bution exceptionnelle : «0.63 millions 
de francs contre 18,02 millions. 

RODSSELOT :• (consolidés) 26.16 
millions de francs contre 3892 mil- 
lions. Marge brute du groupe : 
114,89 millions de francs contre 
103.87 millions. Dividende global : 
47,25 F contre 45 F pour les actions 
numérotées de 1 à 606900. 

BON MARCHE : 9,35 millions de 
flancs (non compai a ble.au résultat 
ds 1973). 

GENERAL MOTORS : un dividende 
spécial de 1 dollar sera versé 
simultanément avec le dividende 
trimestriel de 85 cents le 10 juin 
(soit un total trimestriel de 1.85 
dollar, mw« précédent). ' 

USINES CHAUSSON : 60,44 mil- 
lion* de bancs contre une perte 
de 88,56 minions en 1975. 


NEW-YORK 

La hausse reprend 
Le mouvement de qui 

s'ôtait ralenti h la vaille dn week- 
end, a repris lundi & Watt Street. 
A l’Issue d’une séance peu animée,- 
l’ Indice Dow Joues s’est finalement 
Inscrit m tc 931.2?, en hausse de 4.32 
points. 

Sur 1860 valeurs traitées, 866 ont 
progressé, 50s ont baissé taudis que 
488 demeuraient inchangées. Le 
volume des transactions est resté 
usas faible avec 1797 millions de - 
titres échangés contre 1*38 millions. ! 

L’annonce simultanée d’une aug- 1 
ineutatum de 59 % des c omm anda» 1 
é l’Industrie et de 6 % des dépenses 
de construction en mars a favo- 
risé cette reprise. L’impact de cea 
facteurs a cependant été fortement 
atténué par l’Inquiétude persistante 
des opérateurs quant é révolution 
des prix et des taux d’intérêts. En 
outra, beaucoup, autour du Blg 
Board. se demandaient quel sort le 
Congrès réserve au plan énergie du 
président Carter. 

In CU cea Dow Joues : transporta. 
23594 (+ 093) ; semas publics, 
10994 (+ 0,67). 

T COURS COURS 

yAL£m » 23/4 2/S 

«cea 67 1.8 57 1/8 

A-T.T. 82 7 S 62 7/8 

Boeing 46 1 4 49 8 4 

Chase Uashsttaa B ma.. 30 .. 29 7.8 

Bu Pont de Neaorns.. 125 5 8 126... 

Eastman Roda* 82 I 4 62 I >2 

Exxon 61 6 8 52 1/4 

ftrt SS I 2 EB ... 

General Electric 53 7 8 54 I 8 

General Food* 31 I 2 31 S/l 

Baserai Motors 68 3 I 69 I 4 

Gomfysar 19 12 19 3 4 


danse.... 29S 

Indo-Hévéa» 75 

Radag. égr. IntL. .. 

(M.) Minât d 9 

hdM ....... 80 

SaflBS do Midi. . . ISO 


Wtaeai Etsratni 6» 70 

AllaOregs 128 

Banasil 281 

FraaaeWlas Bal. 67 68 
BerUier-Ssnco.. 460 

Ctfls ... 

(IL] ctiaanosrcjr. dlBI 
Canpt Uoderaes 138 

Oaefea Fraace 211 I 

Ecasonmta Cmtr 1 

ERarga# ! 

FïetnJ’aoHlNarri . . 
Générale «Dnunt. 86 60 
Cosmln 126 .. 

Genfet-TUrplo. . . 180 . 

Lsdanr ICI® Haj. 210 
Gr. M«L CertiaU. 

Gr. MesL Parts.. 231 

Mettes 230 .. 

FlpsMiaidslKk. . 198 

Patin 330 . 

RacSt f arta m ... 152 

Roqmfôrt 692 . 

SauplOMt 168 . 

Snp. HarcM Doc. 87 . 
Taltflngw 205 . 


(60 IS3 
112 60 110 
221 220 


PlUmanBBAJ... 72 SI 75 38 DuWJMBttB,... 271 . 

P18C8JIL Inter.... 89 50 90 EJ-EL-LeOlinc. . . 51 a . 

PtmldEace SJL. • 173 ■( 173 .. Enuult-SflUBI. 75 

RcvUhn. ....... 202 J 202 50 Façon......... 3SI -j 

Sajrt»-fd. ....... 80 j |0 FofïtS Strôtoarj 53 m) 

£2 Sa MUJLtiLfN IB 

{ Juger.. B 50 

ÇjUOMOgE...... 45 I0| 4E 10 LaetaH r ' |ü 

d a ns e. ........ 2 » .. 299 .. uasartrin....... 112 60 

Indo-Hévéa» 75 59 78 .. Métal Dfejlort... 221 

Bida*. «gr. IntL 27 50 SbK.. „ « 

St »!"»" 1 a®» 3» H 0 deM«gte.....in 

racang ....... so . Bu .. ponant (K. cat.s 90 

SaflU do Midi. . . 199 . 154 .. R^SrtS-H^T.. . 

Roffn 3 IS 

_ CB SJUJLJL ép. SOI 78 60 
MüMa» Edwtni S3 70 O» Satan 53 . 

AD abroge 120 |I7 sïdl “ .. 

Ba uasii 201 |B sandsrs JUrtog.. . 182 .. 

FraaoBSrfes Bel. 67 60 KT SJ’Ü.CÆ.UL. . 163 

BeiUïir-Sanco.. 450 460 stokvis 87 60 

Céfle 2M . Traiter 302 501 

HL] Ctianboorcj. dl6l |6I . Virex..... 88 60 

Canpt. Moderau 138 l» ■ 

Docks Francs 211 210 . 

Economats Ccntr 270 ctant. Ottentlsne ... 

Epargne ....... ... 387 m rti iirtra , 17 30 

F ratBJan Fjassni . . 2» Fraoce-DiinkËrq« 7S 70 

fenéraie «Dmant. 86 50 88 .. 

Essvnln I2S .. 122 

Seaht-Tdnite... <80 . 178 60 eol Garas Fri*,., loess 
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Et. MesL CariiaU .. lS4 50 Ma*. géeTftrtf . . 94 80 
te. MesL Parts.. 231 . 230, 

Hcstes 230 .. 232* • 

Hperauidstoct. . m IM Carde de Menus 

’offl» 330 . 318 EmdftVicby... «09 .. 

tarin f art ai* »... 162 145 . Scfitel 

lonecfort m . 192 vidiy (Fermières) d .. .. 

tara luet 160 . 16 I Vittel Isa .. 

tep. HarcM Doc. 87 . 87 . 

Mtflnger...... 205 . 282 

inted 95 10 96 ■ «sneoaMtev 


SîcJI 42 

Somtora JUrtog.. ■ 182 ■■( 184 
SJ’XJ.CÆ.LIL. . (63 164 

BtOkvis 67 SOI SB 

miter 302 50i 298 

Virex 89 60i 80 


275 .. Sartre Rénnies. . 120 U 6 
509 .. SratbelaM IM .. 103 

75 Tnauo et Malh. 38 .. 38 

383 50 Uflaer 5JL0. 81 

53 . 

105 .. AEKfce-VUlnt... 235 .. 235 
357 Filés Fasrmles.. |7 ço 18 
208.. Lehdère4Uaiialx. 57 0 52 I 

64 10 Rosriléra 3<B 310 

ISS . SaioVfrèrr* 27 19 28 

153 10 

Ii0 . M. Ctnalfed.... ||7 ES lit 
220 Deftoaé-neHaa. 164 58 164 

46 Messsg. Msrtt... 37 30 38 
110 HaL Navigation.. . . 73 
>6 40 Kuala Horms. . . 92 .. 81 

97 Saga 32 . 33 

3 IS Transat (Cle Cfe). 144 . 145 

76 

52 10 5.CJLe. 73 80 71 


117 ES 118 
164 58 164! 
37 30 » 


St as* 

Tr.CJ.TJULM... 
Transport tednst. 


73 80 71 1 
SE .. 257 
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lia .. no 
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Ctraat- Btlantlqgc 
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Ira Brossa .. .. &s 
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76 70 75 D Daag-Trfn J60 SO ISO 


06 50 US 
34 .1 224 


I Ferrailles C-F-F.. 

I Havas.... ...... 


84 ISiUwatal les .. 160 

IC. Magnant ... 47 I 


1 0 J J.-OtAFFarte I 2 » -.1 258 4 
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Bénédictin 986 
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Cranter Ml 
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LT.T. 33 5 8 33 7/8 

Kannuott 28 .. 28 3 8 

Mobil DÛ 68 I 4 67 7 I 

Pfizer 26 7 8 26 ... 

SchWubener .......... 613 8 64 ... 

Texan 2678 2678 

DJLL. Inc. 21 I 4 21 I 4 

ffiitee CartMa 64 3 4 63 3,4 

UA. Steel 46 5 S 45 ... 

westteciune 21 1 l 21 ... 

Xana 45 1,2 44 1 g 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2/6 I 8/6 

T dollar (M yen q .. 1 278 276 | 278 IB 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bue 100: 31 déc. 1976.) 

29 avril .2 mal 

Valeurs françaises 81,8 82,7 

Valeur» étrangères .,99 100 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Ban 109 s » déc. 1SSL) 
Indice général 53,2 54 


- COMPTANT 


BteL ledKMna.. 320 .. 331 

R(cqlés-Zaa 72 50! 74 50 A nriéfy-Stgrand 

Satàt-BaphaH... 136 20 13S U Bm Marché 


Eaux do Vtebjr. . . «Oft .. «I& . PuMicta , w .. \m 

Sofitel a 26 60 Senfer-trahUu.. 4 . .. (41 

VIdif (Fermières) d .. .. d 23 .. WitamusJL... zm 10 220 

Vitttl 168 .. 170 .. 

Brass. dn aune. 276 

Brstt. OustAtr. «2 

•oneoaMtey 26 70 ElfGitas ni " 309 

Daiblar SJL. . . . . .... 21 40 (« MIn.al Métl. ^16 

Dldot-Botttn.... 96 13 .. 

lmp. CL tong.... 6 70 6 65 £*£*.51/2 % 4800 

La &Ule Et 68 tmonartrYosn*. . . 

Rnriiette-Cuipa.- .... 68 60 Kat Kutertesflen 200 

Pbtanf* assume "jy ,q 14 gg 



Sagepai 233 

Oalon Brasseries 30 


Staewa ....1 

Sscr. Bepchm. 

1 Suer. So&swmals I 


230 Damart-Sanrlp... 229 . 220 20 B.N. MbsIqm. . . 

28 38 Dartsr 383 303 B. régi, un.. 

. , Mars. Matfaigasc.. <7 |;. 46 70 Bovrtng CJ 

Hamtl et PTom.. 81 80 86 3 a| Cnmmeraluofc.., 

172 . Qptnrç.... 152 IB 154 E6 Bowater 

70.. Palab ffamveantéJ 300 son . CteBrax.iandui-. , M _ 

170 .. Prtsnric 27 50 20 70 Bée. Bnfetone...) 2 » .. 255 


■S • Ssfï ** Ml ■ 

go B« Pop. EapalM i«» . 122 . 

a; » SUMB- 

383 g. régi, unese... m- . m 
46 70 B bartngÇJ.. ... 7 so 7 61 
88 3o Commenbank. . . 43 . .. 442 
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VALEURS 


% éa Cours 

coupon VALEURS pr fcéd. 




I 
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VAUURS 


( Cours I 
précftL 


VALEURS 


UXuLULQ. 107 .. m 

OtfiU Habit 150 

DB.imm.Raue. -I2fi-6i 12 B 

67 BOlAeter lavestia... st . 86 

209 . ISe*Um>SMect_. 1B3 m 

170 [6«ftaD 206 - 286 


Suer. Solssunnai* .. 170 .. Prisa Ole 27 

U nlprtx. ....... 

8 cm et 179 

Chusses (Os.)..- so SB 30 56 

Cltreén... 43 .. 40 30 CrauiSL 70 

Metab écrite 69 . U .. Enrap Accnml... 210 

S»teo J... 52 50 .. ImL P. (C.LPXL.J .. 

SX.V. Marchai... 47 - 46 - Lampu 75 

McsttDHtertn.... tu 

Bols Dw. Océan., d 376 d 3 90 Mers 

Berfe 220 215 . Océanie 85 

Camp. Bénard... 77 50 60 - ParteRMse ES 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


7L AMÉRIQUES 

— Arbitrage international favo- 
rable 4 Santiago - du - Chili 
dans l'affaire du anal de 
Beugle. 


1 ASIE 

1 PROCHE-ORIENT 


1 DIPLOMATIE 

— M. Mitterrand dédora que, 
sauf accident, le Pi votera 
la loi sur l'élection du Porto* 
méat enropéea. 


4-5. EUROPE 

— TCHECOSLOVA* 
Q U ! E : Mme Pcnidca prend 
la défense des écrivains 
slovaques réduits on silence. 

— REPUBLIQUE FEDERALE 
D'ALLEMAGNE : M. Dietricb 
Stobbe Su bourgmestre de 
Berlin - Ouest. 


1 L'ÉVÉNEMENT 

— DJIBOUTI an seuil de Hadé- 
pendance. 

7. AFRIQUE 


8*11. 


POLITIQUE 

Les relations entra las gonf- 
lâtes et le pouvoir. 

Au Conseil de Paris, l'oppo- 
sition adopta certains projets 
de M. Chirac. 

La préparation da congrès 
du Pi 


12-11 DÉFENSE 

— Une certaine idée de l'armée. 
— LIBRES OPINIONS : < Pour 
une armée nationale et répo- 
blîcaine », par Louis Bran. 

11 D’UNE RÉGION A L'ASTRE 


14-11 ÉQUIPEMENT 


11 IDÉES 

— POINT DE VUE : « Le 

royaume un et divisible », par 
Tanguy Kence’Hds. 

18 m EDUCATION 

— m L'Enseignement au fémi- 
nin » OD, par Catherine 
ArdittL 

— Les dirigeants de renseigne- 
ment catholique renouvellent 
leurs attaques contra les par- 
tisans de la nationalisatim. 


21 RELIGION 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 21 A 33 . 

— I* 


protection contra les 
d'irradiation artifi- 
cielle. 

— Environnement et cancer. 

— Mortalité Infantile : le pre- 
mier mole reste très dange- 
reux. 

— Les dépensée abusives de 
r assurance maladie. 


24-25. JUSTICE 


21 FAITS DIVERS 


26821 ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : 1s peintre 
chasseur de mythes. 

— CINEMA : rOmfare dm châ- 
teaux, de Daniel Durai. . 


37. SPORTS 

— FOOTBALL : l'arbitra en 
quasti oa à la quatrième 
» tabla ronde » interna- 
tionale. 


37641 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : la querelle 
des indices des prix. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TKLEVISION (28) 
Annonces classées (30 h 38) ; 
Carnet (20) : Aujourd'hui (37) ; 
« Journal officiel » (37) ; Mé- 
téorologie (37) : Mots croisés 
(37) ; Bourse (41). 


COUS FAMILIAUX 
HUILE D’OLIVE 


Vierge Extra c QLIVOLI » 

produit naturel de l'olive fraîche 
Garantie extraite par 


PREMIÈRE PRESSION A FROID 


et clarifiée par simple 
décantation et filtration 


SAVON A L’HUILE D'OUVE 

végétal, naturel, parfumé 
aux senteurs de Provence 


OLIVES DE PROVEKŒ 


vertes ou noires en saumure 
fabrication artisanale 

Franco dé port à parti* de 5 kg 
Demandez dscam. f ta*- b* 9 4 An 

SOCIÉTÉ PROVENÇALE OLÉICOLE 
13380 SALQH-8E-PR0TOŒE 


LES COMBATS AU SHABA 


Zaïrois et Marocains ont pris part à un «sérieux engagement > près de Kasaji 


Kinshasa propose de < bloquer » la frontière avec T Angola 


A la suite de la décision du pré- 
sident Badate «raccorder une aide 
militaire au Zaïre, une cinquan- 


taine dâ pilotes et techniciens da 
de l'a 


Tannée de l’aîr égyptienne sont 
arrivés riLrrmn r». ht> mjr 1« moi et 
lundi à Kinshasa. Salon l’Agence 
France-Presse, fl s’agirait de per- 
sonnels formés sur Mirage, appa- 
reil dra *t- le Zaïre possèd e qua- 
torze exemplaires. Ces avions 
n’étant rw normalement desti- 
nés à des opérations de bombar- 
dement ou .d'appui au sol, 
n’avalent pas été engagés dans 
le conflit du Shaha. Le départe- 
ment d’Etat américain, coni.rn.fep.- 
tant T assistance du Caire à 
Kinshasa, a déclaré lundi que 
c le Zaïre a 2e droit de demander 
Faide de FEgypte et ce pana a le 
droit de la lui accorder ». Radio- 
Moscou a, pour sa part, accusé Le 
Caire d‘ < ingérence ». 

Le Zaïre a, en outre, décidé 
lundi de « suspendre Jusqu'à nou- 
vel ordre » ses relations diplo- 
matiques avec la RJXéL, accusée 
d’avoir fourni des aimes aux re- 
belles du Shaha fie Mande du 
3 mai). Les diplomates est-alte- 

mayyiis à ThmEiaM rmt. qaAISBtfr- 

huit heures pour quitter le pays. 
Berlin-Est, en déplorant une dé- 
cision c absolument injustifiée », 
a « démenti catégoriquement le» 
accusation» diffamatoires du gou- 
vernement » mois » et les a attri- 
buées à « de /susses informations, 
dont le» auteur» cherchent à dé- 
tourner rattention de leur propre 
collaboration avec le» régimes 
racistes ». 


taire angolais, le ministre zaïrois 
des affaires étrangères a proposé, 
lundi, que les deux pays e blo- 
quent leur frontière et que de» 
observateurs africain» neutre s y 
soient placé» ». M. Kaii I Bond 
a notamment déclaré : « n est 
évident que nous ne pouvons pas 
négocier notre unité nationale et 
notre intégrité territoriale. En re- 
vanche, ü existe une série de pro- 
blèmes avec l'Angola qui, sur nos 
frontières, peuvent être considé- 
rés comme explosifs. Ils peuvent 
être discutés et résolus. Si P An- 
gola accepte de bloquer les fron- 
tières, ü fournira la preuve qu’il 
s’est pas complice de l’agres- 
sion. » 


A Kinshasa Par affleura, Je pré- 
sident Neto a annoncé que, pour 
s v atncre les bandes de fantoches 
du Nord et du Sud, soutenus par 
Ze Zaïre et l’Afrique du Sud, 
V Angola allai t intensifier et éten- 
dre à tout le pays rorgantiation 
de la défense populaire ». I<e chef 
de l’Etat a égaleme n t fait état 
des difficultés econainiqufis aggra- 
par l’insécurité que le 


EJXJjA. et 1* LIMITA font régner 
sur une partie du te rri toir e. 


Arrestation de journalistes 


• A LUANDA, ta président 
Neto a déclaré, dimanche, que 
l’Angola ne pourrait pas mainte- 
y\\r relations économiimes et 
diplomatiques avec c les pays qui 
interviennent dans des concen- 
trations de troupes au Zaïre et en 
Afrique du Sud » et a menacé de 
«prendre des mesures contre ceux 
qui ont des Intérêts ici et veulent 
les conserver s. L’allusion visait la 
France, seul pays a être repré- 
senté à Luanda et à avoir parti- 
cipé aux opérations au Zaïre en 
fournissant une aide A Rabat et 


Tvnr jcnmaSsÉes travaillant 
pour l'hebdomadaire oneafc-aHe- 
mand Stem, MM. Régis Bossu, 
photographe de natfonaffté fran- 
çaise, et Rrsch F oIIat h , son * déte- 
nus au Zaïre, selon la direction 
de l’hebdomadaire. Us se tro u ven t 
A la prison de T*ihnmba«hi et 
l'ambassade de RFA. & Kinshasa 
tente en vain, depuis le 27 avrfl, 
d’obtenir leur libération. Un en- 
voyé spécial de l 'Observer britan- 
nique, M. Colin Smith, serait dé- 
tenu A KotwexL XL aurait franchi 
par erreur la frontière zaïroise au 
cours d’une enquête sur les camps 
de réfugiés en - ZuiMa — (a. F J* 
AJ», Reuter, UJflJ. 


. • AU fiffABA, l’Agence zaïroise 
de presse (AZAP) rapporte que 
le contingent marocain a été en- 
gagé pour la première fois di- 
manche dans de « sérieux enga- 

{ jements », & quelque 30 km à 
'est de la ville de Kasaji. Les 
fatreee alr o- mar o calnes auraient 
eu « des morts et des blessés », 
et infligé aux rebelles des 
« pertes- considérables ». Trois 
Mitomltrufllaigat et dfiUX ««Trio ns 

marocains auraient sauté sur des 
wiiww! L’Agence fait valoir qu'en 
huit Jours, depuis la reprise de 
Mutshasha, le front, qui se trou- 
vait & 80 km à l’ouest de Kolwexi, 
est désormais éloigné de 240 km 
de cette ville. 


One mise en garde angolaise 
à la France 


Le président Mobutu a visité, 
lundi matin, l’hôpital de Kolwexi, 
où sont transportés les blessés des 
combats de «Himmche. n semble, 
selon l’AFF, que les combats en- 
gagés aux environs de Kasaji 
marquent une tentative de re- 
groupement des anciens 
mes katangals. che r chan t 
ser une résistance organisée 
cette ville. 

Tandis que les forces zaïro- 
marocaines approchent du tend- 
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VERS UNE GRÈVE GÉNÉRALISÉE LE U OU LE 26 MAI 


M. Séguy : pourquoi écarter «a priori» F.O.? 


Des représentants de la C.G.T. 
et de la CFJD.T. (comme noos 
l’avions annoncé «tan* nos der- 
nières è d ltia ps datées du 3 mal) 
devaient se rencontrer le 3 mal 
après-midi pour examiner les 
modalités (Time Journée d’action 
nationale interprofesàonne He. 
Ceux de la FEN les rejoindront 
ensuite. Cette action pourrait 
comporter un ordre de grève de 
vingt-quatre heures, lancé- dans 
les sec teu r s public, nationalisé 
et privé. Elle pourrait avoir lieu 
le 34 ou le 26 mai. 

M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., nous a 
déclaré que les conclusions de 
ces conversations seraient ren- 
dues publiques an début de la 
semaine prochaine 21 a ajouté : 
« Nous observons que la plupart 
des commentaires sur le même 
sujet parient d’une action à 
trois : C.G.T, CJFJXT., FEN. 
Et pourquoi pas à quatre ? 

» Pourquoi écarter a priori 
Force ouvrière ? Ses dirigeants 
nfant-üs pas tiré de la situation 
bloquée excluant toute liberté de 
négociation les mêmes conclu- 
sions que nous et que pouvons- 
nous faire de plus, hormis Vac- 
tion ? ’ 

» Four notre part, nous verrions 


dans la participation des diri- 
geants de Force ouvrière à la 
concertation Intersyndicale en 
cours une preuve de bonne vo- 
lonté. dans des circonstances oà 
Vmtérêt des travailleurs doit 
réléguer à tanière-plan des 
considérations subalternes liées à 
un passé résolu. Aujourdfhul plus 
que jamais le syndicalisme, pour 
être efficace, ne . peut qu’être 
unitaire. » 


• La C.G.T. et la CJJ)JT. 
envisagent une nouvelle « 
dure» à VEDJF. — Les fi 
tiens C.G.T. et CFJ>.T. de l’EDJ. 
ont annoncé mardi 3 mai qu’elles 
envisageaient une nouvelle grève 
avec coupures de courant comme 
celle du 28 avril si du moins la 
direction n’engage pas de nou- 
velles discussions sur la hase de 
leurs revendications. Cette 
sition d’action doit être 
mardi soir aux autres syndicats. 


• Des voyageurs arrêtent un 
train à NanteuÛ-le-Saudouin. — 
Mardi 3 mai, à 7 heures du 
matin, des voyageurs ont arrêté 
pendant vingt minutes en gaze 
de Nanteufl-Ie-Baudouin (Oise) 
une rame &N.CF. venant de 
Crépy-en-ValoJa et' se dirigeant 
vers Poils. Les voyageurs mé- 
contents réclamaient une aug- 
mentation de la fréquence des 
trains, la carte orange^, un 
confort amélioré dans les wa- 
gons et ^aménagement des gares. 
M Banniet, maire de Nanteudl 
et conseiller général P. S.) de 
l’Oise, participait à cette mani- 
festation, qui doit se renouveler 
les jours prochains, à rappel de 
l'Association pour l’amélioration 
des transports ferroviaires (A.TF.) 
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& propos 

du fdm «la Question» 


« L'HUMANITÉ » S0UL1GKE 
«L'ÉNORME RESPONUBMTf» 


DE CERTAINS Allé ACTUELS 
DU P.L 


A la veille de la sortie & Paris 
du film la Question, l’Humanité 
publie, ce mardi 3 mal, une inter- 


view de M. Henri Allez, auteur du 
é le film. Publié 


récit dont est tiré 
en décembre 1357, le livre raconte 
les tortures Infligées & M. Henri 
Alleg. pendant la bataille d’Alger, 
au cours de l'année 1957, par les 
parachutistes de la 10* DF. L'an- 


cien directeur d’Alger républicain, 
général du 


aujourd’hui secrétaire _ 
quotidien du F.C* évoque dans 
l’interview i’« affaire Yvetan », du 
nom de ce Jeune militant commu- 
niste dont l’exécution, dit-fl, 

< avait été réclamée au plus haut 
niveau ». L'Humanité rappelle que 
M. François Mitterrand était alors 
ministre de la justice. . 

M. Henri Alleg déclare égale- 
ment, en réponse & une question: 

< Enorme est la responsabilité de 
ceux qui ont couvert de leur 
haute autorité les tortures, les 
pires méthodes. H y a donc de 
lourdes responsabilités chez cer- 
tains de ceux qui sont aujour- 
tPJiui nos alliés. Que dire ? (—) 

» Qu’aujourdTiui ces mêmes 
hommes, sans qu’ils aient fait 
leur autocritique, se battent du 
bon côté — qyfüs tentent de 
de donner de la France taie 
image nouvelle à des peuples 
longtemps placés sous la coupe du 
colonialisme et de gouverneur» 
socialistes SJ’JÆ* — eh bien , 
f estime que Cest un exemple des 
immenses progrès réalisés par 
certaines idées t Des idées pour 
lesquelles nous-mêmes nous nous 
sommes battus depuis toujours. » 


DANS UNE INTERVIEW DIFFUSÉE PAR TFt 



M. Carter estrae que la conférence de Londres 
devra «établir des objectifs à long tenne> 


L'émission « l'Evénement » sur les 
écrans de TF1, lundi 2 mai, e bien 
mérité son nom. C’était la première 
fols qu'un préaident des Etats-Unis 
accordait une interview en direct 
destinée spécialement & l’Europe, 
représentas per iss correspondants 
h Washington de la B.B.C- de la 
seconde chaîne de télévision de le 
RFA. (Z.D.F.) et de TF 1, notre 
confrère Emmanuel de la Taille. 
L’entretien sa déroulait dans la bi- 
bliothèque de la Maison Blanche et 
non dans le bureau ovale où le pré- 
sident avait reçu peu de temps au- 
paravant tas joomaHstee du groupe 
« Europe » (le Monde du 3 me! 1977), 
mais M. Carter portait le même 
complet bleu et arborait le même 
sourire qui la précédente occasion. 

Ces deux interviews consécutives 
adressées exclusivement au public 
européen donnent la mesure de l'im- 
portance qu’attache ta président 
Carier au prochain • sommet • de 
Londres. N était Inévitable égale- 
ment que, sur Peasantiai, elles ex- 
priment des Idées et des vœux iden- 
tiques Four M. Carter, la conférence 
de Londres différera des rencontres 
euro-emérlcainoe du passé an ce ci 
qu’il lui assigne - d'établir des ob- 
jectifs è long terme », seul moyen, 
selon lui, de surmonter la crias de 
confiance que les opinions occfden- 
tates traversent à l'égard de leura 
gouvernants et, en certains cas, de 
leur régime politique lui-même. 


olant 
,ïii# e . ... 



H s'agit donc, pour M. Carter, de 
démontrer, une fols de plus, que 
la démocratie est le système qui 
offre le plus de ressources et de 
recoure à l’humanité, et R n’a pas 
caché qu’il entendait prouver que 
son pays en prése n ta i t ta modèle 
le plos avancé. C’est è travers sa 
volonté de rendre è l'expérience 
américaine aa valeur d'exemple et 
d’émulation qu'il faut comprendre, 
selon M. Carter, ses efforts pour 
arrêter la prolifération des armes 
nucléaires — tout oomrae des armes 
« conventionnelles », ■ — eon insie- 


De la ptus petite réparation 
ou plus bien vêtement 
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Avec la garantie 
d’un maître tailleur 
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LE0RAAID TAILLEUR 
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tanoe à préserver F Afrique de la 

compétition des deux superpuissances 
et son désir de démilitariser l’océan 
Indien. 

’ Le président s’sst prononcé pois- 
un renforcement de la Communauté 
européenne, pour une coopération 
plus généreuse avec les pays en ^ 
vole de développement et, dans cette 
perspective, pour une certaine etabi- i < 
Itsatiop du prix des matières s- 

irrièras, mais seulement - produit « S»** 
par produit ». 

Incontestablement, M. Carter abords 
une Europe, qui ne lui est pas faml- .F* i.-:*»'- 
lière, dans un esprit d'ouverture et 
d’attente dont témoignent les deux] t 
gestes de bonne volonté qu’il vient' . ^ 1 

d’accomplir à l’égard -de sa pressa. F * 

A. C. l !*’. f.; ,-iCt-* 

S 1 






UES NÉGOCIATIONS ENTRE 1E> 
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ETAIS - IMS H If VIETNAM 5^ - 
SE SONT OUVERTES A PARIS. ■ 

Le go u vernement amêri- * . 

cain négocie, officiellement à ^ 5. d js: J ' 
Paris et discrètement à Wash-** y 

ingtou, la normalisation tv J '‘ 

ses relations diplomatiques w- r ’" 


A OUAUVU0 Uip IUAJMMAt^U«D ^ ^ «' 

et commerciale avec le :• 


i--- 


Vietnam et la Chine. - ^r... 

Lee pourparlers entre les détèga - rr “ î., r 

ma rftwHn h ag nnnr lu rM&JM. < r) 1,1 


lions, conduites, pour les Etete-Unts. « «pr* 

■_ u.;— j'pi.» - urîl!: 1, r * 


par la secrétaire d’Etat adjoint pour ^ 6 
les affaires du Sud-Est asiatique, titi 1 * "*- 
M. Holbrooke, et, pouf le Vietnam, 
par M. Phan Hren, riceministre desisriirt 1 


eff aires étrangères; se sont ouvertes s ".j ... 

mardi 3 mal è l’ambassade du Viet-^YO 1 - 

nam en France. ' l . .. , 

Les -deux parties s'étalent rôoem-^y;~ 
ment mises d’accord pour ne pasiftlf p '_ 
poser de conditions préalables à.~drin<s-' r * : ‘ * '■ "f _ 

■ma rnnriss nfRréelle tiost tmtmlleoa .1 


une reprise officielle des entretiens t : tnJD‘ 
bilatéraux à récheton ministériel. U -3 de 
s'agissait, deux ans après la victoire 
des communistes, du sort de quelque _ 
huit cents mHKalres américains por 1 ® ^ ^ n , - 

tde disparus pendant la guerre et?*' 
de la contribution de Washington ni . t, . 


fa reconstruction du pays. Dans une^f: 
lettre adressée â M. Pham Van Don 8. ^..^*11.3 rr-.-- 
è r époque de la signature ■ 
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accords de Paris (janvier 1973). ran-*®"®’ .. j« 4 _ 

clen président- Nixon s’êttat engagé 1 ,. .. 

è fournir une rade de quelque * 

3 milliards de dollars au NordVteS ^ .'..l' 

nam. Ces deux questions resteront* - ( ‘ ; J,. 

au centre des premiers entretiens 

En ce qui concerne las négocia- f*'.’,"*. . ’ 
tions • entreprises avec la Chine, • \ ' 

New York Times du lundi 2 mai révéla*' ’ ' - : * ’ 
qu’elles se poursuivent « sans publl-' 1 
cité » depuis plus taure semaines dans-nto :•••• 

la capitata fédérale entre un haut ^535 pj». i,- , ... •• 
fonctionnaire du département d’Etft fc inny. . 

et l’adjoint au chrf de la mission cW-Sj icfîarr «r «• «■.*:■ 
noise de liaison aux Etats-Unis. Lssjg 
entretiens, précise le quotidien de*, pi oc* r 
New-York, portent essentiellement steaàcUrmra: i.- > ■ 

l'établissement de ralatlona- comnw^japjyjj ^ f . - . 
claies « normales ». . xeiabnrcï (u:<uls::- 

1 - 1 bondir m il.--: 

Le numéro du « Monde »Sïoî31o]ueïp - rï 4 
daté da 3 mai 1077 a été 'ttcérffaa. _ ( e , . 

à 594 761 exemplaires. ssi* a f j_\ iiv- r 






BD l DEîS>QAPuCft(eSPI^Ce 


COURS RICHEUEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


■1. w DH)— . 


75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 

Renseignements : Tél. : 380-53-00 et 754-26415 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat - Demi-Pension 


* dl4ün bul 

tfiïr fc3L| *- 

* Bfirmp rom.::, 


Pmar*. 

«3.* 4(1 - 

ï>» ta £ JÏÏJ C S*"* 


riecîjn B ., 

0:, 

' i: - 

C— N 

k friais 
"bitnfi 




■s 




n-.:!r r 


A LA REGI! ACAICULINITIATION A LA P ROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD 





Jamais la programnration rravBil été ausd accessibie : tes deux derniers calcu- 

tatems Hewfett-PacfcaKl permettent, (Pâdeâ leurs 224 lignes de programmes et' 
leurs 26 rentres de données, de résoudre tes- probi&nes de prograixnaîlon 
les {dus ardus, 

M»97îvereionavqclrrpŒnante5586FttaH*67rformaWepocîT033Bl,6OFttjc. 
HF2S: 940.60 FtLC. 

B Jamais la prograiranaBon rf sv^ été aussi fecSe : à fa TOgle à CrfctT, uns 
équipe de vente spédaSsée vous expfiquera tous tes mystères de la m^ram* 
mdioR. Mystères très ânpies ; en une demHwurefc wus en aurai rat le tout 
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